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Le cadre de l’étude 

L’objectif de cette étude est de fournir une description de la langue Kmhmouʔ dans 

son état actuel, et de contribuer notamment à la description du fonctionnement morpho-

syntaxique de cette langue peu décrite. Dans cette étude, nous nous intéressons à des 

questions de morphologie, de syntaxe et de sémantique.  

Si notre choix s’est porté sur ce sujet et sur cette langue, c’est d’une part pour des 

raisons d’intérêt personnel et d’autre part pour l’intérêt de la communauté scientifique en 

général, sachant que la linguistique du kmhmouʔ est en grande partie méconnue. L’objectif 

est d’élaborer une grammaire de cette langue en essayant de relever des points les plus 

problématiques et d’en rendre compte de la manière la plus satisfaisante possible. Quant 

aux questions auxquelles nous n’aurions pas trouvé de solution, elles ouvriront de 

nouvelles pistes de recherche sur cette langue.  

La langue kmhmouʔ est la langue d’une minorité ethnique assez importante en 

termes de nombre des locuteurs. La population kmhmouʔ au Laos se répartit sur plusieurs 

régions au Nord du pays. Les linguistes et anthropologues distinguent traditionnellement 

deux grands groupes de dialectes kmhmouʔ : les dialectes du kmhmouʔ de l’Est et les 

dialectes du kmhmouʔ de l’Ouest. Ces deux groupes se subdivisent eux-mêmes en 

plusieurs groupes dont les locuteurs se désignent mutuellement comme tmɔːj. Ce mot 

signifie les Kmhmouʔ d’un groupe dialectal différent ou les Kmhmouʔ d’une autre 

catégorie géographique. Le kmhmouʔ parlé dans la partie Est et dans la partie Ouest sont 

légèrement différents, leurs différences sont d’ordre phonologique et lexicale ;9 la 

différence lexicale étant relativement peu marquée. Ces différences peuvent être liées à 

l’environnement linguistique avec lequel le kmhmouʔ est en contact. Cependant ces 

différences n’empêchent pas l’intercompréhension entre les Kmhmouʔ. 

Dans cette étude, nous allons proposer une étude du parler des Kmhmouʔ de la 

partie Est, notamment le parler de la région de Xieng Khouang. Nous avons fait le choix 

d’adopter une approche purement synchronique. Les données constituant notre corpus ont 

été collectées uniquement auprès des locuteurs kmhmouʔ de cette région. En complément 

des données collectées, nous nous référerons aux dictionnaires kmhmouʔ – français, 

kmhmouʔ – anglais, et à un certain nombre de travaux linguistiques sur cette langue.  
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La constitution d’un corpus original est un des apports que nous espérons essentiel 

de cette thèse. Nous espérons que les données que nous avons collectées, transcrites et 

annotées pourront servir de base de données pour les futurs chercheurs dans le domaine des 

sciences sociales en général, et en particulier pour les chercheurs dans le domaine 

linguistique, notamment pour ceux qui s’intéressent à la langue kmhmouʔ. Le lexique de 

notre corpus pourra encore être utile pour des études diachroniques et synchroniques 

portant sur la dialectologie du kmhmouʔ, sur le contact des langues, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

3 

 

Notes préliminaires 

Transcription 

Nous avons adopté pour leur transcription avec la graphie et l’API (Alphabet 

Phonétique International). Le choix d’adopter le mélange entre la transcription avec la 

graphie latinisée et la transcription phonétique est guidé par le fait d’éviter des doubles 

consonnes, un phonème à deux signes comme gn est transcrit avec ɲ, le ng avec ŋ, etc. 

Nous marquons les voyelles longues avec le signe de rallongement de voyelle (ː) mais non 

pas par deux points. Dans certaines publications, les voyelles longues sont transcrites avec 

une double voyelle. 

Nos exemples proviennent principalement des textes du corpus avec leur référence 

entre parenthèses, par exemple : KGJ = code de la langue kmhmouʔ proposé par les 

ethnologues, LAM = première syllabe du prénom de l’auteur, REC = récit, vie = sujet du 

récit, les trois chiffres correspondent au numéro des annotations. Pour compléter la 

description nous recourons également, en tant que locuteur natif, à des exemples construits 

par nous-même. Les mots que nous prenons comme exemples proviennent de notre corpus 

et des ouvrages existant sur le kmhmouʔ. Conformément à l’usage en typologie, sous 

chaque mot dans les exemples en kmhmouʔ, nous fournissons une glose correspondant soit 

au sens du mot en minuscule, soit à sa fonction syntaxique en majuscule. Pour les items 

grammaticaux, nous avons glosé soit leur fonction grammaticale, soit l’équivalence en 

français. Outre la traduction en français fournie à la troisième ligne, nous avons fourni une 

traduction en lao à la quatrième ligne, et ce pour deux raisons : d’une part, pour vérifier la 

traduction en français, et d’autre part pour permettre aux lecteurs ayant une connaissance 

en lao de mieux comprendre le propos. 
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Liste des abréviations 

1PL  1ère personne pluriel  

1SG  1ère personne singulier 

2PL  2è personnes pluriel  

3IND  3è personne indéfinie 

3PL  3è personne pluriel 

3SG  3è personne singulier 

ACC  Accord 

AD  terme d’adresse 

AF  affirmatif 

APPROX approximatif  

CAUS  causatif 

CL  classificateur 

COL  collectif 

COM  comitatif 

COMP  comparatif 

CONJ  conjonction 

COP  copule 

DAT  datif 

DEM  démonstratif 

DEM.Dist démonstratif distal 

DEM.Méd démonstratif médiane 

DEM.Prox démonstratif proximal  

DU  duel 

EMP  emphase 

EXP  expérience 

EXPR  expressif  

F  féminin 

FIN  finalité  

HES  hésitation 

INCERT incertitude 

IND  indéfini 

INF  inférieur 
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INJ  injonctif 

INT  intensifieur 

INTER  interrogatif 

INTRO introduction 

INTJ  interjection 

IRR  irréalist 

LOC  locatif 

M  masculin 

MAN  manière 

MOD  modalité 

NEG  négation 

NEG.Mod négation modale 

NMZ  nominalisateur 

NP  nom propre 

ODR  ordinal 

ONO  onomatopéique 

OPP  opposition 

PART  particule 

PAS  passé 

PERF  perfectif 

PERPL perplexe 

PL  pluriel 

POSS  possessif 

PROB  probabilité 

PROG  progressif 

PRON  pronom 

REC  récent 

RECIP  réciproque  

RED  réduplication 

REL  relatif 

REST  restrictif 

SUP  supérieur  

SUG  suggestion 
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INTRODUCTION 

Le projet d’un doctorat sur la langue kmhmouʔ a été une de mes ambitions dès 

l’issue de mon DEA (diplôme d’étude approfondie) en sciences et techniques du langage, 

en 2000. Mais j’ai malheureusement dû interrompre mes études pour des raisons 

financières et professionnelles. Malgré cela, cette ambition était toujours vive. Et c’est 

treize ans plus tard que j’ai bénéficié d’une bourse pour réaliser ce rêve.  

Le choix de travailler sur le kmhmouʔ a été motivé par le fait que cette langue est 

parlée par un grand nombre de locuteurs répartis dans les provinces septentrionales du 

Laos. Ces locuteurs constituent une importante ethnie du Laos, dont ils constituent le 

deuxième groupe de population après les Lao, populations parlant lao, la langue à statut 

officiel parlée par la majorité de la population laotienne. Malgré le nombre important de 

ses locuteurs, la langue kmhmouʔ est peu étudiée. Cette langue n’a intéressé qu’un petit 

nombre de linguistes dont la plupart des travaux ont porté sur les dialectes kmhmouʔ parlés 

dans les régions Nord-Ouest du Laos. Du fait que les locuteurs Kmhmouʔ se répartissent 

sur plusieurs régions, la langue kmhmouʔ comporte des variations dialectales suivant les 

zones géographiques des locuteurs et leurs contacts avec d’autres groupes ethniques dans 

l’espace, notamment les groupes de langue Taï. On distingue principalement deux groupes 

de dialecte du kmhmouʔ (dialectes du Kmhmouʔ de l’Est et dialectes du Kmhmouʔ de 

l’Ouest). Cependant, le critère généralement retenu pour distinguer une langue d’un 

dialecte (Sapir 1968) est l’intercompréhension entre les locuteurs de différents dialectes, 

or, les Kmhmouʔ de toutes les régions peuvent communiquer entre eux sans difficulté 

majeure.  

Le kmhmouʔ est une langue beaucoup citée, mais il existe peu de travaux 

linguistiques sur cette langue. On peut citer les travaux de William Smalley (1961), Michel 

Ferlus (1977), Kristina Lindell et al. (1977), Jan-Olof Svantesson et al. (1981, 1983), 

Damrong Tayanin et al. (1980), Suwilai Premsirat (1987). S’ajoutent à ces travaux le prtit 

dictionnaire kmhmouʔ-français de H. Delcros (1966) et des dictionnaires, de Suksavāng 

Sīmāna, Somsǣng Saiyavong et Elisabeth Preisig (1994), de Thǭngphet Kingsadā and 

Tadahiko Shintani (1999), de Suwilai Premsirat (2002), de Jan-Olof Svantesson et al. 

(2013). Sinon, il existe des travaux en anthropologie et en ethnologie sur des sociétés 

Kmhmouʔ : Frank Proschan (1996, 1997, 2001), Olivier Évrard (2006). La plupart de ces 

auteurs, à l’exception d’Henri Delcros et Michel Ferlus, ont travaillé sur les dialectes du 
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Kmhmouʔ de l’Ouest. Ces auteurs, notamment Kristina Lindell et Jean-Olof Svantesson, 

ont publié plusieurs articles et ouvrages en collaboration avec Damrong Tayanin, lui-même 

originaire kmhmouʔ de la région de l’Ouest. 

Dans cette étude, contrairement aux travaux antérieurs, je privilégie le dialecte du 

kmhmouʔ parlé dans les régions de l’Est, notamment le parler de la province de Xieng 

Khouang dont je suis moi-même locuteur, que les Kmhmouʔ d’autres dialectes appellent 

« tmɔːj1 ʔam (ou tmɔːj Chuang) ». Le terme ʔam est la particule de négation utilisée dans ce 

dialecte, tandis que le mot cɨaːŋ a un sens historique, il fait référence à un personnage 

historiquement important dans la société kmhmouʔ. 

Cette étude est une contribution à la grammaire descriptive de la langue kmhmouʔ 

sans faire référence à l’évolution qui l’a conduite à son état actuel, et avec un intérêt tout 

particulier au fonctionnement syntaxique de cette langue, notamment la place et la fonction 

syntaxique des mots dans un énoncé. Afin justifier ce fonctionnement, nous avons collecté 

des textes oraux auprès des locuteurs natifs au Laos dans deux villages kmhmouʔ. 

Méthode de collecte des données 

Nous avons procédé à des entretiens individuels avec 6 locuteurs natifs dont 3 dans 

un village kmhmouʔ ethniquement homogène et 3 dans un autre village. La population 

enquêtée est composée d’hommes et de femmes de différentes tranches d’âge. En 

complément de ces informateurs, j’ai enregistré deux informateurs occasionnels et 

quelques émissions en kmhmouʔ à la radio nationale lao. Ces entretiens permettent aux 

enquêtés de s’exprimer spontanément, ils racontent leur parcours de vie ainsi que des 

contes. Ces enquêtés sont locuteurs du même dialecte de kmhmouʔ. Le but de sélectionner 

un même dialecte parlé dans deux endroits différents est d’observer des phénomènes de 

variation linguistique. Le travail d’enquête est détaillé dans la section 1.3.  

Les enregistrements ont été transcrits et annotés par la suite à l’aide du logiciel 

Elan. Pour ce qui concerne l’analyse linguistique des exemples, nous nous inspirons de la 

méthode adoptée par S. Vogel (2006) dans ses travaux linguistiques sur le Phnong, langue 

appartenant aussi à la même famille Austro-Asiatique, parlé au Cambodge et de celle de 

Enfield (2007) sur le lao. Dans cette thèse, les exemples en kmhmouʔ sont transcrits en 

italique en première ligne, la glose (valeur de chaque mot dans la phrase) en deuxième 

                                                 
1 La notion de tmɔːj sera développée dans section 1.1.2 
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ligne, la traduction en français en troisième ligne et la traduction en lao en quatrième ligne. 

Nous avons procédé une double traduction, d’une part pour vérifier la traduction en 

français, d’autre part pour rendre accessible aux lecteurs ayant éventuellement une 

connaissance en lao, langue syntaxiquement similaire à la langue kmhmouʔ. 

Cette thèse est composée de quatre parties : 

La première partie présente le contexte général en commençant par une présentation 

du contexte ethnolinguistique au Laos, les données chiffrées des familles linguistiques au 

Laos et les différentes ethnies parmi lesquelles figurent les Kmhmouʔ et leur subdivision 

en sous-groupes suivant leur répartition géographique (The Ethnics Groups in Lao P.D.R, 

2008), les données démographiques de la population kmhmouʔ au Laos et à l’étranger. 

Ensuite, nous donnons un bref aperçu sur la langue kmhmouʔ et ses dialectes. Cette partie 

présente l’état de lieu sur la langue kmhmouʔ. La dernière section de cette partie présente 

le travail de collectes de données sur le terrain et le traitement du corpus. 

La deuxième partie concerne la phonétique et la phonologie de la langue kmhmouʔ. 

Elle présente l’inventaire des phonèmes vocaliques et consonantiques en comparant les 

phonèmes du dialecte du Kmhmouʔ de l’Est et celui du Kmhmouʔ de l’Ouest, les 

structures syllabiques de mots. Les mots kmhmouʔ sont principalement monosyllabiques et 

dissyllabiques ; les mots trisyllabiques sont beaucoup moins représentés. On constate que 

de nombreux mots kmhmouʔ sont sesquisyllabiques, ce qui permet une infixation. C’est 

une particularité des langues Mon-Khmer.  

La troisième partie présente les classes de mots et les procédés de dérivation par 

préfixation et infixation. Dans cette partie, nous présentons l’état de l’art de la typologie 

des langues isolantes en général, et de la langue kmhmouʔ en particulier, en procédant à 

une comparaison avec le lao et le khmer qui sont aussi qualifiées de langues dites isolantes. 

Enfin, la quatrième partie est consacrée à la syntaxe. Nous y abordons le syntagme 

nominal, puis le syntagme verbal et la syntaxe de la phrase. Le kmhmouʔ est une langue à 

classificateur numéral, l’ordre prédominant des constituants de la phrase est du type SVO. 

Cet ordre n’est cependant pas contraignant dans cette langue, il est possible que l’ordre 

OSV lors de la topicalisation sur l’objet, ou l’ordre VS lors de la focalisation sur 

l’événement. L’ordre VS est souvent observé dans les constructions intransitives. 
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D’un point de vue typologique, le kmhmouʔ présente les propriétés suivantes : 

langue isolante, absence de morphologie flexionnelle (nombre, genre, cas), ellipse 

fréquente de l’objet ou de sujet de la phrase. L’élément qui n’est pas exprimé dans la 

phrase est repérable contextuellement ou situationnellement. Dans cette quatrième partie, 

nous abordons aussi le système du temps, de l’aspect et du mode. En kmhmouʔ, le temps, 

l’aspect et le mode sont essentiellement exprimés par des moyens lexicaux adjoints au 

verbe. 
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1 PRESENTATION GENERALE 

1.1 CONTEXTE ETHNOLINGUISTIQUE DU LAOS 

1.1.1 Familles ethnolinguistiques du Laos 

Le Laos ou la République Démocratique Populaire Lao (R.D.P Lao), appellation 

officielle, est un pays d’une grande diversité ethnique malgré sa faible population. Cette 

diversité de populations, de langues, de traditions, de religions et de coutumes constitue la 

richesse socio-culturelle du Laos. Selon les enquêtes et les critères de classification 

retenus, pour l’ensemble du pays, le nombre d’ethnies retenu varie de 49 à 68.  

En 1973, le gouvernement du Laos reconnaissait 58 ethnies, dont 12 de la famille 

linguistique Taï, 35 de la famille linguistique Austro-Asiatique et de la famille linguistique 

Miao-Yao (Hmong-Mien) et Sino-Tibétaine. Les critères de sélection n’étaient pas 

mentionnés. En 1989, le Comité des Sciences Sociales reconnaissait 68 ethnies, dont la 

famille Taï représentait 68%, la famille Austro-Asiatique (Mon-Khmer) 23%, les Miao-

Yao 6%, les Tibéto-Birmans 2,8% et les Ho 0,7%. Les critères de choix du nombre 

d’ethnies n’étaient pas mentionnés non plus. La classification simple et basée sur des 

concepts ethno-géographiques qu’ethnolinguistiques à la fin des années 60 classait la 

population du Laos en trois catégories : les Lao Lum (habitants des régions de plaines, des 

vallées et des plateau situés à 200-400 mètres d’altitude), les Lao Theung (habitants des 

versants, des pentes et des vallées entre 300-900 mètres d’altitude) et les Lao Sung 

(habitants des sommets des montagnes, au-dessus des Lao Theung, entre 800-1600 mètres 

d’altitude). Cette dénomination visait à intégrer toutes les ethnies du Laos dans le contexte 

national, même si les ethnies hors de la famille Taï sont culturellement et historiquement 

différentes des Lao. Cette définition simple et imparfaite est devenue populaire. Elle n’était 

pas parfaite car certains groupes des Lao Loum tels que les Phouane de la province de 

Xieng Khouang et les Thaï Dam, Thaï Dèng et Thaï Khao de la province de Houaphanh 

qui habitent sur une altitude entre 800-1000 mètres sont pourtant Lao Loum (Chazée 

1995). A cela s’ajoutent les mouvements migratoires des peuples, donc les concepts ethno-

géographiques conviennent de moins en moins. 
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En 2008, un nouveau classement a été effectué par une équipe de recherche en 

ethnolinguistique. Ce nouveau classement, basé sur des critères linguistiques, historiques, 

des critères coutumiers et cultuels2, regroupe l’ensemble de la population laotienne est 

classé en 49 ethnies suivant l’ethnonyme, réparties sur 4 familles linguistiques (Taï, 

Austro-Asiatiques, Sino-Tibétaine, Miao-Yao), voir la carte à la page 17. Depuis 

l’adoption du nouveau classement en novembre 2008, l’appellation Lao Lum, Lao Theung 

et Lao Sung ne sont plus en usage officiel. 

Les listes suivantes classent les principaux groupes de familles linguistiques en 

fonction de leur représentation par rapport à la population totale, puis les différents 

ethnonymes appartenant à chaque famille. 

Selon le nouveau classement, le Laos regroupe quatre familles linguistiques dont la 

famille Taï ou Taï-Kadaï est la famille dominante, qui compte 8 ethnies et couvre 64,9 % 

de la population nationale : 

 

 

 

 

 

 

Les ethnies Taï originaires du Nord-Est du Laos se situent actuellement au Nord du 

Laos sont distinguées et nommées par la couleur de leurs costumes traditionnels : Taï Dam 

« Taï Noir », Taï Dèng « Taï Rouge », Taï Khao « Taï Blanc ». Le critère linguistique lui-

même ne permet pas de distinguer les groupes ethniques parlant la langue Taï, car ces 

groupes parlent les dialectes très proches. La différence se manifeste également par des 

marqueurs religieux ou culturels (Évrard 2006). 

                                                 

2 The Ethnics Groups in Lao P.D.R 2008. 

N° Ethnonyme  

1 Lao 

2 Taï 

3 Phouthaï 

4 Lü 

5 Yuan 

6 Yang 

7 Sèk 

8 Thaï Neua 
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Le groupe appartenant à la famille Mon-Khmer (une sous-famille Austro-Asiatique) 

vient en 2ème position du classement ethnolinguistique. Ce groupe représente 22,6% de la 

population nationale et dispose de la plus grande diversité ethnique par rapport aux 4 

familles linguistiques au Laos, avec 32 ethnies :  

 

 

 

 

 

 

 

N° Ethnonyme  N° Ethnonyme  

1 Kmhmouʔ 17 Brao 

2 Pray 18 Katou 

3 Ksing mun 19 Harak 

4 Phong 20 Oï 

5 Thène 21 Karieng 

6 Eudou 22 Chèng 

7 Bit 23 Sadang 

8 Lamet 24 Soi 

9 Samtao 25 Gnaheun 

10 Katang 26 Lavi 

11 Makong 27 Pako 

12 Tri 28 Khmè 

13 Jrou 29 Toum 

14 Tarieng 30 Ngouan 

15 Ta Oï 31 Moi 

16 Yè 32 Kri 
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La famille Mon-Khmer (Austro-Asiatique) comprend les branches Bahnarique, 

Katuique, Khmuique, Palaungique et Vietique. La branche Khmuique comprend les 

Kmhmouʔ, les Htin, les Khang, les O’Du et les Mlabi (J. Schliesinger 2003). Voir le 

schéma à la page suivante. 

Les populations se rattachant à la branche Khmouique revendiquent partout le 

même ethnonyme Kmhmouʔ. Ceux-ci se subdivisent en plusieurs groupes régionaux dont 

l’appellation fait référence à la situation géographique et/ou aux contacts qu’ils ont eus 

avec d’autres populations culturellement proches. Les différentes sous-branches de la 

branche Khmouique sont les suivantes : 

Kassak 

Kmhmouʔ Ou 

Kmhmouʔ Lü 

Kmhmouʔ Yùan 

Kmhmouʔ Krong 

Kmhmouʔ Rok 

Kmhmouʔ Mè 

Kmhmouʔ Chuang 

Parmi les ethnies du groupe Mon-Khmer, la population appartenant branche 

Khmouique est la plus nombreuse, elle représente 11% de la population totale et forment la 

première minorité au Laos. On trouve cette population dans les provinces du Nord du Laos, 

elles se répartissent jusqu’à la province de Bolikhamxai, limite méridionale, au sud du 

plateau de Xieng Khouang. La langue kmhmouʔ présente une variété régionale ou 

dialectale qui se caractérise par des particularités phonologiques et lexicales. 

La troisième famille est la famille Hmong-Mien (Miao-Yao), et elle comprend 2 

ethnies :  

 

 

Les populations de cette famille sont également représentées en Chine, foyer central 

de leur migration (Évrard 2006), au Vietnam et en Thaïlande. Au Laos, cette famille 

N° Ethnonyme  

1 Hmong 

2 Yao-Mien 
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représente 8,5% de la population nationale. Les Hmong se répartissent sur les régions 

septentrionales comme le Kmhmouʔ. On distingue deux groupes de dialecte au Laos : les 

Hmong « Blancs et les Hmong « Verts », les plus nombreux sont les Hmong « Blancs » 

selon Évrard (2006). Les groupes de la langue Yao sont connus sous le nom de Mien en 

Thailande et de Man au Vietnam. Ils se distinguent en deux sous-groupes : les Yao 

proprement dits et les Lantèn. 

La quatrième famille est la famille Sino-Tibétaine (ou Tibéto-Birmane), elle 

représente seulement 2,8% de la population nationale, et constitue un petit ensemble de 7 

ethnies : 

 

 

 

 

 

Les populations de la famille Tibéto-Birmane sont présentes dans les provinces les 

plus septentrionales (Phongsaly, Oudomxay, Louang Namtha et Bokèo). Les Akha sont 

connus localement sous le nom d’Iko ou simplement de Ko. Dans cette famille, le groupe 

de Lahou, que l’on trouve seulement dans les provinces de Louang Namtha et de Bokèo, 

est aussi connu sous le nom de Mousseu. 

Toutefois, la classification des ethnies et des langues au Laos est ambiguë en raison 

de la confusion entre l’appellation des dialectes et celle des ethnies. Certains groupes 

portent un ethnonyme différent dans des lieux distincts même si la langue est la même. Un 

même groupe peut être connu sous des noms différents, et inversement un terme peut 

regrouper sous une dénomination commune des populations culturellement distinctes 

(Évrard, 2006 : 35). Il n’existe aucune classification qui fasse, à ce jour, l’unanimité auprès 

de la communauté scientifique. L’identité des groupes ethniques est perçue à travers d’une 

série de marqueurs : langue, habitat, pratiques religieuses notamment. 

 

N° Ethnonyme  

1 Akha 

2 Phounoï 

3 Lahou 

4 Sila 

5 Hagni 

6 Lolo 

7 Ho 
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1.1.2 Présentation des Kmhmouʔ 

Les Kmhmouʔ constituent un groupe minoritaire ethnique important au Laos du 

point de vue de la démographie. Ils représentent 11% de la population nationale (6 492 228 

habitants selon le recensement de 2015). Les Kmhmouʔ sont reconnus comme les habitants 

aborigènes du Nord-Laos, ce peuple étant majoritairement centré dans les provinces 

septentrionales du Laos. Il occupe ce territoire depuis au moins le début du premier 

millénaire de notre ère, bien avant la première pénétration des Taï sur ce qui est devenu le 

territoire laotien actuel (M. LeBar 1967), mais on ignore d’où les Kmhmouʔ ont migré vers 

le Laos. Selon Schliesinger (2003 : 150), certains anthropologues supposent que les 

Kmhmouʔ sont arrivés du sud de la Birmanie et de la partie Sud-Ouest de la province du 

Yunnan en Chine. Pour d’autres, ils auraient migré du Nord du Vietnam. Cette théorie 

s’appuie sur une similitude de leur langue avec certains dialectes parlés en Chine et au 

Vietnam. On dispose de peu de données ethnographiques sur ce sujet.  

Le terme kmhmouʔ, ethnonyme et langue, a deux acceptions distinctes, il renvoie à 

l’ethnonyme en question « ethnie Kmhmouʔ » par opposition à d’autres ethnies ou 

nationalités, et à la distinction entre « être humain » et « animal ou chose ». Ces acceptions 

sont toujours d’actualité en kmhmouʔ contemporain. Orthographiquement, le terme 

kmhmouʔ est transcrit différemment selon les auteurs, comme on l’observe ci-après. 

Orthographe Auteur 

Khmuʔ  William A. Smalley 

Kammu Jan-Olof Svantesson et Kristina Lindell 

Kmhmu’ H. Delcros, Souksavang Simana et al. 

Khmu  Suwilai Premsrirat 

Khmou Michel Ferlus 

Ces différences orthographiques proviennent probablement de la perception 

phonétique de chacun de ces auteurs en fonction de sa langue d’origine et/ou du groupe sur 

lequel il mène ses enquêtes. En fait, le mot est composé de deux syllabes dont la première 

[kvm] comporte une voyelle relativement faible et dont la sonorité exacte est difficile à 

distinguer, et une consonne nasale en position finale. Selon le locuteur, la qualité de la 

voyelle varie entre /ɨ/, /ə/ et /a/ qui n’est pas transcrit à l’écrit. La deuxième syllabe est 

nettement réalisée avec la consonne nasale pré-aspirée /hm/ à l’initiale et la voyelle /uː/ 
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fermé avec une consonne glottale /ʔ/ à la finale. D’un point de vue phonétique et afin 

d’éviter la transcription laocisée khamou qui a une connotation péjorative3, dans cette 

étude nous choisissons de le transcrire kmhmouʔ à la française. 

Depuis toujours, les Kmhmouʔ s’appellent eux-mêmes « Kmhmouʔ », « Kam-

hmou », Km-hmou », « Kam-mou », « K-mou », cette variation d’appellation étant le reflet 

d’une grande diversité dialectale. Ils se répartissent par ailleurs en de nombreux sous-

groupes et lignées, chacun ayant ses propres traditions rituelles déterminées par leurs 

ancêtres. Ainsi, les Kmhmouʔ qui ne peuvent faire état d’appartenance à tel groupe, telle 

famille, tel village ou telle zone géographique sont souvent appelés tmɔːj « étranger ». Par 

exemple tmɔːj Chuang (ou tmɔːj ʔam4), tmɔːj Ou, tmɔːj Khrong, tmɔːj Rork, tmɔːj Kwène, 

tmɔːj Youan, tmɔːj Lü. Chacune de ces dénominations correspond à différents sous-groupes 

régionaux, ces noms font référence généralement au nom de la rivière dans la région où ils 

habitent, par exemple les tmɔːj Ou sont les Kmhmouʔ de la vallée de la Nam Ou « rivière 

Ou ». Certains noms correspondent aux peuples avec lesquels les Kmhmouʔ ont une 

relation particulière, tel que Taï Lü. Les tmɔːj Lü sont les Kmhmouʔ culturellement 

proches des Taï Lü. Tandis que le nom tmɔːj Chuang fait référence au nom de Khun 

Chuang qui, selon Houmphanh Rattanavong (2003)5, est le premier héros ayant unifié les 

différentes ethnies peuplant le royaume Muang Sua (Louang Phrabang) à la fin du XIè 

siècle, royaume pré-Lane Xang. Le nom de Khun Chuang continue d’être respecté parmi 

certains groupes Austro-Asiatiques. Dans ce sens, le terme tmɔːj signifie également 

« Kmhmouʔ ». Chacun des sous-groupes est à son tour subdivisé en clans et lignées selon 

le totem ancestral d’appartenance et selon la tradition rituelle qu’il a en héritage. Voici 

quelques exemples des noms dits sɨntaʔ : sɨntaʔ Tmong, sɨntaʔ Tgork, sɨntaʔ Rway, sɨntaʔ 

Sim ʔom, sɨntaʔ Twa, sɨntaʔ Thrang, sɨntaʔ Ric, etc.  Chacun de ces noms fait référence à 

une espèce animale ou végétale : Tmong « civette », Rway « tigre », Twa « une espèce de 

fougère ». Pour ce qui est des groupes ethniques exogènes et non Kmhmouʔ, le terme 

générique est ɟɛʔ par exemple : ɟɛʔ lao « les Lao », ɟɛʔ mɛoː « les Hmong », ɟɛʔ yaoː « les 

Yao », etc. Au sens plus large, ce terme générique est utilisé aussi pour parler des individus 

de nationalité différente, par exemple ɟɛʔ cin « les Chinois », ɟɛʔ viet « les Vietnam ». Mais 

                                                 

3 En lao, “kha” signifie « serviteur, esclave ». 

4 ʔam est la particule de négation utilisée dans le dialecte de tmɔːj Chuang, parlé dans les provinces de 

Xiengkhouang et de Houaphanh, puis dans les provinces de Vientiane et de Bolikhamsai. 

5 Une culture multiethnique, in Cultures minoritaires du Laos : valorisation d’un patrimoine. 
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pour les Kmhmouʔ générale, le terme générique en état isolé renvoie aux ethnies de parler 

Taï (les Lao). 

Autrefois, les Lao appelaient les Kmhmouʔ « Kha » qui a un sens péjoratif et qui 

signifie « esclave » en lao. La notion du mot « Kha » englobe par ailleurs les ethnies 

minoritaires appartenant à la famille linguistique Austro-Asiatique et non pas ceux qui 

appartiennent à la famille Sino-Tibétaine et à la famille Hmong-Mien. On peut supposer 

que ces derniers sont arrivés au Laos après l’utilisation du terme « Kha ». Plus tard, ils ont 

attribué plusieurs appellations au peuple Kmhmouʔ : « Phoùː Théng » ou « Thai Théng ». 

En lao, le mot phoùː signifie « être humain, personne », le mot thai signifient « peuple, 

habitant ». Ces mots sont des termes génériques dans la composition nominale comme 

dans phoùː thàoː « personne âgée », thai bàːn « villageois », etc. Tandis que le mot théng 

est dialectal du Lao, il a la même signification que le mot theung « haut ». Ceci correspond 

à l’histoire orale racontée par les Kmhmouʔ eux-mêmes, selon laquelle jadis les Kmhmouʔ 

habitaient dans des vallées, au bord des rivières, et que les Lao « ɟɛʔ », arrivés du sud de la 

Chine, les avaient poussés de leurs lieux d’habitation vers les hauts plateaux, voire les 

zones montagneuses, à une altitude où ces derniers ne pouvaient plus les atteindre, d’où 

vient l’expression kmhmouʔ ŋɔʔ ɟɛʔ « avoir peur des Lao » que les Kmhmouʔ avaient 

coutume de répéter à leurs enfants pour qu’ils ne s’éloignent pas de leur village. 

Aujourd’hui, cette expression est encore en usage pour faire peur aux enfants. 

Effectivement, les enfants Kmhmouʔ en général ont peur des Lao, ce qui en est la preuve. 

A une époque plus tardive, on a donné aux Kmhmouʔ les noms de Lao Kang (Lao 

des plateaux, sur une altitude moyenne), puis plus récemment Lao Theung (peuple des 

hautes terres). Ces appellations visent à remplacer les anciennes appellations péjoratives. 

Actuellement, les appellations citées ne sont plus en usage officiel, on attribue aux 

Kmhmouʔ le nom qu’ils se donnent entre eux (autonyme) : Kmhmouʔ. En novembre 2008, 

l’Assemblée Nationale Lao a approuvé la transcription Kmhmouʔ ກມຶຫມຸ en Lao, sachant 

que la transcription en lao ne correspond pas exactement à la prononciation du terme 

km.hmou ~ kɨm.hmou. 

On trouve des villages Kmhmouʔ généralement près des cours d’eau, dans les 

vallées ou sur les plateaux entre 400 à 800 mètres d’altitude. Les Kmhmouʔ construisent 

leur maison en bois, sur pilotis de 1 à 1,5 mètres du sol, avec un toit couvert de chaume ou 

de bambou, et des murs en bambou tressé. Dans des villages Kmhmouʔ, on trouve des 
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maisons à une seule pièce. La cuisine, les ustensiles de cuisine se trouvent dans un coin et 

les tapis de sol dans un autre coin. Certaines maisons ont la cuisine en annexe sur un côté 

de la maison. De nos jours, beaucoup de Kmhmouʔ construisent leur maison en dur, avec 

le toit en tôle. Dans le passé, leurs activités de productions principales provenaient de la 

vannerie tɨrnaːɲ, du travail des métaux pour l’autoconsommation et pour l’échange rɨnɟoh. 

Auparavant, les Kmhmouʔ pratiquaient beaucoup le troc et la recherche du travail 

temporaire en cas de besoin. A l’heure actuelle, le mode de vie des Kmhmouʔ a beaucoup 

changé avec le changement de la société. 

Suivant leur distribution géographique, les Kmhmouʔ sont en interrelation étroite 

avec la localisation des ethnies de la langue Taï, avec qui ils échangent des produits 

forestiers, des denrées alimentaires, des vanneries et des objets de métal contre divers 

produits de consommation, dont des produits manufacturés. Dans des zones rurales, les 

villages kmhmouʔ se composent seulement de 15 à 60 maisons, il n’y a ni marché ni centre 

de santé. Lorsque des villageois veulent vendre leurs produits agricoles ou des produits 

forestiers, ils doivent passer dans des villages Lao où ils ont la possibilité de vendre leurs 

produits, d’échanger leurs produits contre les habits. Les Kmhmouʔ achètent la plupart de 

leurs vêtements au groupe Taï dans leur voisinage, le tissage ne semble pas faire partie de 

leurs activités centrales. 

La plupart des Kmhmouʔ vivent dans la pauvreté, une grande partie d’entre eux n’a 

pas été scolarisée. Économiquement ils sont inférieurs par rapport au peuple appartenant à 

la langue Taï, et politiquement ils sont dépendants de ceux-ci. Les Kmhmouʔ vivent 

principalement de l’agriculture sur brûlis : du riz gluant hŋɔʔ niaoː « paddy gluant » et 

d’autres produits agricoles sur brûlis khrɨaːŋ psɨm da hreʔ « produits agricoles sur le 

ray6 » : maïs, courges, concombres, maniocs, tabac, coton, etc. La plupart des travaux 

agricoles dans les villages kmhmouʔ se font en commun de manière à combiner les efforts 

pour terminer le travail rapidement. Les Kmhmouʔ partout pratiquent la chasse laʔ piɲ 

« partir à la chasse », la cueillette rɛh khrɨaːŋ briʔ « cueillir produit forêt ». Ils vivent aussi 

un peu de l’élevage liaːŋ toː « élever animal », le tout à la fois pour l’autoconsommation et 

pour la vente. 

                                                 

6 Parcelle destinée à la culture sur brûlis  
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Traditionnellement les Kmhmouʔ sont animistes, ils distinguent les esprits 

protecteurs hroːj gaːŋ « esprit de la maison » des esprits malveillants qui se distinguent 

globalement en trois grands groupes : hroːj mok « esprits des montagnes », hroːj ʔom 

« esprits des eaux », hroːj lvaːŋ « esprits célestes ». Chaque maison kmhmouʔ possède un 

autel gaːŋ hroːj « maison de l’esprit ». Il est strictement interdit de toucher les autels et d’y 

entrer sans permission. Dans certains villages, on trouve encore un ou des chamane(s) mɔː 

mon qui détient/détiennent un pouvoir réel. L’acculturation aux modèles des groupes 

environnant entraîne une modification des croyances traditionnelles chez certains 

Kmhmouʔ. Aujourd’hui, on trouve des Kmhmouʔ convertis au bouddhisme, ainsi qu’au 

christianisme (catholique et protestant). 

La mise en pratique de la politique d’unification et de non-discrimination à l’égard 

des ethnies amorcées au début de la fondation de la RDP Lao (République Démocratique 

Populaire Lao) en 1975 et le renforcement de l’enseignement public dans l’ensemble du 

pays, en zones urbaines et rurales, ont permis aux minorités d’avoir accès à l’éducation et à 

l’administration publique. Aujourd’hui, un certain nombre de Kmhmouʔ ont changé leurs 

habitudes, on trouve de plus en plus de Kmhmouʔ qui font du commerce, qui tiennent des 

restaurants et qui font d’autres activités commerciales. Grâce à la politique du 

gouvernement du Laos relative à l’égalité de l’ensemble de la population laotienne à 

l’accès à l’éducation et à l’insertion professionnelle, on voit actuellement des Kmhmouʔ 

occuper des postes importants dans l’administration : ministres, directeurs des 

départements dans les différents ministères, diplomates, etc. 

1.1.3 Répartition géographique des Kmhmouʔ 

Le peuple kmhmouʔ est un groupe ethnique transnational, les habitations des 

Kmhmouʔ sont dispersées dans la péninsule indochinoise (au Laos, au Vietnam, en Chine 

et en Thaïlande). Ils se situent majoritairement au Laos, dans les provinces septentrionales. 

Leurs zones de concentration démographique sont principalement les provinces de Louang 

Phrabang, d’Oudomxay, et de Phongsaly. On les trouve également dans une moindre 

mesure dans les provinces de Louang Namtha, Bokèo, Sayabouri, Houa Phan, Xieng 

Khouang, Saisomboun, Bolikhamxai, dans la province de Vientiane et dans la capitale de 

Vientiane (voir la carte à la page suivante). En termes d’effectif, c’est l’ethnie la plus 

importante au sein de la population de la famille Môn-Khmer ; elle se place en deuxième 
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position dans l’échelle ethnico-démographique, juste après le groupe ethnique Lao. 

Aujourd’hui, la population kmhmouʔ dépasse un demi-million d’habitants. Selon le 

recensement en 2015, on dénombre 613.898 Kmhmouʔ au Laos, soit 11% de la population 

nationale. 

En général, les Kmhmouʔ habitent sur les plateaux et dans des vallées de moyenne 

altitude, car ces endroits sont propices à la pratique des cultures sur brûlis d’où le terme 

“Lao Theung” en lao « peuple des hautes terres » provient des installations de ces habitants 

sur les hauts plateaux. Les Kmhmouʔ habitent aussi près des rivières où ils 

s’approvisionnent en eau, peuvent pêcher, ramasser de crustacés, des batraciens et récolter 

des algues pendant la saison sèche7.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 

7 Atlas des ethnies et des sous-ethnies au Laos, 1995, p. 72. 
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Répartition géographique des Kmhmouʔ au Laos 

 

Source de la carte : https://joshuaproject.net/people_groups/16139/La 

Une partie de la population kmhmouʔ a quitté le Laos après la guerre d’Indochine ; 

la période de 1975-1985 est marquée par un mouvement massif de migration de cette 

population vers l’occident, en France et aux États-Unis. On estime que 8.000 à 10.000 ont 
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migré aux Etats-Unis. En revanche, il n’y a pas de données officielles concernant le 

nombre de Kmhmouʔ en France (Michaud : 2006). 

En Thaïlande, on trouve les Kmhmouʔ dans les provinces frontalières avec le Laos 

(Nord-est), notamment dans les provinces de Nan, de Chieng Ray, et dans d’autres 

provinces limitrophes. On dénombre environ 10.000 locuteurs. Ceux-ci sont arrivés du 

Laos il y a 40-50 ans environ (Suwilai Premsrirat : 1987, 1994). Au Vietnam, on recense 

plus de 14.000 locuteurs8, ils se trouvent dans les provinces de Ðiện Biên Phủ, de Sơn La, 

de Lai Châu et de Nghệ An. En Chine, plus de 10.000 Kmhmouʔ se trouvent à Chieng 

Rung, Meuang La et dans le Sipsongphanna de la province du Yunnan (Michaud : 2006). 

La politique du gouvernement de la RDP Lao sur la préservation des forêts et 

l’aménagement de l’espace a poussé les Kmhmouʔ à descendre petit à petit au bord des 

routes, vers les plaines pour trouver des espaces de culture. Ce déplacement leur permet 

d’avoir accès à l’éducation, aux sanitaires et d’établir des relations avec d’autres groupes 

ethniques, en particulier avec les groupes de la famille Taï qui habitent en général sur les 

plaines et le long des fleuves. Par conséquent, ce déplacement a entraîné un changement de 

leur mode vie. Les Kmhmouʔ perdent petit à petit leurs pratiques quotidiennes 

traditionnelles à cause de ce mouvement. Ils préfèrent construire leur habitat en dur, 

acheter les vêtements prêts à porter alors que leurs vêtements traditionnels des Kmhmouʔ 

sont portés aujourd’hui seulement à l’occasion des cérémonies particulières (rituels) et à 

l’occasion de leur Nouvel An, grəh qui a lieu chaque année en fin du mois de décembre, 

après les récoltes, période qui correspond au premier mois de l’année selon le calendrier 

lunaire. La date de cette fête dépend de la disponibilité de chaque village. 

 

 

                                                 
8 ສະຖາບນັຄ ົ້ນຄວ ົ້າວດັທະນະທ າ, ຄ າສບັພ ົ້ນຖານພາສາກມຶຫມຸໃນລາວ, ພດຶສະພາ 2013, ວຽງຈນັ. 

 Institut de Recherche sur la culture, le vocabulaire de base du kmhmou au Laos, mai 2013, Vientiane. 
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1.2 APERÇU SUR LA LANGUE KMHMOUʔ 

1.2.1 La langue kmhmouʔ et ses dialectes 

Nous voulons rappeler que le kmhmouʔ, langue de tradition orale, est largement 

parlée dans les régions septentrionales du Laos. On trouve également les Kmhmouʔ dans la 

partie Nord-Ouest de la Thaïlande, dans la partie Nord-Est du Vietnam et dans la province 

Yunnan dans le Sud-Ouest de la Chine. (Suwilai Premsrirat : 2004). De cet éparpillement 

des Kmhmouʔ dans l’espace avec des relations de proximité diverses avec d’autres ethnies, 

leur mode de vie et leur tradition évoluent différemment, créant quelques écartes et 

entraînant une variation régionale et dialectale très marquée. Cependant les Kmhmouʔ 

peuvent communiquer entre eux sans difficultés majeures en dépit de ces différences 

dialectales. 

Dans leurs travaux sur le kmhmouʔ, Svantesson et Arthur (2015) distinguent 

géographiquement trois principaux groupes de Kmhmouʔ : les Kmhmouʔ du Nord, les 

Kmhmouʔ de l’Ouest et les Kmhmouʔ de l’Est. Les premiers et les deuxièmes groupes se 

trouvent dans la partie Nord-Ouest. Ceux du Nord se composent de trois sous-groupes : 

Kmhmouʔ Yùan, Kmhmouʔ Kwèn et Kmhmouʔ Lü ; ceux du Sud comprennent trois sous-

groups également : Kmhmouʔ Rork, Kmhmouʔ Khrong et les Rmet.  Le kmhmouʔ parlé 

dans cette partie comporte deux tons distincts (ton haut et ton bas). Le troisième groupe 

s’étale sur la partie Nord-Est (voir la figure ci-dessous). Ceux-ci se composent 

essentiellement des Kmhmouʔ Ou et des Kmhmouʔ Chuang. La figure ci-dessous 

démontre la distribution géographique de ces trois groupes de dialecte du kmhmouʔ. 
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Dans ses travaux Tonogenesis in Khmu dialect of SEA, in The Môn-Khmer Studies 

Journal (2001), Suwilai Premsrirat distingue phonologiquement deux groupes de dialecte 

de Kmhmouʔ : le Kmhmouʔ de l’Est et le Kmhmouʔ de l’Ouest, et non pas trois comme 

dans le classement de Svantesson. Les Kmhmouʔ de l’Ouest se subdivisent en deux 

groupes de dialecte : le dialecte du kmhmouʔ du Nord qui est constitué des Kmhmouʔ Lü, 

des Kmhmouʔ Kwèn et des Kmhmouʔ Yùane ; le dialecte du kmhmouʔ du Sud est 

constitué des Kmhmouʔ Rork et des Rmet. La distinction Est-Oust est basée sur les critères 

phonologiques et géographiques. 

En réalité, en se basant sur la différence phonologique, le kmhmouʔ peut être divisé 

en deux principaux dialectes : le kmhmouʔ de l’Ouest qui a développé un système tonal et 

a ainsi perdu toutes les occlusives voisées. Par exemple, le mot deʔ « prendre » du dialecte 

de l’Est est réalisé teʔ dans les dialectes de l’Ouest. Le mot teʔ a un autre sens pour le 

dialecte du kmhmouʔ de l’Est, il signifie « donner un/des coup(s) de pied » (emprunt au 

Lao). Le développement du système tonal dans les dialectes du kmhmouʔ de la région en 

question a également entraîné une disparition de certaines consonnes, telles que les 

consonnes pré-aspirées. Par exemple, le mot hmuːc « fourmi » en kmhmouʔ de l’Est est 

réalisé múːc en Kmhmouʔ de l’Ouest (cf. Suwilai Premsrirat 2002)9. De ce fait, le nombre 

de phonèmes consonantiques dans l’inventaire du dialecte de l’Ouest est moins nombreux. 

Néanmoins les différences peuvent se constater à deux niveaux.  

Au niveau phonologique, il n’existe pas d’occlusives sonores /b/, /d/, /ɟ/, /g/ en 

position initiale des mots dans le dialecte du kmhmouʔ de l’Ouest. L’opposition des 

consonnes sourdes/sonores qu’on trouve dans les dialectes de l’Est est remplacée par 

l’opposition des tons (ton haut/ton bas), par exemple kláːŋ « aigle » /klaʔŋ 

« pierre » (Svantesson : 1985) ; la pré-glottalisation et la pré-aspiration des nasales et des 

semi-voyelles n’existent pas dans le système consonantique du dialecte de l’Ouest, et on 

constate aussi l’absence des liquides pré-aspirées. Par exemple le mot hraːŋ « dent » se 

prononce raːŋ dans le dialecte de l’Ouest. Les tableaux à la page suivante comparent les 

phonèmes consonantiques des deux dialectes du kmhmouʔ. 

 

 

                                                 

9 Dictionnary of Khmu in Laos, p.122. 
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Tableau des phonèmes consonantiques du kmhmouʔ de l’Ouest selon Suwilai 

Premsrirat (2002). 

 

 

 

 

 

 

Tableau des phonèmes consonantiques du kmhmouʔ de l’Est. Selon Suksavāng 

Sīmāna et al. (1994). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous reviendrons sur le détail du système phonétique et phonologique du dialecte 

sur lequel nous travaillons dans le premier chapitre de la partie II. 

p t c k ʔ 

ph th ch kh  

 s   h 

m n ɲ ŋ  

ʔm ʔn    

 l    

 r    

v  j   

p t c k ʔ 

ph th ch kh  

b d ɟ g  

f s   h 

m n ɲ ŋ  

hm hn hɲ hŋ  

ʔm ʔn  ʔŋ  

 l    

 hl    

 r    

 hr    

v  j   

hv  hj   

ʔv  ʔj   
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Au niveau lexical, on constate une différence d’emploi de certains mots, par 

exemple la particule de la négation : pə́ en kmhmouʔ Yùan, ʔàl en kmhmouʔ Kwèn, khat 

en kmhmouʔ Rɔːk, pé en kmhmouʔ Khrɔːng et ʔam en kmhmouʔ de l’Est (Svantesson et 

Holmer 2015 : 957)10. Outre les termes grammaticaux, on remarque également, au niveau 

lexical, une différence d’emploi pour beaucoup de mots entre le dialecte de l’Est et le 

dialecte de l’Ouest. Le tableau ci-dessous illustre quelques exemples de différence lexicale 

entre le kmhmouʔ des dialectes de l’Est et celui de l’Ouest. 

Cependant, sur le plan syntaxique, il n’y a pas de différences entre les différents 

dialectes du kmhmouʔ.  

Du point de vue phonétique et phonologique, la langue kmhmouʔ comprend un 

certain nombre de phonèmes consonantiques qui ne correspondent à aucun des consonnes 

en lao, notamment les consonnes préaspirées, préglottales et les consonnes vibrantes. Du 

point de vue structurel général (syntaxique), en revanche, le kmhmouʔ demeure assez 

proche de la langue lao. Enfin, du point de vue lexical, il existe en kmhmouʔ un système de 

préfixation et d’infixation qui rappelle des langues austro-asiatiques et qui n’existe pas 

dans les langues Taï.  

1.2.2 Interactions entre le kmhmouʔ et le lao 

Depuis plusieurs siècles le kmhmouʔ est en contact avec le lao, langue dominante 

mais génétiquement différente, celle-ci est une langue à ton appartenant à la famille Taï-

Kadaï. Cependant sur le plan syntaxique, ces deux langues partagent les mêmes 

caractéristiques ; l’ordre des constituants de ces deux langues est identique ; sur le plan 

lexical, elles sont toutes les deux des langues isolantes et non flexionnelles mais elles 

comportent de la dérivation. Le système de dérivation en lao est d’origine khmère (M. 

Reinhorn, 1975). 

                                                 

10 The handbook of Austroasiatic languages 

Dial. de l’Est Dial. de l’Ouest Sens  

vaːr haʔ Il fait chaud 

ŋar kat Il fait froid 

blik priʔ piment 

deː sɛːt tout seul 
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Du fait que les populations taï et les populations kmhmouʔ partagent le même 

territoire depuis très longtemps, sur le plan lexical il est évident que les uns empruntent aux 

autres. Il est à constater que le kmhmouʔ est davantage influencé par le lao, langue 

majoritairement parlée par la population dominante économiquement et politiquement que 

le cas inverse. Beaucoup de mots et expressions au quotidien sont empruntés du lao. Nous 

avons observé deux types d’emprunt. 1) Les emprunts purs, sans aucune modification 

phonétique. Par exemple : les mots lot « véhicule » et ʔaːn « lire ». 2) Les emprunts 

adaptés, avec modification phonétique. Dans le deuxième cas, les occlusives sourdes en 

position initiale en Lao changent en occlusives sonores en kmhmouʔ (Suwilai Premsrirat : 

2002). Ci-dessous quelques exemples. 

 

 

 

Le phonème aspiré /h/ en position initiale en Lao change en /r/ en kmhmouʔ 

 

 

Les adjectifs numéraux qui sont maintenus en kmhmouʔ contemporain sont les 

suivant : moːj « un » et (k)baːr « deux ». Les autres chiffres sont empruntés à la famille Taï 

et sont prononcés sans ton. Le kmhmouʔ emprunte au Lao de nombreux termes techniques, 

scientifiques, administratifs et économiques. 

1.2.3 Recherches linguistiques sur le kmhmouʔ 

Les travaux sur la langue kmhmouʔ remontent à la fin du 19ème siècle. Les premiers 

travaux sur cette langue consistent à l’élaboration de lexiques, de petits dictionnaires 

bilingues. Les premières publications ont été les « vocabulaires des Khmous » (de Lagrée 

et Garnier 1873), « le dictionnaire khmu-français » d’environ 1900 entrées du dialecte de 

Lao Kmhmouʔ Sens 

phan ban mille, enrouler  

thɛːn dɛːn remplacer, représenter 

khon gon humain, personne 

Lao Kmhmouʔ Sens 

hɔːt rɔːt arriver 

hàːn raːn boutique, stand 

khɨːaŋ khrɨːaŋ habits, affaires, matériel, etc. 
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l’Ouest du Vietnam (H. Maspéro 1955), « Le petit dictionnaire du langage des Kmhmu de 

la région de Xieng-Khouang » (H. Delcros 1966), un dictionnaire bilingue kmhmouʔ-

français d’environ 400 entrées. 

Ce n’est qu’à partir des années 1990 que des dictionnaires plurilingues ont été 

publiés : Dictionnaire Kmhmu’-lao- français-anglais (Souksavang Simana et al. 1994), 

Dictionary of khmu in Laos kmhmouʔ-anglais-thaï-lao (Suwilai Premsrirat 2002). 

Récemment, le Dictionary of Kammu Yùan Language and Culture (Svantesson et al. 2014) 

a été publié. 

Des travaux sur la syntaxe, la phonologie et la morphologie ont été menées à partir 

des années 1960 comme Outline of Kkmuʔ Structure (S. William A. 1961) ; M. Ferlus 

(1977) a également écrit un article sur l’infixe instrumental -rn-. « L’infixe instrumental 

Rn en khammou et sa trace en vietnamien » In : Chahier de linguistique - Asie orientale, 

vol. 2 n° 1, 1977, pp. 51-55. 

Dans le cadre du projet Kammu Language and Folklore de l’Université de Lund 

initié en 1972 par Kristina Lindell et Damrong Tayanin (Kham Ràw), on retrouve la 

première publication sur le dialecte de kmhmu Yùan (Lindell, 1972), suivie d’une étude 

descriptive de la phonologie et de la morphologie de ce dialecte (Svantesson, 1983). Dans 

le cadre de ce même projet, deux phonéticiens, David House et Anastasia Karlsson, ont 

publié une étude détaillée sur la prosodie kmhmouʔ (Svantesson et House, 2006) ; 

(Karlsson, House et Svantesson, 2012). Entre les années 1990 et 2004, Suwilai Premsrirat 

de l’université Mahidol en Thaïlande a publié une série d’articles sur la syntaxe et la 

phonologie du dialecte du kmhmouʔ du Nord-Est de la Thaïlande et de l’Ouest du Laos. La 

majorité des travaux sur le kmhmouʔ sont des études descriptives de la syntaxe et de la 

phonologie de cette langue et s’appuient sur le dialecte du Kmhmouʔ de l’Ouest. 

La description existante date de plusieurs décennies et n’est plus d’actualité, et la 

plupart des auteurs s’intéressent à la phonologie du kmhmu et comparent les variations 

dialectales. En ce qui concerne la morphologie, les auteurs ont identifié les différentes 

formes d’affixes et ont établi un inventaire des mots de base et des dérivés correspondants 

avec traduction de la base et des dérivés. Le dérivé nominal dénote parfois un instrument, 

le résultat de l’action ou le lieu où se déroule l’action sans qu’aucun affixe ne soit identifié 

comme spécifiquement associé à telle ou telle valeur. Il n’existe pas encore d’analyse du 
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rapport logique de sens entre la base et le dérivé. Dans le cadre de cette thèse, nous nous 

proposons de vérifier si les affixes identifiés sont pertinents dans le dialecte du kmhmouʔ 

de l’Est sur lequel nous travaillons d’une part, et d’autre part, de trouver le rapport 

sémantique entre la base et le dérivé à travers des exemples d’emploi contextualisé, ce qui 

n’a pas été développé dans les travaux sur la morphologie du kmhmouʔ. 

1.2.4 Caractérisation typologique du kmhmouʔ 

Syntaxiquement, les éléments modificateurs se placent toujours après les mots 

qu’ils modifient. Dans le domaine nominal, le déterminant se place après le nom qu’il 

détermine. Voici quelques exemples : gaːŋ hnam = maison grand « (une) grande maison », 

gaːŋ joŋ = maison père « maison du père », gaːŋ sʔɔːŋ = maison bois « maison en bois », 

gaːŋ moːj hlaŋ = maison 1 CL « une maison ». Dans le domaine verbal, les modificateurs 

qualitatifs ou quantitatifs se placent après le verbe (action ou état), ou après l’objet s’il 

s’agit d’une construction transitive. Exemples : kmaʔ bruŋ = pleuvoir modificateur « il 

pleut torrentiel », gəː cuʔ heŋ = 3SG.M être malade modificateur « il est très malade ». La 

place du modificateur heŋ est relativement contrainte (langue centrifuge ou head-initial). 

Les pronoms personnels en kmhmouʔ marquent le singulier, le duel, le pluriel et le 

genre (masculin et féminin). La deuxième et la troisième personne du singulier distinguent 

le féminin du masculin11. La première personne du singulier, le duel et le pluriel ne font 

pas cette distinction. Le tableau ci-dessous représente les pronoms personnels du dialecte 

de kmhmouʔ étudié (le kmhmouʔ de l’Est). 

 

 

 

 

 

 

                                                 

11 Ici, il s’agit du genre sexué. Le genre grammatical n’existe pas dans cette langue. 

  Singulier Duel Pluriel 

 

1ère personne 

masculin ʔoʔ ʔaʔ ʔiʔ 

féminin 

 

2è personne 

masculin meː sbaː bɔː 

féminin baː 

 

3è personne 

masculin gəː snaː nɔː 

féminin naː 
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En réalité, l’emploi des pronoms personnels en kmhmouʔ contemporain est encore 

plus complexe que ce que nous avons présenté dans le tableau ci-dessus. Cela dépend de la 

relation hiérarchique, de l’âge et du sexe des interlocuteurs. Dans la pronominalisation, le 

kmhmouʔ marque la différence de position hiérarchique entre les interlocuteurs. Dans la 

pratique, nous remarquons que l’emploi de la 1ère et de la 2ème personne du singulier varie 

en fonction du contexte, de l’environnement et de la personne à qui on s’adresse. Dans 

certains cas, on emploie le terme d’adresse à la place du “je” et du “tu”. Par exemple, un 

fils à son père : « Papa fais quoi ? » au lieu de « tu fais quoi ? ». En outre, l’omission du 

pronom sujet de la 1ère et du 2ème du singulier (je et tu) est très courante en situation de 

dialogue. 

La formation des mots par composition (composition de deux mots par 

juxtaposition) est très répandue en kmhmouʔ. On trouve souvent deux types de 

composition. Le premier type est la composition nominale, par exemple ʔom mat « larme » 

qui est composé de ʔom « eau » et de mat « œil », kaʔ hroŋ « poisson de rivère » composé 

de kaʔ « poisson » et de hroŋ « rivière » ; le deuxième type est la composition verbo-

nominale, par exemple ʔom ʔɨaːk « eau potable » composé de ʔom « eau » et de ʔɨaːk 

« boire », maʔ pəh « divorcée » composé de maʔ « mère » pəh « abandonner ». Le terme 

générique se place souvent à gauche. 

Autre trait caractéristique en kmhmouʔ est que les mots sont souvent 

multifonctionnels, la frontière des catégories lexicales n’est pas nettement marquée. 

Premièrement, de nombreux mots peuvent fonctionner comme un nom ou comme un verbe 

selon la place qu’ils occupent dans une phrase. Prenons comme exemple le mot kdoŋ, il 

peut avoir la fonction substantive et signifier « œuf » comme en (1) et la fonction 

prédicative et signifier « pondre » comme en (2).  

(1) kdoŋ  hʔiʔaːr  

œuf  poule 

L’œuf/les œufs de poule. 

ໄຂ່ໄກ່ 

(2) hʔiʔaːr kdoŋ 

poule pondre 

La/les poule(s) pond(ent). 
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   ໄກ່ໄຂ່ 

 Du point de vue sémantique hʔiaːr kdoŋ est ambigu et peut donner deux 

significations distinctes : « La/les poule(s) pond(ent) » ou « la/les pondeuse(s) (les poules 

qui pondent) », cela signifie que le mot peut aussi avoir un sens adjectival. Pour éviter la 

deuxième signification, on fait suivre le mot par un circonstanciel de temps, de lieu, de 

manière ou par un marqueur de TAM comme dans l’exemple ci-dessous. 

(3) hʔiʔaːr kdoŋ  lɛoː 

poule pondre PERF 

La/les poule(s) pond(ent) ont pondu. 

ໄກ່ໄຂ່ແລ ົ້ວ. 

Les verbes météorologiques (verbes exprimant l’événement naturel) sont les mots 

bicatégoriels, c’est-à-dire qu’ils fonctionnent comme un verbe et comme un nom. Prenons 

comme exemple le mot kmaʔ. 

(4) siː  giː kmaʔ  bruŋ 

jour  DEM pleuvoir  fort 

Aujourd’hui, il pleut à torrent. 

ມ ົ້ນ ົ້ຝ ນຕ ກແຮງ. 

(5) nɨm giː ʔah kmaʔ  maːk  

année DEM avoir pluie beaucoup 

Cette année, la pluie est abondante. 

ປ ນ ົ້ມ  ຝ ນຫຼາຍ. 

Dans l’exemple (4), le mot kmaʔ est le prédicat et signifie « pleuvoir », il est 

marqué par un modificateur bruŋ « fort » qui indique comment l’action de kmaʔ se réalise. 

Le circonstanciel de temps siː giː « aujourd’hui » est libre, il peut être placé après le verbe 

selon l’intention du locuteur. Les verbes météorologiques comme kmaʔ sont les verbes 

impersonnels. Dans l’exemple (5), le mot kmaʔ a une fonction substantive, c’est le 

complément d’objet du ʔah « avoir ». Nous reviendrons plus longuement sur la distinction 

verbo-nominale dans le chapitre 3. 
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Pour revenir au sens adjectival « pondeuse » (poule qui pond), ici, la séquence 

hʔiaːr kdoŋ est perçue comme un syntagme nominal [N1 + N2] où N2 est détermine N1. 

Deuxièmement, ce que l’on appelle traditionnellement les adjectifs peuvent avoir 

deux fonctions aussi : une fonction adjectivale et une fonction prédicative (verbe d’état). 

Lorsqu’ils déterminent un nom, ils fonctionnent comme un adjectif. (cf. l’exemple (6)). 

Lorsqu’ils sont précédés par un marqueur de négation ou directement par un sujet 

syntaxique (nom ou pronom), ils fonctionnent comme un prédicat. (cf. l’exemple (7)). 

(6) gəː  ʔəh  gaːŋ  hnam 

3SG.M construire  maison  grand 

Il construit/a construit une grande maison. 

ລາວປຸກເຮ ອນໃຫຍ່. 

(7) gaːŋ   gəː   hnam 

maison 3SG.M être grand (propriété) 

Sa maison est grande. 

ເຮ ອນລາວໃຫຍ່. 

Troisièmement, les adverbes – adverbes onomatopéiques notemment – peuvent 

s’employer comme prédicats. 

1.2.4.1 Les langues isolantes : définition et limites 

En typologie morphologique, une langue isolante est une langue qui est 

extrêmement analytique, où tous les mots restent totalement invariables quelle que soit leur 

fonction syntaxique. Les langues isolantes s’opposent aux langues flexionnelles 

(agglutinantes, synthétiques) et aux langues polysynthétiques. La classification des langues 

selon leur morphologie a été développée par les frères Schlegel puis Wilhem von 

Humboldt au début du XIXè siècle, qui distinguaient les langues isolantes, agglutinantes et 

flexionnelles. 

Le dictionnaire de linguistique définit une langue isolante (ou analytique) comme 

une langue dont les “mots” sont ou tendent à être invariables et où on ne peut pas, par 

conséquent, distinguer le radical et les éléments grammaticaux. Une langue est ainsi 

définie par son degré moyen d’isolation caractérisée par le rapport entre le nombre de 
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morphèmes de la langue et le nombre de mots. Aux langues isolantes (analytique) on 

oppose les langues agglutinantes et les langues flexionnelles (Dubois et al. 2002).  

Dans les langues isolantes, les modifications morphologiques sont peu nombreuses, 

voire absentes, il n’existe pas de flexion sur les mots. Les catégories grammaticales sont 

définies par l’introduction des mots supplémentaires au lieu de flexion. 

Les langues isolantes sont donc caractérisées par un morphème par mot, c’est-à-dire 

sans modification morphologique. Il est cependant utile ici de distinguer deux types de 

modification morphologique, la flexion et la dérivation, même s’il est difficile de définir de 

façon satisfaisante ces notions indépendamment d’une langue particulière. René van den 

Berge (1989 : 42)12 a fait la distinction suivante : 

Inflection refers to those morphological processes that mark person deixis. 

Specifically, inflection involves affixes that mark the subject, direct object and 

indirect object on the verb and the possessive/agentive suffixes on the nouns and the 

participles. Each of these four inflectional categories has its own inventory, the 

members of which stand in a paradigmatic relationship to each other. 

Derivational morphology covers all remaining processes of affixation and 

reduplication, covering a wide range of semantic categories such as aspect, 

causation and nominalization. Some derivational affixes have grammatically 

determined allomorphs.  

1.2.4.2 Travaux typologiques sur différentes langues isolantes  

Nous nous appuyons sur les études sur deux langues étudiées dans la région, qui 

sont génétiquement différentes, mais elles sont syntaxiquement proches l’une de l’autre. 

L’une, le stieng, appartient à la famille linguistique Austro-Asiatique, l’autre à la famille 

Taï, le lao. 

1) Le stieng13 contient des structures monosyllabiques et sesquisyllabiques, avec 

une prédominance monosyllabique. Pour ce qui est de la grammaire, le stieng est une 

langue dépourvue de morphologie flexionnelle. Les noms sont caractérisés par l’absence 

                                                 
12 A Grammar of the Muna language, p. 42. 

13 « Grammaire de la langue stieng, langue en danger du Cambodge et du Vietnam », thèse soutenue par 

Noëllie Bon, mars 2014. 
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de flexion en nombre, en genre ou cas. Un des traits typologiques et aréaux du domaine 

nominal du Stieng est la présence du système de classificateur de tri (selon la catégorie de 

nom). 

La morphologie du nom en stieng est caractérisée par une morphologie 

dérivationnelle peu productive et par la composition nominale. En stieng, il n’existe pas de 

morphologie flexionnelle sur les noms. Un nom dénote uniquement une notion, il est 

indéterminé. Ainsi, un nom tel que ‘fleur’ peut aussi bien signifier ‘une fleur’, ‘la fleur’, 

‘des fleurs’ ou ‘les fleurs’. 

Les verbes sont dépourvus de marquage flexionnel en temps, aspect et mode ou 

d’indexation en personne. La distinction aspectuelle ou modale est indiquée au moyen de 

particules, de « co-verbes » ou de verbes dans les complexes verbaux. L’aspect et la 

modalité peuvent également être précisés au moyen d’adverbes, de périphrases adverbiales 

ou encore de particules finales. L’ordre basique des constituants est SVO. 

L’absence de marques grammaticales en stieng est un trait typologique et aréal 

souligné dans de nombreuses langues d’Asie du Sud-Est. Pour marquer le temps, la langue 

stieng utilise des outils lexico-grammaticaux, à savoir des adverbes (lexèmes) ou encore 

des périphrases adverbiales et des circonstances (expressions lexicales complexes). 

Comme dans le cas des noms, les verbes sont caractérisés par une morphologie 

dérivationnelle peu productive, la création de nouveaux verbes repose essentiellement sur 

la composition verbale (cf. Noëllie Bon). 

2) Le lao, langue appartenant à la famille Taï-Kadaï, est une langue isolante, à tons 

et à durée, sans morphologie flexionnelle. Cela signifie que les mots sont isolés et 

invariables. Le lao comporte des voyelles brèves et des voyelles longues. La durée des 

voyelles et les niveaux de tonalité servent à déterminer le sens du mot. Le lao connaît cinq 

tons lexicaux. Les mots sont essentiellement monosyllabiques ; les mots polysyllabiques 

sont des emprunts au pâli, au sanskrit et au khmer dans le cas de dérivation par infixation 

(cas de nombreux dissyllabiques). La composition des mots est couramment utilisée pour 

créer de nouveaux mots. Les noms et les verbes sont des classes ouvertes de la catégorie 

lexicale caractérisées par un certain nombre de propriétés distributionnelles. 

Contrairement au français, les noms en lao ne possèdent ni article, ni partitif. Les 

noms communs sont souvent des noms génériques à partir desquels on crée les noms de 
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l’espèce appartenant à la même famille. Pour cela, il suffit de leur associer un déterminant 

spécifique. C’est la façon dont s’opère la dérivation en lao. Aussi pour exprimer le pluriel 

d’un nom commun, il suffit de le faire précéder d’un nom collectif tel que le groupe, le 

troupeau, l’équipe, etc, ou de le faire suivre d’un mot indiquant un ensemble : tout/tous, 

ensemble. 

Dans une phrase, les verbes restent invariables. Le marquage du temps, du mode et 

de l’aspect est exprimé au moyen lexical placé en antéposition ou postposition du verbe. Il 

est possible de rendre certains verbes pronominaux, réfléchis ou réciproques, ou encore 

passifs par des moyens lexicaux. 

Selon Enfield (2007)14, les mots de la classe de verbe peuvent entrer dans trois 

classes de mots distincts : verbe, adjectif et adverbe. Les exemples suivants montrent la 

fonction de vaj dans la fonction prédicative comme en (8a), adjectivale en (8b) et 

adverbiale en (8c), exemples donnés par l’auteur. 

(8) a. lot   khan  niʔ  vaj 

    véhicule CLA DEM être rapide 

    Ce véhicule est rapide. 

   ລ ດຄນັນ ົ້ໄວ. 

b. lot   vaj  khan niʔ  ŋaːm 

   véhicule rapide CLA  DEM être joli 

   Ce rapide véhicule est joli. 

   ລ ດໄວຄນັນ ົ້ງາມ.  

c. lot   khan  niʔ  lɛːn  vaj 

    véhicule CLA DEM rouler rapidement 

    Ce véhicule roule rapidement. 

    ລ ດຄນັນ ົ້ແລ່ນໄວ. 

Grammaticalement, tous les verbes peuvent être précédés d’un élément préverbal : 

le marqueur de négation bɔː, le marqueur d’irréalist si ou ca, le marqueur d’aspect 

progressif phuaːm, kamlaŋ, d’inchoatif haːkɔː, d’habituel khəːj – expérience dans le passé, 

                                                 

14 A Grammar of Lao, p. 239. 
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et le marqueur d’achèvement daj. Ils peuvent également être suivis d’un élément 

postverbal, marqueur de perfectif lɛoː. Ces propriétés ne sont pas partagées avec les noms.  

Autre trait, les verbes sont couramment utilisés seuls dans les réponses affirmatives 

à la question polaire (comme la réponse oui), cf. Enfield, 2007 : 246 

(9) Q : caòː  phop   man  bɔː 

      2SG rencontrer 3SG INTER 

      Est-ce tu l’as rencontré(e) ? 

     ເຈ  ົ້າພ ບມນັບ  ? 

R : phop 

      rencontrer 

      (Oui, je l’ai) rencontré(e). 

     ພ ບ 

Un grand nombre de verbes peuvent être nominalisés en utilisant le préfixe 

nominalisateur kaːn ou khwaːm antéposé au nom. Selon Enfield (2007), kaːn a tendance à 

nominaliser les verbes d’action plus ou moins dynamiques tels que kaːn-hiaːn [NMZ-

apprendre] « apprentissage », kaːn-pokkhɔːŋ [NMZ-administrer] « administration ». 

khwaːm, quant à lui, nominalise les verbes d’état, de sentiment, tels que khwaːm-ŋaːm 

[NMZ-être beau] « la beauté », khwaːm-cep [NMZ-avoir mal] « la douleur, la souffrance ». 

L’observation donnée par Enfield ci-dessus n’est pas toujours vérifiée. Certains 

verbes peuvent être nominalisés avec les deux particules. Dans les exemples ci-dessous, on 

trouve le verbe taːj « mourir » nominalisé aussi bien avec kaːn et khwaːm. 

(10) a. thahaːn bɔː  ɟaːn   khwaːm-taːj 

    soldat NEG avoir peur NMZ-mourir 

    Les soldats courageux n’ont pas peur de la mort. 

    ທະຫານບ ່ ຍ ົ້ານຄວາມຕາຍ. 

b. saːheːt khɔːŋ  kaːn-taːj  khɔːŋ  thahaːn  khon nan  ɲaŋ 

    cause POSS NMZ-mourir POSS  soldat    CL DEM encore 

    ɟuː   naj kaːn-sɨːpsuaːn 

    rester  dans NMZ-investiguer 



 

37 

 

    La mort de ce soldat-là est encore dans des investigations. 

   ສາເຫດຂອງການຕາຍຂອງທະຫານຄ ນນັ ົ້ນຍງັຢ ່ ໃນການສ ບສວນ. 

Le kmhmouʔ, le lao et le stieng sont communément caractérisés par l’absence de 

morphologie flexionnelle. Un mot quel que soit dans son emploi syntaxique ne donne 

aucune information grammaticale. Les valeurs grammaticales sont exprimées par des 

moyens lexicaux, par juxtaposition d’élément indiquant le temps, l’aspect et le mode du 

procès. Dans les langues isolantes, les valeurs grammaticales dépendent essentiellement de 

la syntaxe et du contexte. Quant aux noms, ils sont dépourvus de déterminant article et de 

déclinaison. 

En kmhmouʔ, en stieng et en lao, la dérivation lexicale s’effectue avec trois 

procédés : la composition par juxtaposition de mots primaires, la préfixation et l’infixation. 

Par contre, l’infixation en lao est beaucoup peu fréquente, s’il existe des dérivés de ce 

procédé, ce sont des mots d’origine pâlie ou sanskrite. L’affixation est souvent traitée 

comme un phénomène purement lexical, consistant à fabriquer un nouveau mot à partir 

d’un mot de base. Or, cette question mérite un débat dans la mesure où les mots affixés, 

dans la plupart des cas, n’ont pas les mêmes comportements sémantiques que les mots de 

base, ni les mêmes distributions syntaxiques. Autrement dit, l’affixation affecte également 

l’aspect grammatical de la langue. Dans les exemples ci-dessous, le préfixe change la 

valence verbale, il passe du verbe à un argument au verbe à deux arguments. 

Un mari demande à sa femme où sont les enfants. La femme répond : 

(11) nɔː sih 

3PL coucher 

Ils dorment. 

ເຂ ານອນ. 

sih est un verbe intransitif. Dans l’énoncé ci-dessus, le sujet de la phrase fait 

l’action de sih. On peut étendre la phrase en y ajoutant un circonstanciel de lieu, de temps 

ou de manière. Le verbe sih a la possibilité d’être préfixé avec les deux formes de préfixe 

causatif p- ou pən-. En le faisant combiner le préfixe causatif, on obtient le dérivé transitif 

psih. L’objet de la phrase construite avec le dérivé psih subit l’action du verbe. Ci-dessous 

un exemple. 



 

38 

 

(12) maʔ p-sih     kɔːn 

mère CAUS-coucher enfant 

La mère couche l’enfant. 

ແມ່ເອ າລ ກນອນ. 

 Dans l’exemple ci-dessus, l’action de sih est effectuée par l’objet de la phrase kɔːn 

« enfant » mais déclenchée par le sujet de la phrase maʔ « mère ». 

Un autre procédé d’affixation en kmhmouʔ est l’infixation. Ce procédé consiste 

également à créer un nouveau mot du même champ sémantique en insérant un morphème 

(infixe) après la consonne initiale du mot de base. La base est généralement 

monosyllabique ou sesquisyllabique. A partir d’une base verbale, on en crée un substantif 

ou un verbe. Le tableau ci-dessous montre quelques exemples de dérivation par infixation. 

Nous reviendrons sur le détail de l’affixation dans le chapitre 3 concernant la 

morphologie du kmhmouʔ. 

1.3 METHODOLOGIE 

1.3.1 Le terrain 

Nous avons limité notre étude au dialecte de kmhmouʔ de la région de Xieng 

Khouang, ce dialecte est réparti sur les provinces de Xieng Khouang, de Bolikhamxay et 

sur la province de Vientiane. La mission de terrain a été réalisée au Laos de juillet à 

septembre 2014, dans deux provinces où le dialecte est parlé, notamment le parler de la 

région de Xieng Khouang. Nous avons effectué des enregistrements auprès d’informateurs 

de différentes tranches d’âge, de différents sexes (homme et femme) pour un total de six 

informateurs principaux, dont trois femmes et deux informateurs occasionnels (un homme 

et une femme). 

Base  Sens  Dérivé  Sens  

klam porter sur l’épaule krlam palanche, charge 

taːɲ tresser trnaːɲ objet tressé 

chɔʔ boucher cnhɔʔ bouchon 

tɨh étayer, soutenir tmnɨh tuteur, soutien 
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Dans la province de Saisomboun, nous avons fait des enregistrements dans le 

village de Thitnoun, situé à 230 Km de la capitale, Vientiane (voir la carte à la page ci-

contre). Ce village dépendait auparavant de la province de Xieng Khouang. Actuellement, 

il est rattaché à la province de Saisomboun.  

Structure sociale : Le village de Thitnoun est peuplé de 664 habitants, dont 364 

femmes. Cette population est essentiellement Kmhmouʔ, on y trouve seulement quatre 

familles laotiennes récemment installées. 

Figure 6 : Localisation du village de Thitnoun 

 

Source de la carte : www.google.fr/maps/dir/Vientiane,+Laos/ 

Modes de vie et croyances : Les habitants du village de Thitnoun vivent 

principalement de la culture du riz (culture sur brûlis et riziculture). En plus de la culture 

du riz, ils vivent de la chasse, de la cueillette des produits forestiers et de la pêche dans les 

rivières. En attendant la nouvelle saison de culture du riz, ceux qui possèdent des terrains 

cultivables plantent du maïs et des légumes pour leur propre consommation et pour les 

vendre.  
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Les habitants de ce village sont entièrement animistes, leurs croyances portent sur 

les éléments naturels, ainsi que sur des génies « hroːj » (génies protecteurs ou néfastes). Le 

niveau d’études des villageois est très bas, la plupart des gens abandonnant leurs études 

après l’école primaire, car il n’y a pas de collège dans le village. Ceux qui poursuivent 

leurs études sont obligés d’aller dans un village où il existe un collège, ou au chef-lieu du 

district situé à 24 Km du village.  

Dans le village de Thitnoun, trois informateurs dont deux femmes qui étaient 

disponibles pour les entretiens. Pour la question éthique, nous préférons anonymiser les 

noms de nos informateurs. 

Profil des informateurs 

Informateur 1 

Le premier informateur à Thitnoun est un homme âgé de 75 ans, père de 5 enfants : 

3 garçons et 2 filles, originaire de Meuang Mo, District de Mueang Mork, province de 

Xieng Khouang. Cet informateur ne sait ni lire ni écrire.  

L’informateur 1 a habité dans plusieurs villages dans la région de Xieng Khouang et 

dans la province de Bolikhamxai. Dans la région de Xieng Khouang, il a habité à Om 

ʔMoua, puis à Phonekham, région de Meuang Mo pendant quelques années. Sa famille 

s’est installée d’abord à Phonekham, puis tout le village a émigré à Paksan, province de 

Bolikhamxai dans l’espoir de trouver un espace d’installation plus stable, où il y a plus de 

confort. Quelques années plus tard, ils sont retournés vers leur ancienne région. Comme il 

n’y avait pas de terrain cultivable dans leur ancienne région, ils ont décidé de s’installer au 

village de Had Liète, dans le district de Thathome, province de Saisomboun. Finalement, 

ils se sont déplacés à Thitnoun, village actuel (village à proximité).  

Informateur 2 

La deuxième personne interviewée est une femme de 60 ans, mère de 12 enfants. 

Elle a la même origine et a connu la même situation que l’informateur 1. 

Cette femme n’a jamais été scolarisée, elle est illettrée comme Ti. La guerre l’a 

obligée à quitter sa région d’origine et à se déplacer à plusieurs endroits. Après la province 
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de Xieng Khouang, elle a habité pendant quelques années au village de Nakham, province 

de Bolikhamxai avant de retourner vers la région de Xieng Khouang. 

Informateur 3 

La dernière informatrice du village de Thitnoun est une jeune femme de 26 ans, 

mère de 3 enfants, elle est la plus jeune parmi les informateurs. Elle est née dans l’ancien 

village, situé l’autre côté de la rivière Nam San, en face du village actuel. Il portait le 

même nom que le village actuel. L’ancien village a été déplacé en 2009 pour faciliter 

l’accès par la voie routière. Cette femme a abandonné l’école juste après ses études 

primaires pour fonder une famille. Elle a un statut social différent de celui de l’informateur 

1 et de l’informateur 2. Elle est responsable de l’Union des femmes du village. 

Situation linguistique : Les informateurs du village de Thitnoun sont tous 

bilingues. Dans la communication quotidienne, ils parlent kmhmouʔ, leur langue 

maternelle, avec la famille et dans la communauté kmhmouʔ. Le lao qu’ils ont appris plus 

tard est leur deuxième langue qu’ils parlent avec les gens d’autres ethnies. 

Dans la province de Vientiane, les enregistrements ont été effectués dans le village 

de Phonesavad, district de Meuang Feuang, situé à 132 kilomètres de la capitale, 

Vientiane. Voir la carte à la page suivante. 
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Figure 7 : Localisation du village de Phonesavad 

 

Source de la carte : www.google.fr/maps/dir/Vientiane,+Laos 

Structure sociale : C’est un grand village mixte, composé de 1142 foyers, soit 

6479 habitants venant de 16 villages touchés par le projet gouvernemental de construction 

du 2ème barrage hydroélectrique sur la Nam Ngum. Ce village regroupe de quatre ethnies, 

on y trouve des Lao, des Kmhmouʔ, des Hmong et des Ksing Mun. La majorité des 

habitants sont des Kmhmouʔ originaires de la région de Xieng Khouang.  

Mode de vie et croyances : Les Kmhmouʔ du village de Phonesavad ont des modes 

de vie variés. Très peu de foyers possèdent une rizière, ils vivent de la culture sur brûlis, de 

la cueillette des produits forestiers et de la pêche dans les rivières. Outre leur principal 

mode d’alimentation quotidienne, c’est aussi une ressource financière pour ceux qui font 

des activités commerciales. 

L’animisme est la croyance de la majorité des Kmhmouʔ de ce village. Néanmoins 

on y trouve des catholiques et des protestants. 
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Situation linguistique : Au village de Phonesavad comme au village de Thitnoun, 

les Kmhmouʔ sont au moins bilingues. Ils parlent kmhmouʔ, leur langue maternelle, dans 

la famille et dans la communauté kmhmouʔ. Le lao leur sert de deuxième langue pour 

communiquer avec les gens d’autres ethnies. Dans la vie quotidienne, les Kmhmouʔ du 

village de Phonesavad ont plus d’occasion de parler lao parce qu’ils habitent avec les Lao 

et avec les gens d’autres ethnies. Dans ce village, nous avons rencontré trois informateurs 

disponibles pour des entretiens et des enregistrements. 

Profil des informateurs 

Informateur 4 

L’informateur 4 est un homme de 73 ans, père de 4 enfants. Il est né au 

village Sanbouam dans le District de Mueangkham, province de Xieng Khouang. Il est 

arrivé dans le village actuel depuis 2010 suite au projet gouvernemental de construction du 

2ème barrage hydroélectrique de la Nam Ngum (Nam Ngum 2). 

L’informateur 4 a abandonné l’école en cinquième année de primaire. Avant de 

s’installer dans le village actuel, il a vécu dans plusieurs villages de la région de Xieng 

Khouang. Après son village natal, Xieng Khone, il s’est installé dans la région appelée 

aussi Kèobone. En 1973, il a quitté cette région à cause de la guerre. Il est parti s’installer à 

Phou Koum où il est resté seulement pendant un mois et demi. Ensuite, il est parti habiter 

dans la vallée de Long Chèng (province de Saisonboun) où il a habité à peu près six mois. 

La guerre l’a obligé de migrer à Nam Pha Noy pendant un an. Puis en 1974, il est parti au 

village de Nam Sak où il est resté environ deux ans pour pratiquer la culture sur brûlis car 

l’approvisionnement en riz avait interrompu. 

Après la libération du pays en 1975, il a déménagé à plusieurs reprises dans 

différents villages : Nam Mo, Meuang Omme, Nam Phouk et Phou Bia (Sommet le plus 

élevé du Laos). Un an plus tard, l’informateur 4 est revenu s’installer à Nam Yen, près de 

la vallée de Long Chèng pendant deux ans. En 1981, il s’est installé au Village de Natou et 

y est resté pendant une trentaine d’années, jusqu’à la construction du 2ème barrage 

hydroélectrique qui a touché tout le village en 2010. 

La famille de l’informateur 4 est composée de deux ethnies : Kmhmouʔ et Lao. La 

communication dans la famille est systématiquement en kmhmouʔ et en lao. Dans le 



 

44 

 

village, l’informateur 4 communique avec les villageois le plus souvent en kmhmouʔ, car 

les villageois sont majoritairement Kmhmouʔ. Lorsqu’il communique avec les autres 

ethnies, il parle lao et hmong. L’informateur 4 est doué pour les langues, il parle également 

la langue ksing mun, un autre dialecte de la branche kmhmouique, et le vietnamien aussi. 

Informateur 5 

Le cinquième informateur est aussi un homme. Il est âgé de 57 ans, père de 4 

enfants. Il a été scolarisé jusqu’en 6ème année de primaire (dernière année).  

L’informateur 5 est originaire de la région de Xieng Khouang, lui aussi. Il a vécu à 

Kèotom jusqu’en 1968. Après cette année, il a déménagé à plusieurs endroits dans la même 

région de Xieng Khouang. D’abord, à Blouang. Ensuite à Pountha, à Om Louang, puis à 

Houy Sane. Cette migration constante de l’informateur 5 était à cause de la guerre. En 

1977, il s’est installé à Phonesai, province de Saisomboun, où il a habité le plus longtemps, 

et où tous ses enfants sont nés. Il y est resté à jusqu’à la construction du 2ème barrage 

hydroélectrique de la Nam Ngum. En 2010, le village de l’informateur 5 a été déplacé 

comme les autres villages touchés par ce projet de construction. 

Cet informateur parle kmhmouʔ et lao. Il parle kmhmouʔ au sein de la famille et 

dans la communauté kmhmouʔ. Le lao lui sert quand il communique avec les Lao et avec 

les autres ethnies. 

Informateur 6  

La sixième personne qui a accepté l’entretien dans le village de Phonesavad est une 

femme de 41 ans, mère de 3 enfants. Elle est née dans le village de Phakhè, district de 

Meuang Kham, province de Xieng Khouang. A l’âge de 4 ans, elle et toute sa famille ont 

quitté leur village et se sont cachés au village de Khangsé – situé dans une forêt – pour fuir 

la guerre. Deux ans plus tard, ils se sont retrouvés à Nassong, entre Xieng Khouang et 

Saisomboun. 

C’était à Nasong que cette femme a commencé la scolarité. A 13 ans, elle a quitté 

ce village et s’est installée à Natou. Elle a suivi ses études jusqu’au niveau secondaire. Elle 

a été élue chef du village de Natou pendant un mandat. 
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Cette femme est mariée avec un Lao, donc la langue de communication au sein de 

sa famille alterne entre le kmhmouʔ et le lao. En plus de ces deux langues, elle parle 

également hmong lors qu’elle communique avec les Hmong. 

Pour compléter nos enregistrements, nous avons effectué un enregistrement auprès 

d’un animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao à Vientiane. Il nous a 

également permis d’enregistrer quelques émissions en kmhmouʔ à la radio diffusion 

nationale lao. Au total, nous avons collecté 11 heures 38 minutes d’enregistrement. 

Difficultés rencontrées 

Durant nos missions de terrain, nous avons rencontré des difficultés d’ordre 

administratif, des difficultés dues aux conditions météorologiques et aux horaires de 

rencontre avec les informateurs. 

Pour pouvoir accéder à chaque village, il a fallu faire une demande officielle 

d’autorisation en passant par le service provincial de l’éducation, puis le cabinet de 

l’éducation au niveau du district et les autorités du village. Les deux terrains n’avaient 

jamais reçu de chercheurs en Sciences Humaines, ce qui explique cette surveillance. 

Ma mission s’est déroulée pendant la saison des pluies. Les inondations et les 

glissements de terre ont coupé la route qui mène vers le village cible, empêchant de 

respecter le calendrier de travail. 

Du côté des informateurs, il était difficile de les rencontrer quand on le souhaite, les 

séances de travail n’étaient jamais fixes. La plupart de temps, nous avons pu travailler avec 

eux le soir, Ils étaient déjà fatigués de leurs journées de travail. Parfois les rendez-vous ont 

été annulés à cause des imprévus. 

1.3.2 Corpus 

1.3.2.1 Types d’enregistrement et données quantitatives 

Les données qui constituent le corpus de ces travaux proviennent essentiellement de 

nos enregistrements et d’autres sources telles que des dictionnaires de la langue kmhmouʔ, 

et des travaux linguistiques existant sur cette langue. Les exemples qui ne se trouvent pas 
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dans les enregistrements proviennent de notre connaissance du kmhmouʔ comme langue 

maternelle. Ces exemples fabriqués sont par la suite vérifiés avec des locuteurs natifs. 

Les enregistrements se composent essentiellement de deux types de données : 

1. Données linguistiques brutes 

Éléments biographiques des informateurs 

 

2. Données métalinguistiques 

Validation de mots et d’énoncés fabriqués 

Récits de vie  

Récits légendaires 

Émissions radio 
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Tableau récapitulatif des enregistrements 

 

 

 

 

 

Province de Vientiane 

Informateurs Enreg. 1 Enreg. 2 Enreg. 3 Enreg. 4   

Total 

(mn)   

  

  

  

3h40 

M.S 12,33 47,21 5,2 11,21   75,95 

S.T 5,35 13,53 6,39 48,17   73,44 

M.M 3,14 39,14 7,29 5,32   54,89 

  204,28 

Province de Xieng Khouang       

Informateurs Enreg. 1 Enreg. 2 Enreg. 3 Enreg. 4 Enreg. 5 

Total 

(mn)   

  

  

  

  

  

4h50 

B 3,53 41,41 3,53 25,25 9,35 83,07 

N 6,03 35,55 14,43     56,01 

T 4,34 47,41 4,55     56,3 

Y. T 5,14 19,34 9,31 24,58   58,37 

T.S 16,1         16,1 

  269,85 

Emissions Radio  

Emissions Emis. 1 Emis. 2 Emis. 3 Emis. 4 Interview 

Total 

(mn)   

3h08   30,33 30,04 30,01 59,46 11,28 161,12 

 Total des heures des enregistrements     11h38 
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1.3.2.2 Traitement des corpus 

Les textes recueillis sont partiellement transcrits. Parmi les 11 heures 38 minutes 

d’enregistrement, 1 heure 30 minutes ont été transcrits. Les textes ont été transcrits et 

traités avec Elan, logiciel informatique qui facilite l’annotation des textes transcrits. La 

transcription est un travail qui demande énormément de temps, nous avons mis une année 

pour la transcription et la traduction. Les textes transcrits et annotés ont été ensuite 

exportés sur Word en quatre niveaux : mot, glose et la traduction en français et en lao. La 

double traduction a pour objectif de vérifier si la traduction est bonne. 

 

Les textes que nous avons exportés sur Word nous servent d’exemples. Les 

exemples de notre corpus sont indiqués chaque fois avec la référence de l’enregistrement. 

Les exemples sans référence sont de notre fabrication grâce à notre connaissance sur le 

kmhmouʔ.  

kɔːn gɔ məh  cɨmbrɔʔ loːc ʔam ʔah cɨmkɨn 

enfant PART COP.être maculin tout NEG avoir féminin 

Les enfants sont tous des garçons, il n’y a pas de fille. 

ລູກກແໍມ່ນຜູ ູ້ຊາຍໝດົ. ບ່ໍມຜູີ ູ້ຍງິ. 
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2 PHONETIQUE ET PHONOLOGIE 

2.1 SYSTEME PHONOLOGIQUE 

Dans ce chapitre, nous présenterons le système des sons de la langue Kmhmouʔ : 

les phonèmes et la structure syllabique. Les phonèmes consonantiques seront présentés 

dans la section 2.1.1 ; la section 2.1.2 présentera les phonèmes vocaliques. Pour ce faire, 

nous nous inspirons des inventaires des phonèmes du kmhmouʔ dans les travaux 

précédemment effectués, en particulier le dictionnaire kmhmouʔ-lao-français-anglais 

(Souksavang et al, 1994 : 37), et Dictionary of khmu in Laos (Suwilai Premsrirat, 2002 : 

xxv). Ces phonèmes seront illustrés avec des exemples, ils peuvent se trouver en position 

initiale, médiane et en position finale de mot. Les mots qui servent d’exemples dans les 

deux sections sont basés principalement sur notre corpus de données. La section 2.1.3 

présentera la structure syllabique des mots de la langue kmhmouʔ. 

Rappelons que le dialecte du kmhmouʔ qui fait l’objet de cette étude est parlé dans 

la partie Est du Laos. Ce dialecte est légèrement différent de celui de l’Ouest. Pour ce qui 

concerne la phonologie, le dialecte de l’Est possède plus de phonèmes consonantiques que 

celui du dialecte Kmhmouʔ de l’Ouest. La réduction du nombre des phonèmes 

consonantiques du dialecte de l’Ouest est due à l’apparition de tons (ton haut/ton bas), qui 

n’existe pas dans le dialecte de l’Est. La tonalité entraîne la disparition de toutes les 

consonnes voisées, pré-aspirées et pré-glottales comme présenté dans la section 1.2.2. 

2.1.1 Phonèmes consonantiques 

Le dialecte du kmhmouʔ de l’Est15 que nous étudions est plus développé dans son 

système consonantique que celui de l’Ouest. On distingue, dans le dialecte, les occlusives 

sourdes des occlusives sonores ; les sourdes se subdivisent ensuite en sourdes aspirées et 

sourdes non aspirées. On distingue trois types de nasale : les nasales simples /m/, /n/, /ɲ/, 

/ŋ/, les nasales pré-aspirées /hm/, /hn/, /hɲ/, h/ŋ/et les nasales pré-glottales /ʔm/, /ʔn/, /ʔŋ/. 

Tandis que les dialectes de l’Ouest – dialectes parlés à Bokèo, Louang Namtha et à 

                                                 

15 Le dialecte de l’Est regroupe les Kmhmou Cheuang à Houaphanh et à Xiengkhouang, et les Kmhmou Ou à 

Louang Phrabang et Phongsaly. Actuellement, ce dialecte s’étend jusqu’à la province de Borikhamxay, au 

centre du pays. 
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Oudomxai – ne font pas cette distinction. Celle-ci est remplacée par l’opposition tonale, le 

ton haut et le ton bas (Suwilai Premsrirat : 2002). Il en est de même pour les liquides, on 

distingue les simples des liquides pré-aspirées. Nous remarquons que le phonème /f/ n’est 

pas présent dans l’inventaire de consonnes kmhmouʔ de l’Ouest effectué par Suwilai 

Premsrirat, Selon elle, ce phonème a une origine étrangère. Il est probablement emprunté 

des langues Taï.  

Nous présentons les phonèmes consonantiques du kmhmouʔ, comme d’autres 

langues, selon leurs modes d’articulation (occlusives, fricatives, nasales, etc.) et selon leurs 

points d’articulation (labiale, alvéolaire, palatale, vélaire, glottale). Le tableau présentant 

les phonèmes consonantiques en (2.1.1.1) est inspiré notamment de l’inventaire effectué 

par Souksavang et al. (1994). 

2.1.1.1 Consonnes initiales 

Dans cette grammaire, nous adoptons l’inventaire des phonèmes proposé par 

Suksavang et al. (1994). Cet inventaire des phonèmes consonantiques du Kmhmouʔ de 

l’Est compte 37 phonèmes, dont les formes simples et les « formes composées ». Les 

formes composées sont classées en trois séries : les aspirées, les pré-aspirées et les pré-

glottales. 

Les formes que nous avons appelées « formes composées » sont considérées comme 

un phonème, et non pas comme un groupe consonantique. Les consonnes dans le tableau 

ci-après sont toutes des consonnes initiales. Selon leur mode et point d’articulation, ces 

consonnes peuvent être présentées comme suit.  

Dans le tableau ci-dessous, nous utilisons les abréviations suivantes : 

occl  occlusive 

nas  nasale  

préasp   pré-aspiré 

sd. préasp  sourde pré-aspiré 

fric  fricative 

liq  liquide 

préglot  pré-glottale 

sn. préasp sonore pré-aspiré 
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Tableau des consonnes initiales du kmhmouʔ de l’Est. 

Dans le tableau d’inventaire de consonnes ci-dessus, la remarque porte sur ce que 

l’on appelle consonnes préaspirées et consonnes préglottalisées. Il est difficile de prouver 

s’il s’agit d’un phonème unique ou d’un groupe de consonnes. Pour cela, nous acceptons 

de les appeler consonnes préaspirées et consonnes préglottalisées. 

Le dialecte du kmhmouʔ que nous étudions distingue trois types d’occlusives :  

Les occlusives sourdes   

/p/ sourde bilabiale  paːc « fouiller » 

    pic « abandonner » 

/t/ sourde apico-dentale tak « être collé » 

    tuːt « tige, tronc » 

/c/ sourde palatale  cuʔ « avoir mal, vouloir » 

    ciː « marqueur de futur » 

/k/ sourde dorso-vélaire kiɲ « être complet, être rempli » 

    kɔʔ « attendre » 

/ʔ/ sourde glottale  ʔom « eau » 

  bilabial labio-

tendal 

alvéo- 

laire 

palatale vélaire glottale 

 

Occl. 

sd.  p   t c  k ʔ 

sd.asp. ph  th ch kh  

sn. b  d  ɟ g  

Fric. sd.  f s   h 

 

Nas. 

sn. m  n ɲ ŋ  

sn. préasp. hm  hn hɲ hŋ  

sn. préglot. ʔm  ʔn  ʔŋ  

Liq. sn.   l – r     

préasp.   hl – hr     

Semi-

voyelle 

sn. v   j   

sd. préasp. hv   hj   

sd. préglot. ʔv   ʔj   
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    ʔan  « donner, si (hypothèse, condition) » 

Les occlusives sonores  

/b/ sonore bilabiale  buh « porter sur le front » 

    bɨp « trouver, rencontrer » 

/d/ sonore apico-dentale deʔ  « prendre, être d’accord » 

    da « locatif » 

/ɟ/ sonore palatale  ɟoŋ « être haut » 

    ɟɔːj « réparer, aider » 

/g/ sonore dorso-vélaire gaːŋ « maison » 

    guaːl « mortier à pied » 

Les occlusives aspirées. La prononciation de ces phonèmes est fortement aspirée. 

/ph/ aspirée bilabiale  phɨːn « raconter » 

    phao « surveiller » 

/th/ aspirée apico-dentale thao « vieux, âgé » 

    thuk « pénible, être triste » 

/ch/ aspirée palatale  chaːj  « savoir-faire » 

    chɔʔ « boucher » 

/kh/ aspirée vélaire  khɨaːn « monter » 

    khɨaːŋ « creuser » 

Les fricatives sont au nombre de trois : 

/f/ sourde labio-dentale faːj « tôt » 

    fak « accrocher » 

/s/ sourde alvéolaire  seh « mettre » 

    suʔ « en bas » 

/h/ sourde glottale. Ce phonème est fortement aspiré. 

hoːc « finir, puis » 

hiaŋ « noir » 
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Les consonnes nasales se distinguent des nasales sonores, des nasales pré-aspirées 

et des nasales pré-glottalisées. 

Les nasales sonores 

/m/ sonore bilabiale  mah « manger, riz » 

    meː « 2SG.M » 

/n/ sonore apico-alvéolaire naj  « marqueur de passé » 

    naːj « DEM.DIST » 

/ɲ/ sonore palatale  ɲaːm « quand, moment, saison » 

    ɲaːmjəʔ « autrefois » 

/ŋ/ sourde dorso-vélaire ŋɔːr « chemin » 

    ŋɔʔ « avoir peur » 

Les nasales pré-aspirées (ou nasales sourdes) 

/hm/ pré-aspirée bilabiale hməh « quoi » 

    hmaŋ « ancien » 

/hn/ pré-aspirée alvéolaire hnam « être grand » 

    hnɔːŋ  « encore, rester » 

/hɲ/ pré-aspirée palatale hɲɔːhɲɛː « soja » 

    hɲak « mordre rapidement » 

/hŋ/ pré-aspirée vélaire  hŋɔʔ « paddy »   

Les nasales pré-glottales 

/ʔm/ pré-glottale bilabiale ʔmɔːn « endroit, lieu » 

    ʔmet « hameçon » 

/ʔn/ pré-glottale alvéolaire ʔnaːm « comme, être comparable » 

    ʔnɛː « aussi » 

/ʔŋ/ pré-glottale vélaire ʔŋɔʔj « cri onomatopéique de buffle »  

Les liquides sont toutes sonores. Il existe deux types de liquides : /l/, /r/ et les 

sonores pré-aspirée /hl/, /hr/. Ces dernières sont considérées comme consonnes pré-

aspirées, mais non pas des groupes de consonnes. 
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Liquides : 

/l/ sonore apico-alvéolaire ləːc « voler » 

    lam « délicieux » 

/r/ sonore apico-alvéolaire roulé  rɔːt  « arriver » 

     riːt « tradition » 

Liquides pré-aspirées 

/hl/ pré-aspirée apico-alvéolaire hlaʔ « feuille » 

     hlaŋ « classificateur des constructions » 

/hr/ pré-aspirée apico-alvéolaire roulé hraːŋ « dent » 

      hroːj « fantôme, esprit » 

Les semi-voyelles se décomposent en trois modes d’articulation : les sourdes, les 

pré-aspirées et la semi-voyelle pré-glottale. 

Les semi-voyelles sonores 

/v/ sonore bilabiale  vah « être spacieux, interrogatif » 

    vɛːt « acheter » 

/j/ sonore palatale  jat « rester, habiter, locatif » 

    joŋ « père » 

Les semi-voyelles pré-aspirées 

/hv/ sourde bilabiale pré-aspirée hvaːŋ  « creux, vide » 

/hj/ sourde palatale pré-aspirée hjaːŋ « femelle » 

     hjùː « encombrant » 

La semi-voyelle pré-glottale 

/ʔj/ pré-glottalisée palatale ʔjaŋ « hotte » 

    ʔjaː « tabac » 
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2.1.1.2 Consonnes finales 

Le nombre de consonnes qui apparaissent en finale est particulièrement réduit. 

Parmi les phonèmes consonantiques figurés dans le tableau de la section précédente, on 

dénombre 12 phonèmes consonantiques pouvant apparaître en position finale que nous 

isolons dans le tableau ci-dessous. 

 

Ces consonnes finales apparaissent dans les mots ci-dessous. 

Les occlusives : 

-p bɨp « rencontrer, trouver » 

 brap « se préparer » 

-t tuːt « tige, tronc »  

 rɔːt « arriver » 

-c hoːc « finir, puis » 

 pic « abandonner, laisser tomber 

-k lak « fendre » 

 khruk « tomber » 

Une seule fricative glottale se trouve en position finale de mot. 

-h mah « manger » 

 ʔah « avoir, y avoir, exister » 

On remarque que le phonème /s/ ne se trouve jamais en position finale dans le 

dialecte de l’Est. Ce phonème final est remplacé par /h/. 

 

 bilabiale dentale palatale vélaire glottale 

occlusive p t c k  

fricative     h 

nasale m n ɲ ŋ  

liquide  l – r    

semi-voyelle   j   
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Les liquides : 

-l jol « fleur de bananier » 

 juaːl « passer à quelqu’un » 

-r kbaːr « deux » 

 hɨmpiːr « courge » 

Les nasales : 

-m hnam « être grand » 

 ʔam « non, ne…pas » 

-n ʔmɔːn « endroit » 

 kɔːn « enfant » 

-ɲ maːɲ « demander » 

 kiɲ « plein, complet » 

-ŋ gaːŋ « maison » 

 hmaŋ « ancien » 

La semi-voyelle : 

-j taːj « grand frère/grande sœur » 

tlɔːj « banane » 

2.1.1.3 Groupes consonantiques 

Un bon nombre d’occurrences de mots en kmhmouʔ comportent des groupes de 

consonnes. Ces groupes de consonnes se trouvent principalement en position initiale d’un 

mot, on les trouve également, dans certains mots, au milieu du mot. En revanche, aucun 

mot ne contient un groupe de consonnes en position finale. 
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En position initiale de mot 

En position médiane de mot 

Les consonnes qui sont comme consonnes en première position d’un groupe 

consonantique ne sont que les occlusives sourdes, sonores aspirées ou non et les fricatives, 

à l’exception de la consonne glottale ; en deuxième position sont les liquides /r/, /l/, les 

nasales /m/, /n/, /ŋ/, et le /v/. Le tableau ci-dessous présente les possibilités de combinaison 

des groupes consonantiques en kmhmouʔ. 

                                                 

16 Groupe consonantique  

CC16 Mots Sens  

bl blah côté 

br briʔ forêt, région 

chr/sr chroʔ parler 

gl glaːŋ pierre 

gr graːn être paresseux 

gv gvɛːŋ poutre 

ɟr ɟriah peigner, se peigner 

kl klam Porter sur l’épaule 

khr khrɔː demander 

khv khvaːj être tard 

kv kvaːj patate  

pl plah poser, laisser 

phr phrəh réveiller 

sl sliː maïs 

tl tlɔːj banane 

thr thraːk buffle 

CC Mot Sens  

dr cɨndraŋ pilier 

br 

phr 

gr 

khr 

tɨmbriaːŋ 

hɨmphrah 

hɨŋgrah 

sɨmkhron 

planche 

épanouir  

être ouvert 

plier les jambes 
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Combinaison avec les occlusives 

 

 

 

 

 

 

 

 

Combinaison avec les fricatives  

 

 

 

2.1.2 Phonèmes vocaliques 

Les phonèmes vocaliques kmhmouʔ comprennent les monophtongues (2.2.2.1) et 

les diphtongues (2.2.2.2). Dans les deux séries, on distingue les voyelles longues des 

voyelles brèves. 

2.1.2.1 Monophtongues 

Les voyelles monophtongues s’organisent en trois lieux d’articulations (antérieur, 

central et postérieur) et quatre niveaux d’aperture. On distingue les voyelles brèves des 

voyelles longues. Dans le tableau ci-dessous, le signe (ː) indique le rallongement de la 

voyelle. 

 r l m n ŋ v 

p  pl     

ph phr      

b br bl     

t  tl tm tn  tv 

th thr      

d dr      

ch chr      

ɟ ɟr      

k  kr km kn  kv 

kh khr     khv 

g gr gl    gv 

 r l m n ŋ v 

f fr      

s sr sl sm sn sŋ  
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Les mots de la liste ci-dessous contiennent, les uns, une voyelle brève. Les autres, 

une voyelle longue que nous venons de présenter dans le tableau. 

1) Voyelles antérieures : 

/i/ fermée et brève  pic « jeter, abandonner » 

/iː/ fermée et longue  hɨmpiːr « courge » 

/e/ semi-fermée et brève leh « près » 

/eː/ semi-fermée et longue meː « 2SG.M » 

/ɛ/ semi-ouverte et brève dɛk « un peu » 

/ɛː/ semi-ouverte et longue vɛːt « acheter » 

2) Voyelles centrales : 

/ɨ/ fermée et brève  ʔɨ « adverbe exprimant une réponse négative » 

/ɨː/ fermée et longue  ʔɨː « adverbe exprimant une réponse positive » 

/ə/ semi-fermée et brève ʔə « INTJ » 

/əː/ semi-fermée et brève gəː « 3SG.M  » 

/œː/ semi-ouverte et longue ʔnœʔ « DEM » 

/a/ ouverte et brève  da  « LOC » 

/a/ ouverte et longue  gaː « monter, grimper » 

3) Voyelles postérieures : 

/u/ fermée et brève  kruk « tomber » 

/uː/ fermée et longue  guːt « entrer » 

/o/ semi-fermée et brève ʔom « eau, rivière, fleuve » 

/oː/ semi-fermée et longue loːc  « tout, être fini » 

/ɔ/ semi-ouverte et brève jɔh « aller » 

       Antérieur       Central    Postérieur 

 brève longue brève longue brève longue 

Fermée i iː ɨ ɨː u uː 

Semi-fermée  e eː ə əː o oː 

Semi-ouverte ɛ ɛː œ œː ɔ ɔː 

Ouverte    a aː   
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/ɔː/ semi-ouverte et longue rɔːt « arriver » 

2.1.2.2 Diphtongues  

La langue kmhmouʔ possède des diphtongues, voyelles complexes dont le timbre se 

modifie graduellement une fois au cours de leur émission. Ces voyelles sont en effet une 

liaison entre deux monophtongues, et/ou entre une monophtongue et la semi-voyelle /j/. Il 

en est de même que les monophtongues, on distingue les brèves et les longues. Cette 

dichotomie est présentée dans le tableau suivant. 

L’émission de voix des diphtongues s’achève sur la voyelle finale des éléments 

constitutifs. Le /o/ dans /ao/, /eo/, /ɛo/ est considéré comme voyelle, mais non pas une 

semi-voyelle finale. En français, ce genre de voyelle n’existe pas : la graphie au 

correspond à la monophtongue [o], ou à la monophtongue [u]. 

En ce qui concerne le ton, le dialecte du kmhmouʔ de l’Est est connu comme non 

tonal mais on remarque que dans ce dialecte, il n’existe pas de mots terminés par une 

fricative alvéolaire comme il existe dans les dialectes de l’Ouest sis « se coucher ». Ce mot 

Brève Mot Sens  Longue Mot Sens  

aj baj  ne…plus aːj gaːj  venir, rentrer 

ao thao  âgé, être vieux aoː blaoː  coco 

ɛo dɛo  mot expressif  ɛoː nɛoː  façon, espèce, 

sorte 

oj ʔoj  interjection oːj hroːj  fantôme, esprit 

ɔj hɔj  sauterelle ɔːj hɔːj  jouer 

ia tliatia  une sorte d’oiseau iaː bliaː  être joli, beau 

eo pleo  nom propre eoː leoː  faire des 

efforts  

iu ciu  mot expressif iuː hiuː  cri de joie 

ɨa klaːŋ klɨa  une espère de l’aigle. ɨaː bɨaːn  obtenir, avoir 

ua ʔua  brui de vomissement uaː gruaː  préparer la 

cuisine 

uj ʔuj  interjection uːj luːj  ventre 
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se prononce sih dans les dialectes de l’Est. En fait ce mot comporte une brève fermée par 

une fricative glottale. 

2.1.3 Structure de mot et de syllabe 

Comme nous l’avons dit plus haut, les mots en kmhmouʔ comptent entre une et 

trois syllabes, avec une prédominance des monosyllabiques en outre, de nombreux mots 

kmhmouʔ ont une structure sesquisyllabique. Ils comportent une syllabe initiale à une 

voyelle faible qui chute, notamment lorsque une consonne initiale est occlusive ou 

fricative. Cela entraîne une contraction de deux consonnes : consonne initiale et consonne 

finale de la première syllabe. Pour certains mots, il est difficile de distinguer les 

monosyllabes à groupe consonantique CC à l’initiale des dissyllabiques à première syllabe 

réduite CvC. Plus précisément les mots à structure CCV(C), exemple le mot tlɔːj 

« banane » peut être considéré comme : 

(i) un mot monosyllabique à groupe consonantique à l’initial : C1C2VC 

(ii) un mot dissyllabique à voyelle réduite à l’initiale : C.CVC 

Dans beaucoup de mots kmhmouʔ, la structure à plus d’une syllabe est souvent le 

résultat de processus de dérivation nominale ou verbale. Prenons comme exemples les 

mots suivants : pntiːŋ « faire tomber verticalement ». C’est un dérivé par le processus de 

préfixation avec le préfixe pən- à la base verbale tiːŋ « tomber verticalement », alors que 

krlam « porter sur l’épaule » est un dérivé par le processus d’infixation avec l’infixe -r- 

inséré entre le groupe de consonnes de la base verbale klam. Les affixes (préfixes et 

infixes) dans le processus de dérivation ont, en effet, une structure consonne + voyelle 

réduite, ce qui aboutit à une formation des mots sesquisyllabiques. 

Les structures syllabiques trouvées dans les mots kmhmouʔ peuvent être 

globalement schématisées comme suit : CV, CVC, CCV, CCVC, C.CV et C.CVC. Les 

formes CV(C) et CCV(C) représentent les mots à syllabes complètes, tandis que la forme 

C.CV(C) présente les mots à une faible syllabe à l’initiale (pré-syllabique et syllabe finale) 

que l’on trouve dans les sesquisyllabiques. Ci-dessous des exemples de différents types de 

syllabes. 
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Lorsque les mots sesquisyllabiques (mots comportant une syllabe et demie) sont 

prononcés avec un faible débit, ceux-ci deviennent dissyllabes dont la première contient un 

phonème vocalique /ə/, /ɨ/ ou /a/. C’est la raison pour laquelle les locuteurs Kmhmouʔ 

prononcent la voyelle de la syllabe initiale des mots dissyllabiques et trisyllabiques avec 

/ə/, /ɨ/ ou /a/. Par exemple, le mot tlaː « bambou » est prononcé de façon variée selon le 

locuteur təːlaː ~ tɨlaː ~ talaː. Cette variation est individuelle. Mais lorsque ce mot est 

prononcé avec un fort débit, la voyelle /ə/, /ɨ/ ou /a/ qui n’est pas la voyelle pleine de la 

première syllabe est réduite et disparaît, entraînant une contraction de la consonne de 

première et celle de la syllabe qui suit. Ainsi, le mot perd la voyelle et devient donc 

sesquisyllabique tlaː. Par conséquent, le terme kɨmhmou est transcrit avec caractère latin 

de façon différente kmhmu ~ kamhmu. Il en est de même pour les mots kɨmpoŋ ~ kəʔmpoŋ 

~ kampoŋ « tête » et təːmɔːŋ ~ tɨmɔːŋ ~ tamɔːŋ « civette », ils peuvent être transcrits 

kmpoŋ, tmɔːŋ.  

La réduction de voyelle de la première syllabe d’un mot de telle façon entraîne un 

groupement de deux consonnes ou un groupe consonantique. De ce fait, un mot à deux 

syllabes devient un mot à une syllabe et demi ; un mot à trois syllabes devient un mot à 

deux syllabes et demie. Par exemple,  

kɨmpoŋ « tête » devient kmpoŋ 

cəlɔːŋ « pirogue » devient clɔːŋ 

təːlaːmpaːm « papillon » devient tlaːmpaːm 

təːlottot « ignorant » devient tlottot 

 

 

Structure  Mot Sens  

CV ʔoʔ je, moi 

CVC ʔom eau, rivière 

CCV briʔ Forêt, région, firmament 

CCVC glaːŋ pierre 

C.CV təːlaː bambou 

C.CVC təːlɔːj banane 
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En ce qui concerne le système phonologique du kmhmouʔ, nous observons que les 

auteurs des travaux précédents ne se sont pas mis d’accord sur le nombre des phonèmes de 

la langue kmhmouʔ, en particulier les phonèmes consonantiques. Suwilai Premsrirat 

(1987) propose un inventaire à 32 phonèmes, Gordon Downer (1989-1980) un inventaire à 

36 phonèmes, Suksavang Simana et al. (1994) un inventaire à 37 phonèmes 

consonantiques du même dialecte de kmhmouʔ de l’Est, Svantesson (1983) un système à 

23 phonèmes du kmhmouʔ de l’Ouest. Pour notre part, ce que Suksavang appelle les 

consonnes pré-aspirées et pré-glottales hnam « grand, être grand », ʔmɔːn « endroit, lieu » 

semblent être des groupes consonantiques, car il s’agit d’une séquence de deux consonnes 

sans voyelle, chacune des consonnes regroupées maintient son phonème. Autres remarques 

dans le domaine phonétique et phonologique, de nombreux mots comportent un groupe 

consonantique, ce qui n’est pas permis dans les langues Taï, et de nombreux mots ont une 

structure sesquisyllabique comme dans le mot clɔːŋ « pirogue », ce qui est une 

caractéristique commune des langues austro-asiatiques. 
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3 MORPHOLOGIE ET CLASSES DE MOTS 

3.1 TYPOLOGIE MORPHOLOGIQUE DES LANGUES ISOLANTES : 

PROBLEMATIQUE ET ETAT DE L’ART 

En typologie morphologique, la distinction entre les langues dites isolantes, 

flexionnelles, synthétiques, agglutinantes est fondée sur les variations morphologiques que 

peuvent y connaître les mots. Dans les langues isolantes, les mots ne varient pas 

morphologiquement, il n’y a donc pas de morphèmes grammaticaux. Les valeurs 

grammaticales ne sont pas marquées par l’addition d’un morphème à une racine, c’est-à-

dire qu’une unité lexicale ne peut pas avoir plusieurs formes selon les valeurs 

grammaticales qui lui sont associées comme en français dans la phrase il venait, dans 

laquelle venait contient trois valeurs « venir + 3SG.M + aspect inaccompli » ; il n’existe 

pas non plus de modifications portant sur la voyelle de la racine comme en anglais, par 

exemple : foot, feet, et sing, sang, sung. Par conséquent, dans les langues isolantes, les 

valeurs grammaticales sont marquées par la présence d’autres mots grammaticaux et 

lexicaux dans le contexte. Ci-dessous un exemple en kmhmouʔ. 

Un individu demande à une personne en quelle classe sa fille aînée étudie. La personne 

répond : 

(13) naː  hliaːn  hoːŋhiaːn  nɨm glaːt 

3SG.F sortir école  année passé 

Elle a abandonné l’école l’année dernière. 

ລາວອອກໂຮງຮຽນປ ກາຍ. 

Puisque les langues isolantes ne possèdent pas de modifications morphologiques et 

vocaliques sur le radical, le marquage temporel et aspectuel est exprimé par des moyens 

lexicaux, et non par une conjugaison puisque les verbes demeurent invariables, et ne 

peuvent porter de marques de temps, d’aspect et de mode. Dans l’exemple ci-dessus, le 

temps (le passé) est exprimé par le circonstanciel de temps nɨm glaːt = an passé « année 

dernière » ; le verbe hliaːn « sortir » ne donne aucune information sur le temps. Même si 

on place l’énoncé au présent ou au futur, le verbe hliaːn ne changera pas de forme. Dans 
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les langues isolantes, le contexte et la syntaxe sont très importants pour véhiculer des 

notions de TAM. 

Dans le domaine nominal, la référence à la quantité, précise ou imprécise, est aussi 

exprimée par un marqueur lexical, un quantifieur placé à gauche ou à droite du nom sur 

lequel il porte, et non par une déclinaison nominale comme dans des langues indo-

européennes. Ci-dessous un exemple : 

On demande à un Kmhmouʔ s’il élève des bétails. Il répond : 

(14) ʔoʔ liaŋ lmboʔ moːj camnuaːn 

1SG élever bovin 1 nombre 

J’élève un nombre de bovins 

ຂ ົ້ອຍລ ົ້ຽງງ  ວຈ ານວນໜຶ່ ງ. 

Dans l’énoncé ci-dessus, la quantité appliquée au nom lmboʔ « bovin » est exprimée 

avec moːj camnuaːn « un nombre », soit une quantité imprécise. Pour exprimer une 

quantité précise, on fait suivre le nom de l’animal (bovin) d’un numéral classificateur. Par 

exemple lmboʔ sip toː = bovin 10 CL « dix bovins ». 

Nous volons souligner qu’il n’existe pas le genre grammatical des noms, mais il 

existe des mots qui portent une information sur le sexe des humains, des espèces animales 

et végétales comme homme/femme, mâle/femelle, et que l’on ajoute à droite du nom sur 

lequel il porte, par exemple. 

Même contexte, le locuteur poursuit : 

(15) ʔah lmboʔ hjaːŋ hrok toː lmboʔ tloh siː toː 

avoir bovin femelle 6 CL bovin mâle 4 CL 

Il y a six vaches et quatre bœufs. 

ມ ງ  ວແມ່ຫ ກໂຕ ແລະ ງ  ວເທກິສ ່ ໂຕ. 

Chaque mot individuel porte une signification générale, les nuances étant exprimées 

par l’ajout d’autres mots. Il n’existe pas de forme synthétique exprimant des notions 

comme vache « espèce bovine.femelle.SG », vaches « espèce bovine.femelle.PL » ou bœuf 

« espèce bovine.mâle.SG », bœufs « espèce bovine.mâle.PL ». 
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Dans le domaine verbal, le temps, l’aspect et le mode sont aussi marqués par un 

marqueur lexical et non par la conjugaison 

3.1.1 Le Kmhmouʔ : langue isolante 

Comme nous l’avons vu, les mots en kmhmouʔ sont donc totalement invariables et 

il n’y a donc pas de déclinaison pour les noms, pas de conjugaison pour les verbes. 

Cependant il existe un nombre d’affixes (préfixes et infixes) qui sont des morphèmes 

utilisés pour créer les nouveaux mots appartenant à la même classe lexicale (dérivation 

intracatégorielle). 

“Kammu is an isolating language lacking inflectional morphology, but there is a 

fair amount derivational morphology using prefixes, infixes and reduplication. The 

three main open words classes are nouns, verbs (including adjectives) and 

expressives (words which describe how something sounds, looks or feels)”. 

(Svantesson et Holmer 2015 : 965)17. 

Ainsi, le kmhmouʔ n’est pas complètement analytique si le degré d’isolation est 

mesuré par le nombre de morphème par mot, puisqu’il existe dans cette langue des 

morphèmes formés par le procédé d’affixation. Ces mots sont composés d’une base 

lexicale et d’un préfixe pour les uns et d’un infixe pour les autres. Par exemple, le verbe  

pəncuʔ ~ pncuʔ « faire mal, se faire mal » comporte deux morphèmes : le préfixe causatif 

pən- ~ pn- et la base verbale cuʔ « avoir mal, voir la douleur ». Certains mots sont des 

dérivés par infixation. Par exemple, le mot tniʔ « coup de frappe, coup de poing » se 

compose de la base nominale tiʔ « main » et de l’infixe -n-. Les préfixes et les infixes en 

kmhmouʔ sont des morphèmes utilisés pour créer un nouveau mot à partir d’une base 

lexicale (nom ou verbe).  

En l’absence de morphème grammatical en kmhmouʔ, il existe par ailleurs le 

procédé morphologique qui consiste en la création de nouveaux mots à partir d’une base 

verbale ou nominale avec différentes formes d’affixes que l’on utilise dans la 

nominalisation des verbes et vice-versa, dans la transformation des verbes en verbes au 

sens causatif. Ces affixes ne marquent en aucun cas le nombre et la personne sur le verbe 

                                                 

17 The handbook of Austroasiatic languages, 2014. 
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ni sur le nom. Le sens des dérivés varie selon l’affixe avec lequel la base est combinée. 

Nous reviendrons sur le procédé de préfixation et d’infixation dans la partie 3.3. 

Les affixes les plus productifs sont des préfixes : le préfixe causatif, le préfixe 

descriptif 18  (ou passif) et l’infixe instrumental. Ces affixes dérivationnels ont une 

conséquence grammaticale. Ils sont employés comme morphèmes lexicaux dans la 

formation des nouveaux mots appartenant à la même partie du discours ou non, et comme 

morphèmes grammaticaux lorsqu’ils affectent la valence d’un verbe. On peut alors 

s’interroger sur la nature de ces morphèmes purement lexicaux ou grammaticaux. 

Compte tenu des propriétés exposées ci-dessus, le kmhmouʔ peut être qualifié de 

langue isolante comme les langues de la famille Taï. Par ailleurs, les mots kmhmouʔ, qu’ils 

soient monosyllabiques, dissyllabiques ou sesquisyllabiques sont généralement des mots à 

morphème unique. Enfin, comme nous le verrons dans la section 3.2.2, la distinction 

verbo-nominale n’est pas nette pour une grande partie du lexique.  

3.1.2 Caractérisation morphologique du kmhmouʔ et des langues 

de l’aire 

Bien que certaines langues de la région de l’Asie du Sud-Est, telles que le lao le 

khmer et le kmhmouʔ, appartiennent à la même famille linguistique ; le Lao appartient à la 

famille Taï, et le kmhmouʔ à la famille Mon-Khmer. Nous comparons ci-après ces trois 

langues. 

► Le lao 

Le Lao est une langue tonale, isolante sans morphologie flexionnelle, mais dotée 

d’une morphologie dérivationnelle productive (Enfield : 2007). Le sens lexical se distingue 

en Lao au niveau tonal. Ainsi, une unité lexicale peut être significative selon le ton avec 

lequel elle est prononcée. En Lao, il existe cinq tons distincts dont quatre sont couramment 

utilisés.  

De même que pour la langue kmhmouʔ, en lao le repérage temporel et aspectuel, la 

quantité et le genre des noms sont exprimés par moyens lexicaux bien que ces deux 

                                                 

18 Terme utilisé par Suwilai Premsrirat, A Khmu Grammar. 
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langues soient génétiquement différentes. Les mots d’origine lao sont essentiellement 

monosyllabiques, les mots polysyllabiques proviennent du pāli et du sanskrit par le biais 

des textes religieux bouddhiques (L. Inthamone : 2011) et par l’intermédiaire du khmer. La 

dérivation lexicale en lao se fait par un procédé de préfixation et de composition. Ci-

dessous des exemples : 

1) Préfixation  

Le préfixe nak- est un morphème indiquant un métier, il est combinable avec une 

base nominale comme en (16a) et avec une base verbale comme en (16b). 

Deux invités sont présentés. 

(16) a. phoùː  niʔ  pen  nak-khaoː 

    celui  DEM.PROX COP.être nak-nouvelle 

    Celui-ci est journaliste. 

   ຜ ົ້ນ ົ້ເປັນນກັຂ່າວ. 

b. phoùː nàːn  pen  nak-bin 

    celui   DEM.DIST COP.être nak-voler 

    Celui-là est pilote. 

   ຜ ົ້ນ ັ ົ້ນເປັນນກັບນິ. 

Le préfixe khìː- est un morphème à valeur dépréciative, appliqué à un individu ou 

une maladie. Il se combine avec les verbes et les noms. 

(17) phuaː laoː pen     khon  khìː-khàːn  lɛ khìː-lǎoː 

mari 3SG COP.être personne khìː-être paresseux  et khìː-alcool  

Son mari est paresseux et alcoolique. 

ຜ ວລາວເປັນຄ ນຂ ົ້ເຫຼ  ົ້າ. 

(18) laoː pen  khìː-khaɲɨː 

3SG COP.être khìː-asthme 

Il est asthmatique. (Dictionnaire lao – français, 2011, p.187) 

ລາວເປັນຂ ົ້ຄະຍ .  



 

69 

 

Le morphème khìː est une unité lexicale autonome, qui désigne toute la saleté qui 

s’échappe du corps humain ou animal. Dans un emploi indépendant, ce mot est 

transcatégoriel, il peut avoir une fonction substantive et prédicative suivant sa position. En 

première position, il exerce une fonction nominale comme dans khìː mǎː [excrément chien] 

« crotte de chien », khìː khvaːj [excrément buffle] « bouse », khìː taː [excrément œil] 

« excrétion », etc. ; en deuxième position comme dans la phrase suivante mǎː khìː [chien 

faire besoins] « Le chien fait ses besoins », il a une fonction prédicative. C’est un verbe 

intransitif. 

Les préfixes ʔa- et ʔap- (ou ʔapa) sont des morphèmes négatifs ou privatifs. Ils sont 

combinables avec des verbes d’état. 

(19) kammakaːn tatsin bɛːp ʔa-tham 

arbritre  juger façon ʔa-être juste 

La décision de l’arbitre est injuste. 

ນັ ົ້ນແມ່ນການຕດັສນິແບບອະທ າ. 

(20) lɨaːŋ  ʔap-paɲoːt 

histoire ʔap-avoir intérêt 

Une histoire sans intérêt. 

ເລ ່ ອງອບັໂຫຍດ. 

2) Composition  

a. Composition nominale 

La composition nominale est un procédé de dérivation lexicale largement courant 

en lao et communément dans les langues isolantes. Ce type de composition s’effectue par 

juxtaposition de deux mots dont le premier est le terme générique. Le nom tête est souvent 

le déterminé. Ci-dessous quelques exemples. 

(21) deknɔːj paj hoːŋ-hiaːn 

enfant  aller bâtiment-apprendre 

(Les) enfants vont à l’école. 

 ເດກັນ ົ້ອຍໄປໂຮງຮຽນ. 
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Dans cet énoncé, l’objet de la phrase hoːŋhiaːn est composé de deux éléments dont 

le premier élément hoːŋ est un nom et signifie « bâtiment, édifice », le second hiaːn est un 

verbe et signifie « apprendre ». 

(22) khɔ̀ːj ɟúː  hɔ̌ːŋ-kaːn 

1SG être à pièce-travail 

Je suis au bureau. 

ຂ ົ້ອຍຢ ່ ຫ ົ້ອງການ. 

Le mot hɔ̌ːŋkaːn « bureau » est composé de deux noms hɔ̌ːŋ « pièce » et kaːn 

« travail ». 

b. Composition verbo-nominale 

Cependant, il existe en lao des mots dérivés par infixation mais ceux-ci sont 

probablement des emprunts aux langues étrangères. Nous citons quelques exemples : 

(23) ʔàːj     khɔ̀ːj het viak  ɟúː sanǎːm-bin 

grd-frère 1SG  faire travail LOC terrain-voler 

Mon grand-frère travaille à l’aéroport. 

ອ ົ້າຍຂ ົ້ອຍເຮດັວຽກຢ ່ ສະໜາມບນິ. 

Dans cet énoncé, le mot sanǎːmbin « aéroport » est composé d’un nom sanǎːm 

« terrain » et d’un verbe bin « voler », la forme abrégée de khɨaːŋbin « avion » qui est, 

quant à lui, composé de khɨaːŋ « appareil » et de bin « voler ». Ce mécanisme de 

composition est aussi largement utilisé en kmhmouʔ (voir 4.1.1.1). 

Cependant, il existe en lao des mots dérivés par infixation mais ceux-ci sont 

probablement des emprunts aux langues étrangères. Nous citons quelques exemples. 

(24) khoːŋkaːn  niʔ kamlaŋ d-amn-əːn 

projet   DEM PROG  œuvrer  

Ce projet est en œuvre. 

ໂຄງການນ ົ້ກ າລງັດ າເນ ນ. 

Le mot damnəːn « mettre en œuvre » dans l’énoncé ci-dessus est un dérivé mettant 

en œuvre l’infixe Vmn sur la base verbale dəːn « marcher, fonctionner ». De même, le 
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verbe srět « finir » à l’origine, mais il a été simplifié et est écrit sět dans l’écriture du lao 

contemporain. Par le même procédé de dérivation, on obtient le mot sǎmlet, verbe ayant le 

même sens que la base. Exemple : 

Annonce du guide à la fin d’une visite dans un musée. 

(25) phuaːkhao s-ǎm-let  kaːn-thiaoː  som 

1PL  finir  NMZ-voyage  regarder 

Nous avons terminé la visite. 

ພວກເຮ າສ າເລດັການທ່ຽວຊ ມ. 

► Le khmer 

De même, le khmer est typologiquement qualifié de langue isolante, mais il dispose 

d’un grand nombre de morphèmes qui s’additionnent (préfixes) ou s’insèrent (infixes) à 

une base lexicale nominale ou verbale pour créer un nouveau mot du même champ lexical. 

Ce procédé permet de modifier la signification ou la catégorie lexicale du mot racine 

(KHIN 1999 : 119). 

Selon Jenner (1969), la préfixation du khmer moderne est divisée en deux séries : 

les préfixes simples qui sont utilisés comme préfixes de réduplication et les préfixes 

composés. Cette distinction correspond à celle de KHIN (1999) qui distingue la préfixation 

par réduplication et la préfixation ordinaire. 

La préfixation par réduplication reprend la consonne initiale de la racine. Elle 

marque le sens intensif, fréquentatif, répétitif, etc. Exemples : 

pləː « idiot » – pɔːphləː « vraiment idiot » 

kaːj « gratter » – kɔːkaːj « gratter plusieurs fois » 

puːn « entasser » – pɔːpuːn « entasser plus haut » 

Les préfixes de la catégorie autre que les préfixes de réduplication n’ont pas une 

fonction unique. 

1. Le préfixe p- a principalement la fonction causative, il marque sur le verbe un 

sens causatif, par l’exemple mdaj pdeːk kɔːn « la mère couche l’enfant ». Le préfixe p- 

indique que l’action de deːk « se coucher » est initiée ou déclenchée par le sujet de la 
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phrase mdaj « mère ». En plus du sens causatif, le préfixe p- donne au dérivé nominal un 

sens résultatif, résultant de l’accomplissement du verbe de base comme dans le mot muː 

« rouler » – pmoː « rouleau », et agentif-instrumental : rum « envelopper » – prum 

« enveloppe ». 

2. Le préfixe t- véhicule le sens intensif piət « frapper, battre » – tpiət « attaquer, 

combattre », et le sens directionnel (mouvement de rapprochement, d’éloignement, vers le 

haut, vers le bas. Exemples :  

lɛŋ « libérer » –  tlɛŋ « dégager, émettre » 

kal « lever » –  tkal « soulever » 

riəp « être à plat » – triəp « faire baisser, faire tomber » 

3. Le préfixe c- ajoute l’aspect restrictif au sens du mot de base. Exemple : lop « se 

faufiler » – clop « espionner » 

4. Le préfixe k- a une fonction sémantique d’intensif par rapport au sens de la base : 

baŋ « couvrir » – kbaŋ « masquer », et directionnel : caːj « distribuer, payer » – kcaːj « se 

disperser », négatif (privatif) : miən «  avoir, exister » – khmiən « être perdu, absent ». 

Dans certains cas, le préfixe k- rend au dérivé le sens directionnel et négatif. Exemple :  

wiəl « plaine » – khwiəl « descendre, baisser » 

miən « exister, avoir » – kkmiən « disparaître, être absent » 

Le préfixe r- transforme un verbe transitif en verbe intransitif ou un adjectif verbal. 

baœk « ouvrir » – rbaœk « s’ouvrir, ouvert » 

Dans la deuxième série, ce sont les préfixes de doubles consonnes dont le /r/ se 

trouve en deuxième position de l’élément, tels que pr-, tr-, cr-, kr, et sr-.  

Les infixes sont -Vmn- ~ -Vn- et six infixes non syllabiques : -b-, -m-, -n-, -r-, -l-, et 

-h-. Ci-dessous quelques exemples. 

ʔaɔj « donner » ʔmnaɔj « don » 

cam « attendre » chmam « gardien » 

kaej « poser la tête sur qqch » knaej « oreiller » 

laeŋ « jouer »  lbaeŋ « jeux » 
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tic « darder »  trnic « dard, aiguille » 

cap « attraper » camhap « gardien » 

Les affixes en khmer ont pour fonction de substantivation, de création lexicale. Le 

dérivé a la fonction sémantique causative, résultative, locative, directionnelle, intensive, 

etc. D’après les exemples d’affixation que nous venons de voir, le khmer n’a pas de suffixe 

au même titre que le kmhmouʔ. 

On trouve les mêmes traits caractéristiques communes dans les trois langues de 

l’aire bien qu’elles appartiennent à la même famille ou non. Le kmhmouʔ, le Lao et le 

Khmer connaissent des morphèmes dérivationnels qui sont utilisés dans la création lexicale 

à partir d’une base essentiellement verbale et nominale. Ces morphèmes sont utilisés pour 

transformer des verbes en substantifs et vice-versa, et pour créer de nouveaux mots du 

même champ lexical. Les dérivés se répartissent selon leur appartenance et leur groupe 

sémantique. A la différence du lao et du khmer, le kmhmouʔ ne possède pas de morphème 

ayant le sens diminutif, privatif et péjoratif. 

Pour en revenir au kmhmouʔ, des études sur ce phénomène dérivationnel existent 

déjà, mais ce ne sont que des esquisses qui ont donné un aperçu global sur le phénomène 

morphologique de cette langue. Les travaux sur la morphologie du kmhmouʔ présentent 

des listes de dérivés et leur base correspondante sans établir la règle de combinaison entre 

la base et les affixes, les exemples ne sont pas donnés en contexte varié pour démontrer la 

différence sémantique entre la forme de base et la forme du dérivé. 

Le kmhmouʔ atteste la dérivation lexicale par des procédés d’affixation (préfixation 

et infixation). Les préfixes et les infixes sont considérés comme des affixes dérivationnels 

utilisés comme morphèmes lexicaux dans la création de nouveaux mots et comme 

morphèmes grammaticaux lorsqu’ils changent de valence verbale. 

Comme on le voit, l’absence de morphologie grammaticale dans les langues de la 

région ne signifie pas une absence totale de morphologie. En kmhmouʔ comme dans les 

langues de l’aire, il existe une la morphologie lexicale impliquant la dérivation et la 

composition. 
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3.2 LES CLASSES DE MOTS 

Avant d’entrer dans le détail des classes de mots, il est important de noter qu’un 

mot est « un élément linguistique significatif composé d’un ou de plusieurs phonèmes. 

Dans ses divers emplois syntaxiques, le mot garde sa forme, soit totalement, soit 

partiellement (dans le cas de flexion). Sur le plan sémantique, le mot dénote un objet 

(substantif), une action ou un état (verbe), une qualité (adjectif), une relation (préposition), 

etc. » (Dubois et al. 2001). Selon une autre définition : un mot est « une unité porteuse de 

signification à laquelle, dans une langue donnée, une représentation d’un être, d’un objet, 

d’un concept, etc. »19. L’identité d’un mot est constituée de trois aspects : forme, sens et 

classe syntaxique (Lehmann, 2008). 

3.2.1 Mots pleins et mots outils 

En grammaire, les mots sont classés en deux grandes catégories : les mots pleins et 

les mots outils (content word vs fonctional word). Les mots outils ont un rôle grammatical 

plus important que leur rôle sémantique, ils appartiennent à une classe fermée ayant des 

propriétés distributionnelles restreintes. Ce sont notamment les mots de liaison : les 

prépositions, les conjonctions (additive, disjonctive, adversative, causale, consécutive, etc.) 

et les interrogatifs. En grammaire française, les mots outils incluent les déterminants et les 

pronoms. Quant aux mots pleins (ou mots lexicaux), ce sont les noms, les adjectifs 

qualificatifs, les verbes et les adverbes (en grammaire française). Contrairement aux mots 

outils, les mots pleins sont en très grand nombre, ils sont morphologiquement variables 

(cas des langues à flexion) et il est possible de créer des mots nouveaux. Il s’agit donc 

d’une classe ouverte. La distinction verbo-nominale telle qu’elle se manifeste dans les 

langues à flexion (langues indo-européennes) se base sur des propriétés morphologiques, 

des propriétés sémantiques et des propriétés syntaxiques qui ne sont pas totalement 

applicables aux langues isolantes comme le kmhmouʔ. En l’absence d’indices formels, 

cette distinction n’est pas certaine pour de nombreux mots, et elle nécessite de recourir à 

des propriétés sémantiques, syntaxiques et combinatoires. La fonction syntaxique est un 

critère particulièrement important. 

                                                 
19 http://www.cnrtl.fr/definition/mot 
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3.2.2 La distinction verbo-nominale : problématique et état de l’art 

L’établissement des classes de mots dans des langues indo-européennes telle que le 

français est déjà problématique ; la grammaire française et en général les descriptions des 

langues indo-européennes considèrent les parties du discours comme des classes de mots. 

En français, la tradition grammaticale répartit les mots en neuf classes, appelées aussi 

parties du discours : nom, article, adjectif, pronom, verbe, adverbe, préposition, 

conjonction et interjection (M. Riegel, 1994). Sörés (2008) utilise le terme « classe de 

mots » plutôt que « catégories lexicales » et « parties du discours ». Pour sa part, le terme 

« catégorie » est réservé pour les catégories grammaticales qui affectent les classes de mots 

tels que nombre, genre, personne, etc. Les grammaires traditionnelles et les approches 

linguistiques modernes s’accordent sur le fait que les critères applicables à l’établissement 

des catégories lexicales forment un ensemble qui se compose de propriétés sémantiques, 

morphologiques, phonologique et syntaxiques. Les travaux plus récents sur les classes de 

mots se concentrent sur la distinction de classes quasi-universelles, en particulier sur le 

nom, le verbe et l’adjectif, mais il n’y a pas de consensus sur le critère universel des 

catégories. Croft (2000) distingue entre catégories majeures et mineures. Le nom, le verbe 

et l’adjectif sont des catégories majeures mais l’adjectif l’est moins que le nom et le verbe, 

tandis que les autres sont mineures. Selon Hopper et Traugott (2003), la catégorie majeure 

comprend le nom et le verbe, elle est relativement ouverte du point de vue lexical ; la 

catégorie mineure comprend les prépositions, les conjonctions, les auxiliaires, les pronoms 

et les démonstratifs, en tant que classes fermées ; les adjectifs et les adverbes sont 

considérés comme étant à un degré intermédiaire entre la catégorie majeure et la catégorie 

mineure et peuvent être dérivés de verbes ou de noms.  

Selon Tesnière (1943), il existe deux espèces de mots : mots pleins et mots vides. 

Les premiers expriment une idée (mots lexicaux), tels que les noms, les adjectifs, les 

verbes et les adverbes. Les seconds n’expriment par eux-mêmes aucune idée, il s’agit 

surtout d’outils grammaticaux (mots grammaticaux), tels que les prépositions, les 

conjonctions, les déterminants et les pronoms. Ces mots n’ont le sens que dans une 

fonction syntaxique. 

En français, les mots pleins se répartissent en quatre espèces : nom propre Pierre, 

nom commun cheval avec son adjectif rouge, son déterminant mon et le verbe avec son 

adverbe chante bien. Les mots vides sont les jointifs et, mais et les translatifs de, que. 
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Certains mots lexicaux changent de statut lors de la grammaticalisation, c’est-à-dire 

lorsqu’ils deviennent marqueurs grammaticaux ou acquièrent un emploi grammatical, 

notamment les verbes de mouvement. Par exemple, en français, lorsque le verbe aller 

fonctionne comme auxiliaire du futur proche ; le verbe venir fonctionne comme auxiliaire 

du passé récent. 

La distinction entre le nom et le verbe se fonde sur différents critères selon les 

langues. Dans les langues flexionnelles, elle est généralement corrélée à des classes 

morphologiques qui reflètent cette catégorisation (déclinaison pour les noms, conjugaison 

pour les verbes, paradigme nominal opposé au paradigme adjectival, etc.) mais cette 

distinction est relativement floue pour des langues isolantes. Un autre trait typologique 

important pour les langues isolantes est la distinction des classes de mots, notamment 

l’opposition verbo-nominale. Dans ces langues, la distinction verbo-nominale n’est pas 

évidente, elle reste relativement floue pour de nombreux mots. Ceux-ci ont souvent une 

double fonction, nominale ou verbale selon la place qu’ils occupent dans la phrase. En 

dehors d’un énoncé, il est impossible de les distinguer s’ils appartiennent à la classe des 

noms ou à celle des verbes du fait que leur forme est identique. Ainsi, ce n’est que dans un 

énoncé qu’on peut distinguer si ces mots appartiennent à la classe nominale ou à la classe 

verbale. Donc, cette distinction se base sur deux critères : la fonction syntaxique dans 

l’énoncé (fonction d’argument ou fonction de prédicat), les propriétés distributionnelles 

(possibilité combinatoire avec d’autres éléments permettant de former un groupe nominal, 

par exemple) et le critère sémantique (entité, procès, propriété). 

En l’absence de flexion, le caractère morphologique ne peut pas être pris en compte 

dans l’établissement des classes des mots en kmhmouʔ. Pour cela, on se base sur le critère 

syntaxique en plus du critère sémantique. On distingue au premier abord des mots dont le 

contenu est essentiellement une action, un état, tels que mah « manger », ʔɨaːk « boire », 

jɔh « aller », cuʔ « avoir mal, avoir la douleur, être malade », ʔah « avoir, posséder, 

exister », bliaː « être beaux, être joli », hnam « être grand », haːn « mourir », etc. Sur le 

plant sémantique, ces mots désignent uniquement un procès, les mots mah et ʔɨaːk ne 

signifient que « manger », l’autre « boire », et non pas la chose qu’on mange et la chose 

qu’on boit, ni le fait de manger et de boire. De même, jɔh « aller » et gaːj « rentrer » ne 

signifient pas « l’aller » et « le retour ». Pour donner le sens substantif (concret ou abstrait) 
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correspondant au procès, le kmhmouʔ recourt à une autre stratégie d’expression que nous 

examinerons dans les sections 3.3.1.3 et 3.3.2.2 de ce chapitre. 

Cette classe des procès s’oppose aux mots désignant des choses ou des êtres, tels 

que pteʔ « terre, sol », ʔom « eau, rivière », mat briʔ « soleil », kmhmouʔ « humain, ethnie 

kmhmouʔ », thraːk « buffle », etc. 

Cependant il existe de nombreux mots Kmhmouʔ qui sont bicatégoriels, il leur 

nature n’apparaît pas clairement lorsqu’ils sont hors emploi, ce n’est que dans leur fonction 

syntaxique que l’on peut distinguer leur classe d’appartenance, comme nous l’avons vu 

dans les exemples (1) et (2) à la page 35. On peut par ailleurs distinguer ces mots 

bicatégoriels par leur propriété combinatoire comme dans l’exemple ci-dessous. 

Un locuteur venant de faire des courses énonce qu’il a acheté une douzaine d’œufs. 

(26) ʔoʔ vɛːt  kdoŋ sip-sɔːŋ hnuaːj 

1SG  acheter œuf 10-2  CL 

J’ai acheté 12 œufs. (Entité) 

ຂ ົ້ອຍຊ ົ້ໄຂ່ 12 ໜ່ວຍ. 

En (26), kdoŋ est caractérisée par la possibilité de se combiner avec un numéral et 

un classificateur constituant un syntagme nominal [œuf 12 CL] « douze œufs », c’est 

noyau du SN. Dans cette phrase, kdoŋ est le complément d’objet direct du verbe vɛːt 

« acheter ».  

Ce type de noms exerce une fonction prédicative (procès), lorsqu’il est noyau de 

l’énoncé (prédicat) et lié directement un syntagme nominal, et il est possible de le faire 

précéder ou suivre d’un marqueur d’aspect, ce qui n’est pas le cas pour le nom. Il exerce 

une fonction nominale lorsqu’il est déterminé par des déterminants, cf. l’exemple (26). 

Il en est de même pour le mot pleʔ qui peut aussi bien signifier « fruit » ou 

« fructifier » selon sa fonction. Alors, ce mot ne peut être distingué s’il appartient à la 

classe verbale ou à la classe nominale que dans son emploi syntaxique. 

(27) pleʔ blaoː  ʔoʔ hnɔːŋ ɲɛʔ 

fruit coco 1SG encore être petit 

Mon/mes coco(s) est/sont encore petit(s). 
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ໜາກພ ົ້າວຂ ົ້ອຍຍງັນ ົ້ອຍ. 

(28) tuːt blaoː ʔoʔ phuaːm pleʔ 

tronc coco 1SG PROG  fructifier 

Mon cocotier est en train de fructifier. 

ຕ ົ້ນພ ົ້າວຂ ົ້ອຍພວມໝາກ. 

Le mot pleʔ en (27) appartient à la classe nominale et se traduit par « fruit ». Il est 

un terme générique de la catégorie des fruits. On le fait suivre souvent d’un autre nom de 

fruit comme pleʔ blaoː = fruit coco « coco », pleʔ kiaŋ = fruit orange « orange », etc. Il 

entre dans la combinaison avec un pronom ʔoʔ « 1SG » et forme un syntagme nominal 

[pleʔ blaoː ʔoʔ] [fruit coco moi] qui signifie « mon/mes coco(s) ». Ce syntagme a pour 

fonction sujet du syntagme verbal [hnɔːŋ ɲɛʔ] « encore être petit ». Une autre 

caractéristique du nom, c’est qu’il est possible de le placer à gauche d’un pronom ou d’un 

autre nom (nom propre ou nom commun) pour exprimer une possession ou une 

appartenance. Dans le syntagme [pleʔ blaoː ʔoʔ], on peut substituer à ʔoʔ « 1SG » un nom, 

par exemple [pleʔ blaoː taʔ] [fruit coco grand-père] qui signifie « le/les coco(s) du grand-

père ». 

En (28), pleʔ a une fonction prédicative, caractérisée par la possibilité d’être 

précédé par un marqueur d’aspect (aspect progressif) phuaːm. C’est un verbe intransitif 

dont le sujet est le groupe nominal [tuːt blaoː ʔoʔ] = [tronc coco 1SG] « mon/mes 

cocotier(s) ». Comme déjà vu en (25b), un verbe a la possibilité d’être suivi d’un terme 

exprimant un achèvement de l’action lɛoː. Les aspects feront l’objet de discussion du 

chapitre 4, chapitre consacré à la syntaxe. 

Il en est de même pour le mot kiaoː. Seule sa forme graphique en état isolé, il est 

impossible de savoir si le mot appartient à la classe nominale ou à la classe verbale. Il ne 

peut être distingué que dans une combinaison avec d’autres éléments dans une phrase 

comme dans les exemples suivants :  

A un passage de son récit de vie, une informatrice a parlé d’un moment pénible dans le 

passé. Ses enfants étaient petits, ils ne savaient pas encore l’aider à récolter le riz. (cf. 

KJG_LAM_REC1_vie 031 – 032) 
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(29) kɔːn gɔ hnɔːŋ  ɲɛʔ ʔamdaʔ  chaːj kiaoː  hməh 

enfant PART rester  petit  pas encore  savoir  moissonner IND 

(Les) enfants étaient petits, (ils) ne savaient rien moissonner. 

ລ ກຍງັນ ົ້ອຍ, ບ ່ ທນັຮ ົ້ກ່ຽວຫຍງັ. 

Un adulte s’adresse à un enfant jouant une faucille : 

(30) ha  hɔːj kiaoː 

NEG.Mod jouer faucille 

Ne joue avec la faucille. 

ເດກັນ ົ້ອຍຫຼິ ົ້ນກ່ຽວ. 

En (29), le mot kiaoː a une fonction , c’est un verbe transitif placé en deuxième du 

syntagme verbal chaːj kiaoː « savoir moissonner » caractérisé par la possibilité d’être 

combiné avec la particule de la négation ʔamdaʔ et l’indéfini hməh. En (30), kiaoː n’a pas 

la même fonction que dans l’énoncé (29). Ici, il a une fonction nominale, c’est le 

complément d’objet direct du verbe hɔːj « jouer » et il signifie « faucille, serpe ».  

Nous aimerions souligner que la méthode de récolte du riz au Laos, dans l’ensemble 

du pays, n’est pas encore mécanisée. On adopte la méthode rudimentaire de récolte de riz 

en utilisant kiaoː « faucille », outils qui sert à couper les céréales et les herbes. Lorsqu’il 

fonctionne comme verbe, il signifie « couper les herbes ou les céréales avec une faucille ». 

Ci-dessous un autre exemple d’emploi de kiaoː dans une fonction verbale. 

Une tante vient chez sa sœur. Elle ne voit que sa nièce à la maison, elle lui demande où va 

sa mère. La nièce lui répond : 

(31) maʔ  jɔh kiaoː  sɨrlɨaːŋ 

maman  aller moissonner chaume 

Maman est allée couper les chaumes. 

ແມ່ໄປກ່ຽວຫຍ ົ້າຄາ. 

En effet, le verbe kiaoː signifie « faucher ». En substituant le complément d’objet de 

la phrase avec d’autres noms, kiaoː ne change pas de sens, il maintient toujours le sens 

« faucher ». 
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Cette caractéristique n’est pas propre à la langue kmhmouʔ, mais c’est une 

caractéristique assez commune dans d’autres langues de la région de l’Asie du Sud-Est. 

Elle est aussi observée dans les langues Taï, et le stieng (N. Bon 2014). Il en est de même 

pour les mots dénotant un événement météorologique, ces derniers peuvent aussi avoir une 

fonction substantive et une fonction prédicative au même titre que les mots kdoŋ et kiaoː 

vus précédemment. Ci-dessous des exemples de l’emploi du mot kmaʔ « pleuvoir » en 

fonction prédicative comme en (31) et « pluie » en fonction substantive comme en (32), il 

est sujet nominal associé au verbe rɔːt « arriver ».  

On demande à un locuteur kmhmouʔ quel temps il fait en cette saison. Celui-ci répond : 

(32) ɲaːm giː kmaʔ 

saison DEM pleuvoir 

En cette saison, il pleut. 

ລະດ ນ ົ້ ຝ ນຕ ກ. 

Un individu aperçoit qu’il va pleuvoir, il propose aux autres de rentrer avant qu’il ne 

pleuve. 

(33) gaːj thɔ kmaʔ ciː rɔːt 

rentrer SUG pluie IRR arriver 

Rentrons, la pluie va arriver. 

ກບັເທາະ, ຝ ນຊຕິ ກ. 

Les catégories lexicales en kmhmouʔ regroupent principalement les noms et les 

verbes. Comme le kmhmouʔ ne dispose pas de morphologie flexionnelle, il n’y a donc pas 

de distinction morphologique entre ces deux catégories. La distinction entre la forme 

nominale et la forme verbale n’est pas nettement marquée, la même forme peut être classée 

dans la catégorie nominale ou dans la classe des verbes en fonction de la place qu’elle 

occupe dans une séquence. Ci-dessous quelques exemples. 

Au téléphone, un locuteur informe son interlocuteur du temps qu’il fait à l’endroit où il se 

trouve. 

(34) da giː kmaʔ 

LOC DEM pleuvoir  
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Ici, il pleut. 

ຢ ່ ນ ົ້ ຝ ນຕ ກ. 

Après avoir suivi la prévision météo, un locuteur a transmis l’information aux autres. 

(35) siː giː ciː ʔah kmaʔ hɨndrəːj  

jour DEM IRR y avoir pluie vent 

Aujourd’hui, il y aura de la pluie et du vent. 

ມ ົ້ນ ົ້ ຊມິ ຝ ນ ແລະ ລ ມ. 

Certaines classes sémantiques sont pluricatégorielles. Ce sont les verbes 

météorologiques, les verbes d’apparition (fleurir, pondre, transpire, uriner, etc.) 

Le principal critère syntaxique permettant de distinguer le verbe du nom est la 

possibilité d’associer un mot étudié avec une unité indiquant le TAM et avec une particule 

de négation. Mais pour la majorité du stock lexical du kmhmouʔ, on peut distinguer le nom 

et le verbe en s’appuyant sur leurs propriétés distributionnelles. 

Néanmoins il existe des mots spécialisés, qui sont exclusivement nominaux. Il 

s’agit des dérivés nominaux. Les noms obtenus par nominalisation sont indiqués par un 

morphème nominalisateur. En kmhmouʔ, le morphème le plus fréquent dans la 

nominalisation est sɨŋ- ~ səŋ- que l’on appose sur un verbe pour le transformer en nom, par 

exemple : sɨŋ-mah = NMZ-manger que nous tentons de traduire en français par « le 

manger, la nourriture ». On trouve le même procédé de la nominalisation dans les langues 

Taï et en vietnamien. Le morphème nominalisateur khɔ̌ːŋ- dans les langues Taï et cai- en 

vietnamien proviennent du mot lexical et signifie « chose », exemple : khɔ̌ːŋ-kin = NMZ-

manger en lao et cai-anh NMZ-manger en vietnamien signifient exactement « le manger, 

la nourriture » (Martini 1950).  Un nom résultant d’une dérivation ne peut être prédicatif 

qu’avec une copule. 
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3.2.3 Nom 

Dans des langues indo-européennes, le nom est l’élément central du groupe nominal 

(GN). Il est souvent précédé d’un déterminant et peut être accompagné d’un modificateur. 

Les GN se réduisent en effet à la forme [DET + N] ou au nom seul s’il s’agit de certains 

types de noms propres ou de noms communs contextuellement employé sans déterminant. 

Morphologiquement, le nom marque le genre (masculin ou féminin) et varie en nombre 

(singulier ou pluriel) selon le choix communicatif du locuteur (Riegel : 1994). 

3.2.3.1 Définition fonctionnelle des noms 

En kmhmouʔ comme dans des langues isolantes, la classe lexicale des noms se 

caractérise par des traits suivants : 

- Possibilité de se combiner avec un déterminant (démonstratif, indéfini, 

interrogatif, qualificatif, nominal, numéral classificateur). Cette combinaison 

sera discutée dans la partie 4.1 ; 

- Impossibilité d’être marqués avec les marqueurs de TAM comme avec les 

verbes. Sauf le cas de prédication nominale ; 

- La réduplication nominale est impossible. 

Selon leur structure, les noms en kmhmouʔ peuvent être divisés en deux catégories : 

les noms monomorphémiques (ou simples) et les noms polymorphémiques (ou composés). 

Les noms monomorphémiques comportent majoritairement monosyllabiques 

comme ʔom « eaux, rivière », mat « œil », gaːŋ « maison », joŋ « père », maʔ « mère », etc. 

Ces noms primaires dénotant une entité, un concept. En même temps, ils servent de 

matériel de formation des noms polymorphémiques, de terme générique des sous 

catégories que nous verrons dans la section 3.2.3.2. Les noms monomorphémiques incluent 

également des noms dissyllabiques qui ne peuvent pas être décomposés en morphèmes. Par 

exemple, səŋməh « prénom », rɨŋdɔːŋ « pont ». Parmi ces noms on compte des emprunts, 

tels que ʔaɲu « âge », laduː « période, saison », kaːfeː « café », talaːt « marché », etc. En 

kmhmouʔ, il existe des noms onomatopéiques (noms construits en imitant le son qu’on 

entend). Par exemple, pakpəː « gecko », siːsɛːc « cigale », sɨrvuk « espère d’un oiseau 

nocturne), etc. Les noms onomatopéiques sont beaucoup plus fréquents dans le langage 



 

83 

 

enfantin. Les noms dissyllabiques ne servent en aucun cas de matériel de formation des 

noms polymorphémiques. 

Les noms polymorphémiques sont des noms formés par la composition de deux 

morphèmes ou plus. Suivant la nature de leur composant, les noms appartenant à cette 

catégorie se distinguent en deux procédés : par juxtaposition et par affixation. Dans le 

premier procédé, le premier morphème du composé est un nom, le second peut être un nom 

ou un verbe, que nous verrons dans la section suivante. 

3.2.3.2 Formation des noms par composition 

La composition par juxtaposition des mots lexicaux est une façon de former un nom 

polymorphémique. Cette façon est largement répandue en kmhmouʔ. Selon leur structure, 

on distingue trois types de noms polymorphémiques.  

Le premier type comprend les noms composés de deux noms monomorphémiques 

que nous avons appelés les noms primaires. Ces noms comportent deux morphèmes 

indépendants, N1 + N2 qui se soudent deviennent des noms à deux lexèmes. Ci-dessous 

quelques exemples. 

matbriʔ  « soleil » est formé avec mat « œil » et briʔ « cieux, firmament » ;  

ʔommat « larme » est formé avec ʔom « eau » et de mat « œil »; 

joŋgaːŋ « père de famille » est formé avec joŋ « père » et de gaːŋ « maison » ;  

ŋɔːrlot « route » est formé avec ŋɔːr « chemin » et lot « véhicule ». 

Le deuxième type de noms polymorphémiques est formé par la juxtaposition d’un 

nom primaire et d’un prédicat, dont la forme est N + prédicat. Par exemple : 

ʔmɔːnsih « chambre, lit » est formé avec ʔmɔːn « lieu, endroit » et sih « se coucher, 

dormir » ; 

kɔːnɲɛʔ « enfant » est formé avec kɔːn « enfantt » et ɲɛʔ « être petit » ; 

goncuʔ « blessé, malade » est formé avec gon « personne » et cuʔ « être malade, 

avoir mal ». 

Le troisième type comprend assez fréquemment des noms polymorphémiques 

comportant plus de deux morphèmes (ou noms phrases) dont le premier est un morphème 

nominal suit d’un syntagme verbal composé de deux morphèmes : verbal et nominal, dont 



 

84 

 

la forme est N + SV. Les noms composés de ce type sont des noms de lieux (toponymes) et 

des noms d’agent (noms de personnes impliquées dans une action). Ci-dessous des 

exemples. 

raːn tec khrɨaːŋ « boutique, stand » est formé avec raːn « boutique », tec « vendre » 

et khrɨaːŋ « chose, marchandise » ;  

gon jɔh ŋɔːr « voyageur, passant » composé de gon « personne » de jɔh « aller, 

partir » et de ŋɔːr « chemin ». 

ʔmɔːn caːj kmuːl « caisse » composé de ʔmɔːn « endroit, lieu » de caːj « payer » et 

de kmuːl « argent ». 

En général, le premier morphème des noms composés dans le troisième type est 

souvent un morphème nominal qui sert de terme générique et que l’on fait suivre d’un 

terme spécifique, ainsi que d’un classificateur, par exemple : 

(36) ʔah  raːnteckhrɨaːŋ  maːk  raːn 

avoir boutique   plusieurs  CL 

Il y a plusieurs boutiques. 

ມ ຮ ົ້ານຂາຍເຄ ່ ອງຫຼາຍຮ ົ້ານ. 

Ici, le terme raːn a ici deux fonctions distinctes. Dans la séquence raːnteckhrɨaːŋ, il 

fonctionne comme terme générique désignant les boutiques. Dans la séquence maːk raːn, il 

fonctionne comme classificateur de boutique. Il est à noter que les termes génériques ne 

peuvent pas systématiquement être employés tous comme classificateurs. Par exemple :   

(37) *kɔːnɲɛʔ moːj kɔːn  

 enfant  1 enfant 

L’impossibilité de l’exemple ci-dessus est due au fait que les humains comme 

kɔːnɲɛʔ prennent le classificateur gon. On dira : 

(38) kɔːnɲɛʔ moːj gon 

enfant  1 CL  

Un enfant. 

ເດກັນ ົ້ອຍຜ ົ້ໜຶ່ ງ 
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Nous reviendrons sur les classificateurs plus loin, dans la section 4.1.2 du chapitre 

4. 

Le nom ne porte lui-même aucun indice grammatical. Le genre grammatical 

n’existe pas en kmhmouʔ, mais il existe des déterminatifs selon qu’on veut désigner le 

masculin vs féminin des humains ou des animaux et insectes. On utilise des déterminatifs 

cɨmbrɔʔ ~ cmbrɔʔ pour désigner un homme ou un garçon, cɨmkɨn ~ cɨmkɨn pour une femme 

ou une fille, tloʔ pour désigner un mâle et hjaːŋ pour une femelle. Par exemple : 

(39) a. kɔːn  cmbrɔʔ vs  kɔːn  cɨmkɨn 

    enfant  garçon   enfant  fille 

    le fils    la fille 

   ລ ກຊາຍ    ລ ກສາວ 

b. thraːk tloʔ  vs thaːk hjaːŋ 

    buffle mâle   buffle femmelle 

   ຄວາຍເທກິ    ຄວາຍແມ່ 

La façon de distinguer le masculin et le féminin des noms de personne est de faire 

précéder le nom de la personne de ces mots : joŋ « père, papa », taʔ « grand-père, terme 

désignant un homme âgé », təː « terme désignant généralement un garçon ou un jeune 

homme », et des mots maʔ « mère, maman », jaʔ « grand-mère », ʔiː pour désigner les 

humains de sexe féminin. Exemples, joŋ sɛt « le père de Sète », jaʔ saj « grand-mère Sai », 

etc. On fait précéder Sète d’un terme təː si Sète est un garçon ou par ʔiː si c’est une fille. 

Ci-dessous des exemples. 

(40)  joŋ  təː  sɛt 

père  M  Sète 

Le père de Sète. (Ici, Sète est un garçon) 

ພ ່ ທ ົ້າວ ແຊດັ 

(41) joŋ  ʔiː  sɛt  

père  F  Sète 

Le père de Sète. (Ici, Sète est une fille) 

ພ ່ ນາງ ແຊດັ 
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Quant au terme taʔ signifie généralement « grand-père » ou un homme âgé comme 

déjà mentionné, par exemple taʔ som « monsieur Som ». Par contre, dans le contexte 

suivant, le terme taʔ désigne un humain de sexe masculin en général. 

Un groupe d’enfants joue ensemble. A un moment donné, un garçon a pleuré. Sa mère 

arrive et lui demande qui l’a fait pleurer. Le garçon montre à sa maman celui qui l’a frappé 

en disant : 

(42) taʔ  gnaːj 

M.  DEM.Méd 

Celui-là 

ທົ້າວ ນັ ົ້ນ 

La quantité appliquée aux noms est exprimée à l’aide d’un quantifieur, d’un 

numéral, suivi d’un classificateur ou non. 

3.2.3.3 Types sémantiques de noms et classificateurs 

Les noms communs se distinguent en sous catégories : concret, abstrait, animé, 

inanimé. Ces noms ont leur particularité, ils se manifestent par possibilité d’être combinés 

avec les classificateurs numéraux et forment un syntagme nominal ; les noms animés se 

caractérisent fondamentalement par un classificateur numéral, gon indiquent les humains, 

et toː pour les animaux.  

(43) baː ʔah kɔːn  ʔnaːmməʔ gon 

2SG.F avoir enfant combien CL 

Vous avez combien d’enfant ? 

ເຈ  ົ້າມ ລ ກຈກັຄ ນ ? 

(44) nɔː  ʔah sɔʔ kbaːr toː 

3PL  avoir chien 2 CL 

Ils ont deux chiens. 

ພວກເຂ າມ ໝາສອງໂຕ. 

Nous voulons signaler qu’en kmhmouʔ le classificateur pour les humains est unique 

gon, il n’y a pas d’autres qui différencient le statut social d’un individu comme dans les 
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langues Taï et en khmer. Par exemple thàːn pour les personnalités socialement importantes 

en lao et en thaï,  ʔoŋ pour un roi et pour un moine en lao, ruːp pour un novice en thaï et en 

khmer mais pas en lao. 

Les classificateurs des noms inanimés sont divers, l’attribution d’un classificateur à 

ces noms dépend essentiellement de sa catégorie et de sa forme. Nous reviendrons sur les 

classificateurs dans la section 4.1.2. 

Dans les propositions minimales, les noms sont des mots qui occupent les fonctions 

suivantes : 

Fonction 1 : Argument (sujet ou objet) 

N + V 

ʔom hɨndroh  

eau bouillir 

L’eau bout. 

ນ ົ້າຟ ດ 

N + V + N 

ʔom lɨp   kuŋ 

eau inonder village 

L’eau inonde le village. 

ນ ົ້າຖ ົ້ວມບ ົ້ານ. 

N + indéfini 

gəː  chroʔ  hɨrlɔʔ hməh  

3SG.M parler langue IND 

Il parle quelle langue ? 

ລາວເວ ົ້າພາສາຫຍງັ ? 

Fonction 2 : Modifieur, possessif  

N + N 
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gaːŋ sʔɔːŋ  

maison bois  

La maison en bois. 

ເຮ ອນໄມ ົ້ 

N + N 

gaːŋ  joŋ-maʔ 

maison père-mère 

La maison de parents. 

ເຮ ອນພ ່ ແມ່ 

N + N + V 

siaŋ  sɔʔ kvaːl 

bruit chien aboyer 

Le bruit d’aboiement des chiens. 

ສຽງໝາເຫ ່ າ 

Fonction 3 : circonstant (avec marqueur locatif) 

N + V + Prép + N 

kɔːnŋɛʔ tɨŋhɔːj da kɨntiːŋ  

enfant  jouer LOC cour  

L’enfant/les enfants joue(nt) dans la cour. 

ເດກັໜ ົ້ອຍຫຼິ ົ້ນຢ ່ ເດ ່ ນ. 

Ici, le nom sʔɔːŋ « bois » est un référent ignoré par locuteur mais il est présumé 

connu par son interlocuteur. 

Fonction 4 : prédicats (avec copule) 

N + numéral ordinal 

gəː  məh  kɔːn lun 

3SG.M  COP.être  enfant dernier 
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Il est le dernier enfant. 

ລາວແມ່ນລ ກຫຼ ົ້າ. 

La conséquence de l’absence de flexion sur les noms est que les noms sont 

indéterminés. En effet, les noms sans contexte discursif (nom massif20) peuvent recevoir 

plusieurs interprétations. Ainsi, le nom kɔːn en kmhmouʔ n’informe ni du nombre, ni du 

genre, il peut signifier « un enfant, l’enfant, des enfants, les enfants, fils, fille ». Pour 

déterminer un nom, on recourt aux déterminants : un qualificateur, un numéral, un 

classificateur, un démonstratif, un indéfini-interrogatif et un déterminatif de quantité. Ces 

déterminatifs ne s’appliquent pas au verbe. Pour être caractérisé, le verbe exige l’emploi 

d’une autre catégorie de mots que ces déterminants que nous verrons dans les propriétés 

combinatoires d’un verbe. 

Les noms en kmhmouʔ et dans les langues de l’Asie du Sud-Est sont très largement 

majoritaires des noms massifs. Ils servent à nommer une espèce, une substance ou une 

qualité. 

3.2.4 Verbes 

Comme on l’a vu (cf. p. 79), la catégorie des verbes n’est pas une classe totalement 

imperméable comme dans les langues indo-européennes, mais elle est néanmoins 

identifiable : Un mot en fonction verbale est immédiatement précédé d’un sujet nom ou 

pronom, combinable avec les marqueurs de TAM. 

Dans les langues indo-européennes, notamment en français, le verbe se reconnaît 

d’abord par ses variations de forme, par les oppositions grammaticales qu’elles dénotent et 

par son rôle dans la structure de la phrase (M. Riegel, 1994 : 434). Du point de vue 

morphologique, le verbe est un mot variable qui se conjugue, il est associé à plusieurs 

catégories morphologiques, il reçoit les marques spécifiques correspondant au nombre, à la 

personne, au temps et au mode. La voix, le temps et l’aspect sont marqués par des 

auxiliaires qui précèdent le radical verbal, suivi d’une désinence du participe passé ou 

d’infinitif. Certains verbes ont un radical unique, mais beaucoup ont un radical qui prend 

différentes formes. Du point de vue syntaxique, le verbe est, selon L. Tesnière, le terme 

                                                 

20 Danh Thành Do-Hurinville, 2013, Complexité dans une langue isolante : exemple du vietnamien. 
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central de la proposition, le pivot autour duquel s’organise la phrase. Du point de vue 

sémantique, la tradition grammaticale oppose le verbe au nom en se basant sur le 

découpage réel. Les substances sont dénotées par les noms ou substantifs pour désignifier 

ce qui demeure, alors que les phénomènes sont signifiés par les verbes pour signifier ce qui 

se passe. 

Les définitions sémantiques du verbe que l’on trouve dans les manuels de 

grammaire et de linguistique ne sont pas très différentes de celle que proposait Antoine 

Meillet :  

 « Le verbe indique le procès, qu’il s’agisse d’actions, d’états ou de passage d’un 

état à l’autre : il marche, il dort, il brille, il bleuit. »21.  

Pour les langues indo-européennes, le verbe est associé avec les morphèmes de 

temps et de l’aspect, ce qui n’existe pas dans les langues isolantes. Dans les langues, ces 

catégories sont exprimées par des moyens lexicaux. 

Selon Tesnière (1943), le verbe est le nœud des nœuds. C’est lui qui, directement ou 

indirectement, est le régissant de toute la phrase. Les subordonnés immédiats du verbe sont 

les actants (sujet, complément d’objet, complément d’attribution) et les circonstants 

(circonstances de l’action : temps, lieu manière, etc.). Le nombre des actants dans une 

phrase varie suivant le sens du verbe auquel ils participent. Une phrase simple peut avoir 

de 1 à 3 actants. Voici les exemples donnés par Tesnière en français. 

Pierre chante comporte un actant Pierre ;  

Pierre frappe Paul, deux actants Pierre et Paul ; 

Pierre donne un livre à Paul, trois actants Pierre, un livre et Paul. 

Les circonstants sont en nombre illimité. La phrase Pierre passera rapidement là-

bas demain comporte trois circonstants rapidement, là-bas, demain. 

Ng. Phu Phong (1976)22 propose la définition du verbe comme un mot qui peut être 

précédé sur la chaîne syntagmatique par un ou plusieurs membre(s) d’une classe fermée, 

qu’on appelle préverbe. 

                                                 

21 La définition donnée par Antoine Meillet, 1982, cité par Angela Lipsky, Définition du verbe et type de 

procès, In les classes de mots, 1994. 
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Les définitions des verbes données plus haut ne sont pas universelles. Parmi ces 

définitions, nous trouvons que celle de Tesnière et celle de Ng. Phu Phong sont les plus 

comparables avec le kmhmouʔ. En kmhmouʔ comme dans beaucoup de langues isolantes, 

il est impossible d’identifier des catégories morphologiques correspondant au nombre, à la 

personne, au temps et au mode. 

M. Reinhorn (1976) définit le verbe, dans la grammaire laotienne, comme terme qui 

exprime un procès (action, état, devenir), et plus précisément un prédicat. Par exemple, 

ຂ ົ້ອຍ ໄປ = 1SG aller « je (y) vais », ເຈ  ົ້າ ດ  = 2SG être bien/bon « vous êtes une bonne 

personne ».  

En kmhmouʔ, un verbe a des caractéristiques syntaxiques suivantes : il est 

combinable avec un sujet grammatical ; il a la possibilité d’être précédé d’un marqueur de 

négation, d’être précédé ou suivi d’un mot indiquant le temps, la durée, l’aspect et le mode. 

En effet, un verbe est un mot qui exprime un procès (action, état, existence, devenir), il 

peut être employé transitivement ou intransitivement selon sa propriété sémantique. Dans 

une fonction syntaxique, le verbe kmhmouʔ reste invariable comme d’autres mots de la 

phrase, il ne porte aucune indication sur la personne, le temps, l’aspect et le mode. Donc, 

dans la phrase snaː rɔːt = 3.DU arriver, le verbe rɔːt porte le sens général « arriver ». Pour 

indiquer si l’action d’arriver est accomplie ou inaccomplie, on fait suivre et/ou on fait 

précéder le verbe d’un marqueur d’aspect ; pour donner une précision sur le temps, on 

ajoute à la phrase une expression de temps. La place de l’indication de temps n’est pas 

fixe. Ci-dessous les exemples démontrant l’invariabilité de la forme verbale en kmhmouʔ.  

Un informateur demande à l’interviewer quand il est arrivé au village. L’interviewer lui 

répond qu’il est arrivé la veille : 

(45) ʔoʔ rɔːt siː  hɨnɟəʔ 

1SG  arriver journée  hier 

Je suis arrivé hier. 

ຂ ົ້ອຍຮອດມ ົ້ວານ. 

Dans l’exemple ci-dessus, l’expression de temps si hɨnɟəʔ « journée hier » indique 

que l’action rɔːt « arriver » a eu lieu la veille du moment de l’énonciation. 

                                                                                                                                                    

22 Le syntagme verbal en vietnamien 
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Deux personnes attendent l’autocar. Soudain, l’un aperçoit l’autocar et il exprime : 

(46) naːj  lot  rɔːt  lɛoː 

DEM.Méd véhicule arriver   PERF 

Le voilà, l’autocar arrive déjà. 

ຫັ ົ້ນເດ ລ ດມາຮອດແລ ົ້ວ.  

La particule d’aspect lɛoː dans ce contexte indique que le bus est aperçu par le 

locuteur, il est en train d’arriver à l’arrêt mais ne l’a pas encore atteint. Ici, la particule lɛoː 

présente une ambiguïté au niveau de l’aspect. En enlevant le démonstratif naːj, l’énoncé 

indique que le véhicule est bien arrivé, qu’il s’est garé complètement. Le verbe peut être 

suivit de la particule faːj « tôt » si le locuteur trouve que le car arrive tôt. 

(47) siː  giː  lot   faːj  rɔːt 

jour  DEM véhicule  tôt arriver 

L’autocar arrive tôt aujourd’hui. 

ມ ົ້ນ ົ້ລ ດເມຮອດໄວ. 

3.2.4.1 Types sémantiques des verbes 

D’après leurs propriétés sémantiques et leurs propriétés actancielles, les verbes 

peuvent être distingués selon les catégories suivantes : verbes intransitifs, verbes transitifs, 

verbes d’identification, verbes désiratifs, verbes copulatifs, verbes impersonnels, verbes 

coordonnés et verbes composés. 

1. Verbes intransitifs 

Les verbes dits intransitifs sont les verbes qui n’ont pas besoin de complément 

d’objet pour que la phrase soit complète, la phrase construite avec un verbe intransitif 

comporte un actant unique, selon la définition de Tesnière (1943). La construction 

intransitive se présente comme suit : 

(48) hlaʔ sʔɔːŋ khruk 

feuille  arbre tomber 

Les feuilles tombent/tombaient/sont tombées. 

ໃບໄມ ົ້ລ ່ ນ. 
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Il est possible d’apporter à la phrase un marqueur d’achèvement de l’action haj 

antéposé au verbe ou lɛoː postposé au verbe, une expansion indiquant le lieu duquel un 

objet est tombé comme en (49), l’endroit où il est tombé comme en (50) et le moment où 

l’objet est tombé comme en (51). La place de l’indication du moment n’est pas fixe comme 

la place des adverbes de temps. 

(49) kɔːɲɛʔ khruk  rɨŋdɔːŋ 

enfant  tomber  escalier 

(Un) enfant est tombé d’un escalier. 

ເດກັນ ົ້ອຍຕ ກຂັ ົ້ນໄດ. 

(50) tholasap gəː khruk da ʔom 

téléphone 3.SG tomber LOC eau 

Son téléphone est tombé dans l’eau. 

ໂທລະສບັລາວຕ ກນ ົ້າ. 

(51) tholasap gəː  khruk  da ʔom psɨaːm  naj 

téléphone 3SG.M  tomber LOC eau nuit  passé 

Son téléphone est tombé dans l’eau la nuit passée. 

ໂທລະສບັລາວຕ ກນ ົ້າເມ  ່ ອຄ ນຜ່ານມາ. 

 Lorsque l’on indique le lieu duquel un objet est tombé, on fait suivre le verbe 

directement d’un nom comme si le verbe khruk « tomber » était transitif direct. Par contre, 

lorsque l’on indique le lieu où l’objet est tombé, on est obligé de faire suivre le verbe d’un 

locatif avant le nom, néanmoins le locatif n’apparaît pas dans la traduction en lao. 

Les verbes intransitifs se subdivisent en deux sous catégories : les plus dynamiques 

comme khruk « tomber », dar « courir », et les moins dynamiques comme sih « se 

coucher » leːt « se calmer, rester silencieux ». En les combinant avec un morphème 

causatif, les verbes des deux sous-catégories peuvent devenir transitifs. 

(52) maʔ p-sih     kɔːn 

mère CAUS-coucher enfant 

La mère couche l’enfant. (Avec attention) 

ແມ່ນເອ າລ ກນອນ. 
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(53) maʔ pən-khruk  kɔːn 

mère CAUS-tomber  enfant 

La mère a fait tomber l’enfant. (Sans faire attention) 

ແມ່ນເຮດັໃຫ ົ້ລ ກຕ ກ. 

Ou avec l’infixe causatif -m- 

(54) maʔ kmhruk kɔːn 

mère faire tomber enfant 

La mère a fait tomber l’enfant. (Avec attention) 

ແມ່ນປ່ອຍໃຫ ົ້ລ ກຕ ກ. 

2. Verbes transitifs 

Les verbes transitifs sont des verbes à deux actants, c’est-à-dire ceux qui requièrent 

un complément d’objet. Le complément d’objet est indispensable pour que la phrase soit 

complète et ait un sens. En kmhmouʔ, l’ordre syntaxique de la construction transitive est 

SVO. 

Une informatrice a parlé d’une année très productive en riz. Cette année-là, les tas de riz 

non battu était tellement élevé que son mari a fabriqué une haute échelle pour monter 

dessus. 

(55) ʔiʔ tɛːŋ  rɨŋdɔːŋ  ɟoŋ 

1PL  faire  échelle  haut 

Nous avons fait une haute échelle. 

ພວກເຮ າເຮດັຂັ ົ້ນໄດສ ງ. 

Le verbe tɛːŋ « faire », pivot de la phrase, est lié avec le pronom sujet ʔiʔ « nous » à 

gauche et directement avec le complément d’objet rɨŋdɔːŋ « échelle ». Dans le syntagme 

nominal rɨŋdɔːŋ ɟoŋ est facutatif, ɟoŋ détermine et qualifie le nom qui le précède. 

De la même façon que les verbes intransitifs, les verbes transitifs se combinent avec 

le marqueur de temps, d’aspect et de mode de l’action exprimée par le verbe. Ces 

marqueurs sont antéposés ou postposés au verbe. Les verbes transitifs peuvent également 

se combiner avec le marqueur de l’achèvement lɛoː placé après le verbe ou le syntagme 
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verbal, cf. l’exemple (57) ci-après. Selon la règle de distribution, le complément d’objet 

direct sépare le verbe et le marqueur de l’achèvement lɛoː. 

Un locuteur raconte un événement passé dont il se souvient très bien 

(56) ɲaːm    niʔ   ʔoʔ phuaːm  ʔɨaːk kafe 

moment DIEC  1SG  PROG  boire café 

En ce moment-là, j’étais en train de boire du café. 

ເວລານັ ົ້ນຂ ົ້ອຍພວມດ ່ ມກາເຟ. 

(57) ɲaːm     niʔ   ʔoʔ ʔɨaːk kafe  lɛoː 

moment DIEC  1SG  boire café PERF 

En ce moment-là, j’avais fini de boire mon café. 

ເວລານັ ົ້ນຂ ົ້ອຍດ ່ ມກາເຟແລ ົ້ວ. 

Comme nous l’avons mentionné plus haut, il est également possible que la particule 

d’achèvement lɛoː prenne place directement après le verbe dans une construction 

intransitive ou après le syntagme verbal dans une construction transitive comme dans 

l’exemple (57). 

3. Verbe d’identification 

Les verbes d’identification sont essentiellement les verbes ʔah « avoir, exister » et 

meh « être ». Les verbes ont deux emplois, ils peuvent s’employer avec un sujet syntaxique 

ou non comme dans les exemples ci-dessous. 

Un locuteur kmhmouʔ demande à une dame combien d’enfant elle (cf. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 01 

(58) baː ʔah kɔːn ʔnaːmməʔ gon 

2SG.F avoir enfant combien CL 

Vous avez combien d’enfants ? 

ເຈ ົ ູ້າມລູີກຈກັຄນົ ? 

Un personnage du conte Tmong dit que si les villageois ont quitté leur village, c’est parce 

qu’une femme morte est collée au lit. (cf. KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 046) 



 

96 

 

(59) ʔah jaʔ tak ɟrap 

avoir F coller lit 

Il y a une femme qui colle le lit. 

ມນີາງຕດິຕຽງ. 

Quant au verbe məh, l’emploi impersonnel est trouvé souvent dans une réponse à 

une question. En fait, c’est une omission du sujet. Il est facilement repérable par le 

contexte et la situation de communication. 

Dialogue : A montre un objet à B et lui demande ce que c’est. 

(60) A: giː  məh hməh 

     DEM  être quoi 

     Qu’est-ce que c’est ?  

     ນ ົ້ແມ່ນຫຍງັ ? 

B: məh  thoːlasap 

    être  téléphone 

    C’est un téléphone. 

    ແມ່ນໂທລະສບັ.  

4. Verbes copulatifs 

Les verbes copulatifs sont ceux qui permettent de relier l’attribut au sujet. En 

kmhmouʔ, le verbe copulatif est utilisé dans le cas où l’attribut est un nom comme en (61). 

Si l’attribut est un qualificatif qui détermine un nom, il est directement suivi du nom qu’il 

détermine sans intermédiaire d’un verbe de liaison (copule) comme en (63). 

(61) ʔoʔ məh  kmhmouʔ 

1SG  COP.être Kmhmouʔ 

Je suis Kmhmouʔ. 

ຂ ົ້ອຍເປັນເຜ ່ າກມຶຫມຸ. 

(62) kɔːn hmɨaːn  joŋ 

enfant  ressembler père 

L’enfant ressemble au père. 
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ລ ກຄ ພ ່ . 

(63) təː  ɲiː ləʔ 

M  Gni  être bien 

« Gni est une bonne personne. » 

ທົ້າວ ຍ ່  ຄ ນດ . 

5. Verbes impersonnels 

Les verbes impersonnels sont des verbes employés sans sujet grammatical. Ce sont 

principalement des verbes existentiels, des verbes dénotant un phénomène météorologique 

tels que kmaʔ « pleuvoir », hɨndrəːj « venter », vaːr « faire chaud, être chaud », ʔəp « être 

nuageux », etc. Viennent en second lieu des verbes d’identification. Ci-dessous un exemple 

d’emploi de verbes événementiels. 

Après avoir suivi la météo, le locuteur passe l’information concernant la prévision du 

temps de la journée de demain aux autres :  

(64) pɨŋgiː ciː  vaːr  jɔ    chruaːt  ciː kmaʔ    jɔ       buaːr 

demain  IRR  être chaud moment matin  IRR  pleuvoir moment soir 

Demain, il fera beau le matin ; il pleuvra le soir. 

ມ ົ້ອ ່ ນ ຟົ້າຊແິດດຕອນເຊ ົ້າ, ຝ ນຊຕິ ກຕອນແລງ. 

Le verbe typiquement existentiel en kmhmouʔ est le verbe ʔah « avoir, exister » 

employé de façon impersonnelle. Il peut être suivi d’une proposition conjonctive. 

(65) ʔah hməː  da  kluaːŋ   tlap 

avoir INTER LOC intérieur bocal 

Qu’est-ce qu’il y a dans le bocal ? 

ມ ຫຍງັຢ ່ ໃນກບັ ? 

Le verbe ʔah « avoir, exister » n’est pas uniquement un verbe uni-actantiel, mais 

c’est aussi un verbe bi-actantiel (verbe à deux actants). Lorsqu’il est employé avec deux 

actants il signifie « avoir ». En voici un exemple. (KJG_LAM_INFO2_Noui 011) 

Un homme demande à une femme combien d’enfants elle a. 
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(66) baː    ʔah    kɔːn    ʔnaːmmə  gon 

2SG.F avoir  enfant  combien  CL 

Combien d’enfants avez-vous ?  

ເຈ ົ ູ້າມລູີກຈກັຄນົ ? 

Un autre type de verbes impersonnels sont les verbes copules qui peuvent avoir un 

emploi impersonnel. 

Chez un couple. Le chien aboie à l’arrivée de quelqu’un, le mari ouvre les volets pour 

regarder la personne qui arrive. Sa femme lui demande : 

(67) məh   mə  rɔːt 

COP.être  qui arriver 

Qui vient ? 

ໃຜມາ ? 

La copule məh dans l’énoncé ci-dessus est naturellement liée avec la question. Avec 

ce type de question, məh n’est pas obligatoire. Dans ce contexte, le locuteur peut demander 

simplement mə rɔːt « qui vient ? ». 

Il s’est passé quelque chose de bizarre avec quelqu’un. Il témoigne l’événement : 

(68) hmɨaːn  sɨŋ  ʔah  gon   dɨn    da  kal  ʔoʔ 

ressembler CONJ y avoir personne  être debout  LOC devant 1SG 

« Il semble qu’il y avait une personne debout devant moi. » 

ຄ ວ່າມ ຄ ນຢ ນຢ ່ ຕ ່ ໜ ົ້າຂ ົ້ອຍ. 

6. Verbes coordonnés  

La forme V1 V2 en kmhmouʔ ne veut pas dire que l’un des deux verbes en présence 

est un auxiliaire. En effet, les deux verbes peuvent être coordonnés ou bien il peut s’agir de 

la combinaison d’un verbe principal et d’un verbe complémentaire. Certains verbes restent 

toujours inséparables dans une phrase comme en (69) et en (70), et ils ne seront jamais 

affectés par la répétition du sujet de la phrase ou par la possibilité de se combiner avec une 

préposition ou une unité lexicale. D’autres sont séparés par un patient (nom ou pronom) en 

cas de construction transitive comme en (71) et en (72). 
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(69) kɨmbraʔ  duʔ pəh   gleʔ 

femme  partir abandonner mari  

La femme a quitté le mari. 

ເມຍໜ ປະຜ ວ 

(70) gəː   gaːj rɔːt  da gaːŋ 

3SG.M  rentrer arriver LOC maison 

Il est arrivé à la maison. 

ລາວມາຮອດເຮ ອນ. 

(71) taʔ   phɨːn  ʔoʔ  deʔ   lɨaːŋ   sɨntaʔ tmɔːŋ 

grd-père raconter  1SG  recevoir  histoire clan civette 

Le grand-père m’a raconté l’histoire du clan Civette. 

ພ ່ ເຖ ົ້າເລ ່ າເລ ່ ອງຊງິເຫງນັມອງ. 

(72) joŋ  ʔan  kɔːn  deʔ    kmuːl 

père donner enfant  prendre argent 

Le père a donné de l’argent à l’enfant. 

ພ ່ ເອ າເງນິໃຫ ົ້ລ ກ. 

En (71) et en (72), le verbe deʔ que l’on glose par « recevoir » est naturellement 

associé avec le V1 et il en est indissociable. Sans lui, la phrase n’aura plus de sens et 

deviendra incompréhensible. Dans son emploi indépendant, le verbe deʔ signifie 

« prendre », il a une construction transitive comme quelqu’un prend quelque chose. Il peut 

être employé intransitivement lorsque le sujet est thématisé. Mais dans les exemples ci-

dessous, le verbe deʔ a une fonction grammaticale, il véhicule le sens de « transmettre » du 

côté du destinateur et de « recevoir » du côté du destinataire. 

En kmhmouʔ, on distingue aussi les verbes actifs des verbes d’états. Les premiers 

sont des verbes dont le sujet est l’agent de l’action. Ces verbes peuvent avoir un argument 

ou deux. On distingue ensuite les verbes actifs intransitifs des verbes actifs transitifs. Par 

exemple : 

(73) nɔː hoː 

3PL crier de joie 
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Ils crient de joie. 

ພວກເຂ າໂຮ. 

(74) maʔ  puʔ  kɔːn 

mère  frapper  enfant 

La mère frappe l’enfant. 

ແມ່ຕ ລ ກ. 

Les seconds sont des verbes qui indiquent l’état, l’existence des choses, la situation, 

le devenir et la qualification. Les verbes qui sont classés comme verbes d’état sont les 

suivants : ʔah « avoir, y avoir, exister », bliaː « être joli, beau», hnam « être grand », etc. 

Ci-dessous des exemples. 

(75) ʔah  kaʔ    maːk 

avoir  poisson beaucoup 

Il y a beaucoup de poissons. 

ມ ປາຫຼາຍ. 

(76) naː  bliaː 

3SG.F être beau/belle 

Elle est belle. 

ລາວງາມ. 

(77) gəː   hnam   kvəːj  ʔoʔ 

3SG.M être grand  plus  1SG 

Il est plus grand que moi. 

ລາວໃຫຍ່ກວ່າຂ ົ້ອຍ. 

Le verbe ʔah « avoir, y avoir » a deux emplois possibles. Le premier est sans sujet, 

il sert à décrire un état, une existence. Dans ce cas, il signifie « y avoir », cf. exemple 

(104). Le second emploi se trouve dans la construction de type SVO comme dans 

l’exemple ci-dessous. 

(78) naː  ʔah  kɔːn  sip-sɔːŋ gon 

3SG.F  avoir  enfant 10-2    CL 
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Elle a douze enfants. 

ລາວມ ລ ກ 12 ຄ ນ. 

Le sens du verbe ʔah varie suivant le contexte d’emploi. Selon le contexte ci-

dessous, ʔah a d’autres significations que « avoir et y avoir, exister » vu plus haut et 

signifie « naître, accoucher ». Dans les exemples ci-dessous, le verbe ʔah change de 

construction syntaxique et passe du verbe d’état au verbe d’action. 

Deux locuteurs kmhmouʔ discutent. L’un demande à l’autre l’année de sa naissance. 

(79) meː  ʔah  piː  hməh ?  

2SG.M  naître année  INTER 

Vous êtes né en quelle année ? 

ເຈ  ົ້າເກ ດປ ໃດ ? 

Un villageois informe son voisin de la naissance d’un veau. 

(80) lɨmboʔ ʔoʔ  ʔah   kɔːn  psɨːam  naj 

bovin 1SG  accoucher  enfant  nuit   passé 

Ma vache a accouché la nuit passée. 

ງ  ວຂ ົ້ອຍເກ ດລ ກຄ ນຜ່ານມາ. 

Les verbes d’état statique sont les verbes məh « être, être vrai, être juste », hmɨːan 

« ressembler, se ressembler, être comme, être pareil », etc. Les exemples ci-dessous 

présentent les différents emplois de ces verbes. 

Le verbe d’identification məh ne peut avoir le sens comparable à « être, être vrai, 

être juste » que pour certains emplois. On le trouve dans une phrase en tant que verbe 

parmi les autres éléments de la phrase, en (81a) et (81b). Il peut également être employé 

seul pour donner une affirmation comme en (82). 

(81) a. gəː   məh  thahaːn 

    3SG.M  être  militaire 

  Il est militaire. 

    ລາວເປັນທະຫານ 
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b. giː  məh  hməh ?  

    DEM  être  INTER 

    Ceci, c’est quoi ? 

    ນ ົ້ແມ່ນຫຍງັ ? 

(82) - gəː   məh  thahaːn ? 

  3SG.M être  militaire 

  Il est militaire ? 

  ລາວເປັນທະຫານບ  ? 

- məh 

  être 

  Oui, il l’est. 

  ແມ່ນ 

Mais le kmhmouʔ n’utilise pas məh pour indiquer une localisation comme dans 

l’énoncé : « Mon père est à la maison ». Dans ce cas, on utilise le verbe jat « rester, être à, 

se trouver à » obligatoirement suivi d’un locatif. 

(83) joŋ ʔoʔ  jat  da  gaːŋ 

père  1SG  être  LOC  maison 

Mon père est à la maison. 

ພ ່ ຂ ົ້ອຍຢ ່ ເຮ ອນ. 

(84) *joŋ ʔoʔ  məh  da  gaːŋ 

  père  1SG  être  LOC  maison 

Le verbe hmɨːan a deux emplois possibles. A part l’emploi simple comme en (85), il 

peut être employé à la forme pronominale par ajout d’une particule postverbale jɔʔ 

indiquant la réciprocité comme en (86). 

(85) kɔːn  hmɨːan  joŋ 

enfant  ressembler  père 

L’enfant ressemble au père. 

ລ ກຄ ພ ່ . 



 

103 

 

(86) kɔːn  kap  joŋ  hmɨːan  jɔʔ 

enfant  CONJ père  ressembler  REC 

L’enfant et le père se ressemblent. 

ລ ກກບັພ ່ ຄ ກນັ. 

Certains verbes d’état dynamiques tels que bɨːan « obtenir, gagner », hnɔːŋ 

« rester » sont employés comme préverbes pour exprimer une obligation, une nécessité 

comme en (87) ou un aspect comme en (88). 

(87) ʔam ʔah   mə  jat  da  gaːŋ   meː   bɨːan   jat 

NEG  avoir IND  rester  LOC  maison 2SG.M devoir rester 

Personne n’est à la maison, tu dois y rester. 

ບ ່ ມ  ໃຜຢ ່ ເຮ ອນ ເຈ  ົ້າຕ ົ້ອງຢ ່ . 

(88) kɔːn  ʔoʔ  hnɔːŋ  ɲɛʔ 

enfant  1SG rester  être petit 

Mon enfant est encore petit. 

ລ ກຂ ົ້ອຍຍງັນ ົ້ອຍ. 

7. Verbes modaux 

Les verbes modaux sont les verbes exprimant un désir, un souhait, une incertitude, 

un espoir. Ce sont notamment les verbes khrɔː « demander, solliciter, prier », cuʔ « avoir 

mal, avoir envie », ɲɔʔ « avoir peur », dɨːm « croire », tɨrgət « penser », hmɨaːn « sembler » 

bɨaːn « obtenir » qui sont des verbes autonomes et ont l’emploi modal. Le kmhmouʔ utilise 

souvent les verbes modaux en lao. Avec les verbes modaux, le sujet (première personne du 

singulier) n’est pas nécessairement exprimé. Par exemple : 

Un individu voit le ciel noir et l’arrivée des nuages. Il réagit : 

(89) ŋɔʔ   ciː  kmaʔ 

avoir peur IRR pleuvoir 

Je doute qu’il pleuve. 

ຢົ້ານຝ ນຊຕິ ກ. 
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Dans cet exemple, la personne du sujet est identifiée par le contexte. Dans cet 

emploi, le verbe modal ŋɔʔ n’a pas son sens originel « avoir peur » mais il est utilisé pour 

exprimer l’opinion du locuteur, de présenter un fait probable. Dans les exemples suivants, 

les verbes modaux permettent au locuteur d’exprimer son désir. 

(90) khrɔː  meː    phɨːn   ʔoʔ  deʔ   moːj  lɨaːŋ 

demander  2SG.M raconter  1SG  prendre 1  histoire 

(Je) vous demande de me raconter une histoire. 

ຂ ເຈ  ົ້າເລ ່ າເລ ່ ອງໃຫ ົ້ຂ ົ້ອຍຟັງເລ ່ ອງໜຶ່ ງ. 

Ces verbes entrent souvent dans des locutions verbales comme khrɔː ʔan 

« demander de, prier de », cuʔ deʔ « vouloir que, souhaiter que ». Les verbes khrɔː et ʔan 

occupent toujours la première position dans une locution. Ci-dessous des exemples. 

(91) khrɔː    ʔan  meː  jat   ləʔ jat  sɨmʔmaːj 

souhaiter ʔan 2SG.M rester bien rester confort 

(Je) te souhaite que tu te portes bien. 

ຂ ໃຫ ົ້ເຈ  ົ້າຢ ່ ດ  ຢ ່ ສະບາຍ. 

(92) ʔoʔ  cuʔ deʔ  ʔan  meː   jat  sɨmʔmaːj 

1SG  voiloir   ʔan  2SG.M rester  confort 

Je veux que tu te portes bien. 

ຂ ົ້ອຍຕ ົ້ອງການໃຫ ົ້ເຈ  ົ້າຢ ່ ສະບາຍ. 

Si on cuʔ détache de la locution cuʔ deʔ dans l’exemple ci-dessus et l’emploie 

isolément ces deux éléments, cuʔ signifie « avoir mal » comme dans ʔoʔ cuʔ kɨmpoŋ = 1SG 

avoir mal têt « j’ai mal à la tête » ; deʔ signifie « prendre » comme dans ʔoʔ deʔ kɨmbraʔ 

« je me suis marié » qui se traduit littéralement par « je prends (une) femme. » Le mot ʔan 

dans les exemples (90) et (91) passe de la catégorie des mots lexicaux « donner » à la 

catégorie des mots grammaticaux. En (90), khrɔː ʔan forme l’optatif, en (91) ʔan joue le 

rôle de conjonction de subordination, il permet de relier les propositions ʔoʔ cuʔ deʔ « je 

veux » et meː jat sɨmʔmaːj « tu te portes bien ». 

De nombreux verbes en kmhmouʔ entrent dans des locutions, tels que jar jɔ « à 

cause de », ʔmun ʔah « heureusement », jar niʔ « c’est pour cela ». 
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8. Verbes composés 

A côté des formes simples, un grand nombre de verbes en kmhmouʔ ont une forme 

composée. Ce type de verbes a été abordé par Hospitalier (1937) dans la grammaire 

laotienne. L’auteur appelle ces verbes “verbes composés” du fait qu’ils sont, en effet, 

composés de deux mots : verbe + nom et verbe + verbe. Ces verbes servent à préciser une 

action ou une manière d’être. Le verbe secondaire précise le sens du verbe principal qui le 

précède. Les verbes composés V + N et V + V sont largement répandus en kmhmouʔ et 

communément trouvés en lao et dans d’autres langues de la région. On trouve les formes 

composées de type V + N dans les énoncés suivants. 

Un locuteur kmhmouʔ très heureux de retrouver des gens qu’il n’a pas vus depuis 

longtemps exprime son contentement : 

(93) ʔoʔ  ləʔ  hɨrɲɨaːm  sɨrməʔ səŋ  bɨp   bɔː 

1SG  être bon cœur   vrai REL  rencontrer  2LP 

Je suis vraiment content de vous rencontrer. 

ຂ ົ້ອຍດ ໃຈທ ່ ສຸດທ ່ ພ ບພວກເຈ ົ້າ. 

Ici, hɨrɲɨaːm « cœur » réunit au verbe ləː « être bon » forme le verbe composé ləʔ 

hɨrɲɨaːm qui signifie « être content ». Le verbe ləʔ, quant à lui, peut s’employer seul 

comme un prédicat. Ci-dessous des exemples. 

Un locuteur décrit un homme de bon caractère qui lui plaît. 

(94) gəː    məh   kɨmhmouʔ  ləʔ  

3SG.M  COP.être  personne  bon 

Il est une personne qui a un bon caractère. 

ລາວເປັນຄ ນດ . 

Un groupe de jeunes récolte des produits forestiers, l’un d’entre eux trouve des feuilles 

comestibles. Il dit à ses amis : 

(95) hlaʔ  giː  ləʔ    bəʔ   kdeh 

feuille  DEM  être bon  manger PART 

Ces feuilles sont comestibles ! 

ໃບໄມ ົ້ນ ົ້ເປັນກນິ. 
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ləʔ en (93) et en (94) n’ont pas la même fonction syntaxique. En (93), il fonctionne 

comme déterminant, il qualifie le mot qui le précède et il est une épithète du nom sujet de 

la phrase, alors qu’en (94), il est attribut, c’est-à-dire qu’il fonctionne comme un verbe 

caractérisé par le fait qu’il est précédé directement par le syntagme nominal [hlaʔ giː] qui 

est le sujet de la phrase. 

Les verbes composés de deux verbes V + V sont très fréquents en kmhmouʔ. Nous 

trouvons les verbes cuʔ et deʔ, les plus fréquents dans la combinaison avec un autre verbe 

pour former un verbe composé. A la forme simple, cuʔ signifie « avoir mal, ». Ci-dessous 

des exemples de l’emploi à la forme simple de ce verbe. Des exemples de deʔ seront 

donnés par la suite. 

Un locuteur kmhmouʔ trouve que son voisin n’a pas l’air bien, alors il lui demande ce qu’il 

a. Ce dernier lui répond qu’il a mal à la tête. 

(96) ʔoʔ  cuʔ   kɨmpoŋ 

1SG  avoir mal  tête 

J’ai mal à la tête. 

ຂ ົ້ອຍເຈບັຫ ວ 

Dans l’exemple ci-dessus, le verbe cuʔ a une construction transitive directe, il est 

directement suivi du complément d’objet kɨmpoŋ « tête ». Pour préciser la partie du corps 

où surgit la douleur, on fait précéder l’objet d’un locatif da. Il peut être utilisé 

intransitivement, le locuteur précise la patie du corps où surgit la douleur. Ce verbe peut 

être utilisé intransitivement selon le contexte. Ci-dessous un exemple. 

Un speaker de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale nous a raconté que son collègue 

Douangmalade était tombé malade 4-5 ans après être embauché. 

(KJG_LAM_CONV3_radio 201) 

(97) duaːŋmaːlaːt   gaj  kəːt   cuʔ 

Douangmalade  PART se passer  être malade 

Douangmalade est tombé malade. 

ດວງມາລາດມ ອາການເຈບັເປັນເກ ດຂ ົ້ນ. 
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A la différence de l’exemple (95), en (96) locuteur informe simplement son 

interlocuteur que la personne en question n’est pas en bonne santé sans préciser ce que la 

personne a, et à quelle partie du corps la personne a mal. 

Lorsque le verbe cuʔ est utilisé comme verbe modal (cuʔ + V), il exprime un désir, 

une envie ou une intention de faire quelque chose. En kmhmouʔ, lorsque l’on exprime le 

désir ou l’envie, le verbe cuʔ entre naturellement dans en composition avec un autre verbe 

et occupe toujours la première position du verbe avec lequel il se combine. Le verbe qui le 

suit peut-être un verbe transitif ou intransitif, un verbe d’action ou un verbe d’état. Lorsque 

le verbe cuʔ entre dans une combinaison avec un autre verbe, il devient un verbe modal et 

signifie « vouloir ». Ci-dessous deux exemples. En (97) cuʔ est suivi d’un verbe transitif, 

en (98), d’un verbe intransitif. 

A midi, après des heures de travail, une personne a faim et il dit : 

(98) ʔoʔ  cuʔ  bəʔ  mah 

1SG  voiloir manger riz 

J’ai faim. 

ຂ ົ້ອຍຢາກກນິເຂ ົ້າ. 

Lors d’une forte dispute entre deux personnes. L’un menace l’autre : 

(99) meː   cuʔ    haːn  vah 

2SG.M  vouloir mourir INTER 

Veux-tu mourir ? 

ມງຶຢາກຕາຍຫວາ ? 

mah, l’objet de la phrase de l’exemple (97) est obligatoire, sans cela la phrase n’a 

pas de sens et n’est pas interprétable. Le mot mah « riz », substance indispensable dans un 

repas chez les Kmhmouʔ pour l’accompagnement des plats, d’où vient bəʔ mah en 

kmhmouʔ.  

En dehors du sens « vouloir » dans une composition V + V, le verbe cuʔ peut 

encore signifie « avoir tendance, sembler ». Ci-dessous deux exemples. 
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Un speaker de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao nous a appris que d’un point 

de vue économique et socio-culturel, les Hmong et des Kmhmouʔ étaient plus avancés que 

les autres minorités au Laos. (KJG_LAM_CONV3_radio 299) 

(100) seːtthakit  bɔ  vatthanatam  saŋkhom  niʔ  cuʔ  kaonàː  aj 

économie  COOR culture  société  DIEC plutôt  avancer  PART 

L’économie, la culture et la société sont plutôt avancées. 

ເສດຖະກດິ, ວດັທະນະທ າ, ສງັຄ ມ ຢາກກ ົ້າວໜົ້າໃດ໋. 

Un speaker de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao trouve que le contenu de 

l’émission en kmhmouʔ à la télévision semble le même que ceux des émissions en lao. 

(KJG_LAM_CONV3_radio 371). 

(101) gəː  cuʔ  məh  kɨn  moːj  nɛoː  loːc  ləːj 

3SG  plutôt  être  REST 1  chose  tout PART 

Cela semble être tout la même chose. 

ມນັຢາກຄ ົ້າຍຄ ກນັໝ ດເລ ຍ. 

Quant au verbe deʔ à la forme simple signifie « prendre, s’approprier, être pour ». 

Ci-dessous ses emplois à la forme simple. 

Quelqu’un dit qu’il est allé au mariage d’un ami. Son interlocuteur lui demande qui se 

marie. 

(102) məʔ deʔ   kɨmbraʔ ? 

qui  prendre femme 

Qui se marie ? 

ໃຜເອ າເມຍ ? 

deʔ est un verbe transitif direct est nécessite un complément d’objet direct pour que 

la phrase soit complète. Dans ce contexte kɨmbraʔ « femme » est obligatoire. En revanche, 

si le locuteur dit qu’il est allé au mariage d’une amie, le COD sera gleʔ « mari ». Le 

syntagme verbal deʔ kɨmbraʔ ou deʔ gleʔ se traduit par « se marier ». 

A un passage du conte sur le clan Tmong, le narrateur raconte que les villageois ont interdit 

au personnage principal de se rendre à l’ancien village, mais il n’a pas voulu les écouter. 

(KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 053) 
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(103) gəː   tɛːŋ  hməh  gɔ ʔam  deʔ   gəː  gɔ jɔh 

3SG.M faire  IND  PART NEG  prendre 3SG.M  PART  aller 

Lui, il s’est moqué de ce qu’on disait, et il est parti. 

ເຮດັແນວໃດລາວກບ່ໍໍຟັງ ລາວກໄໍປ. 

Dans l’énoncé ci-dessus, deʔ signifie « prendre (l’idée), recevoir », ce qui veut dire 

« être d’accord, obéir ». Le narrateur veut dire que le personnage du conte refuse ce que les 

villageois lui disent. Le refuge est introduit par le terme de la négation ʔam. 

Lorsque le verbe deʔ « prendre (en possession) » entre dans une composition et suit 

un verbe principal tel que ʔan « donner, permettre, autoriser », il indique l’accès à la 

propriété de l’objet donné. La combinaison du verbe principal ʔan et deʔ forme le verbe 

composé ʔan deʔ « donner ». Dans une proposition, la personne qui reçoit l’objet donné se 

place entre le verbe principal et le verbe secondaire, et les sépare. Par exemple. 

Un enfant, très content d’avoir eu de l’argent de son père, dit à sa mère : 

(104) joŋ  ʔan  ʔoʔ  deʔ   kmuːl 

papa  donner 1SG  recevoir argent 

Papa m’a donné de l’argent. 

ພ ່ ເອ າເງນິໃຫ ົ້ລ ກ. 

Ici, ʔoʔ « 1SG » est celui qui reçoit l’objet donné kmuːl « argent ». Il se place 

toujours entre le verbe principal et le verbe secondaire. Quant à kmuːl, en tant qu’objet 

donné, il se place après le verbe secondaire. Bien qu’une phrase soit affirmative ou 

interrogative comme en (104) ci-dessous, l’ordre syntaxique restera le même. 

Une petite fille tient un billet. On lui demande qui lui a donné de l’argent. 

(105) mə  ʔan  baː  deʔ   kmuːl ? 

INTER donner 2SG.F  recevoir argent  

Qui t’a donné de l’argent ? 

ໃຜເອ າເງນິໃຫ ົ້ລ ກ ?  
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Le sens du verbe ʔan varie en fonction du verbe avec lequel il combine. Selon 

l’ordre syntaxique, le verbe ʔan se place à gauche. Dans les exemples suivants, le verbe 

ʔan signifie « permettre, autoriser, ordonner ». 

Dans le récit « pendre la crémaillère traditionnelle chez des Kmhmouʔ », ceux qui jouent le 

rôle des passants demandent au propriétaire de la nouvelle maison d’y passer la nuit. Le 

propriétaire refuse parce que la maison est nouvellement construite, il est interdit de 

recevoir les inconnus, cela peut porter malheur. 

(106) gaːŋ  ʔiʔ taŋ deː  ʔəh   ʔiʔ  ʔam  ʔan     mə  gaː 

maison 1PL  PAS.REC  construire  1PL  NEG  autoriser IND monter 

Notre maison vient d’être construite, nous n’autorisons personne à y monter. 

ເຮ ອນພວກເຮ າຫາກ ປຸກ ພວກເຮ າບ ່ ໃຫ ົ້ໃຜຂຶ ົ້ນ. 

En (106), l’objet de la phrase, gaːŋ « maison », n’est pas exprimé du fait qu’il a été 

énoncé dans la phrase précédente. Ici, il s’agit d’une maison sur pilotis, c’est pour cette 

raison que le propriétaire de la maison en question utilise le mot gaː « monter, grimper ». 

Pour pouvoir entrer dans ce type de maison, il faut monter par une échelle. Ainsi, lorsqu’on 

est autorisé à entrer une maison, on nous dit : « gaː gaːŋ ». Au contraire, en (107) ci-

dessous l’objet de la phrase ɟaː « médicament » est obligatoire. 

Après consultation d’un médecin, le patient montre l’ordonnance à sa femme et lui dit : 

(107) thaːn mɔː    ʔan  ʔoʔ mah  ɟaː  giː 

HON médecin ordonner 1SG manger médicament DEM 

Le médecin m’a prescrit ce médicament. 

ທ່ານໝ ໃຫ ົ້ຂ ົ້ອຍກນິຢານ ົ້. 

Les formes composées ʔan gaː et ʔan mah sont intercalées par un pronom indéfini 

mə en (306), un pronom personnel ʔoʔ « 1SG » en (307). Sémantiquement dans ces deux 

cas les valeurs de ʔan sont relativement proches. En (306), il signifie « autoriser », en 

(107), « ordonner ». 

ʔan dans un emploi seul, au début d’une proposition, sert à exprimer un souhait, un 

désir. Voici un exemple. 
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Au mariage, la famille, les proches et les amis adressent les vœux aux jeunes mariés pour 

que le couple soit solide. On dit souvent au couple : 

(108) ʔan sbaː rak jɔʔ  

ʔan 2DU chérir REC 

Que vous vous aimiez. 

ໃຫ ົ້ພວກເຈ ົ້າຮກັກນັ. 

La phrase exprimant un souhait, ou un désir est souvent introduite par ʔan, l’ordre 

syntaxique de la phrase est ʔan + sujet + vebe + (objet). Les vœux sans ʔan se terminent 

souvent par la particule finale de la phrase ʔəm. Cette particule a une fonction 

d’introduction d’un souhait comme en (109). En absence de cette particule, la phrase 

deviendra injonctive comme en (110) ci-dessous.  

Deux personnes se quittent pour une certaine période. L’un souhaite à l’autre de se 

comporter bien et d’être en forme. 

(109) jat ləʔ jat sɨmʔmaːj ʔəm 

rester bien rester en forme PART 

Sois en bonne santé et reste en forme. 

ຢ ່ ດ ມ ແຮງເດ . 

Une mère à un enfant perturbant : 

(110) jat ləʔ ləʔ 

rester bien RED 

Reste comme il faut. 

ຢ ່ ດ ໆ  

Une phrase terminée par la particule ʔəm n’exprime pas toujours un désir ou un 

souhait, elle peut avoir une valeur injonctive. Cela dépend du ton exprimé par le locuteur et 

du contexte dans lequel la particule est employée. La réduplication en (110) a une valeur 

d’intensification, elle renforce la façon de rester.  

Tous les types de verbes ont la possibilité d’être combinés avec les marqueurs de 

temps, d’aspect et de mode, qui seront abordés dans le chapitre 4. 
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3.2.4.1 Caractéristiques syntaxiques des verbes 

Comme les noms, les verbes en kmhmouʔ sont morphologiquement invariables. 

Dans une phrase, ils ne marquent pas la personne, le temps, le mode et l’aspect. Le 

repérage aspecto-temporel est marqué par d’autres unités lexicales. Ces unités peuvent être 

antéposées ou postposées au verbe selon leur apport sémantique. Selon leur sens et leur 

distribution syntaxique, les verbes en kmhmouʔ sont classés essentiellement en trois 

catégories : verbes actifs, verbes statifs et verbes copulatifs. 

Les verbes actifs renvoient à des procès, des événements, tels que rəh « se lever », 

puʔ « battre », gaːj « rentrer » ləːc « voler », etc. Quant aux verbes statifs, ils dénotent un 

état. Par exemple, sɨrmaʔ « avoir de la fièvre », ŋɔʔ « avoir peur », dəʔ « être en panne », 

etc. Les verbes statiques renvoient à une qualification, tels que hnam « être grand », bliaː 

« être joli ». Ces mots se manifestent comme ayant un statut prédicatif. Cette particularité 

est également attestée en lao (Enfield, 2007 : 239). C’est un trait communément partagé 

dans les langues de la région de l’Asie du Sud-Est.  

Il existe en kmhmouʔ des particules antéposées ou postposées au verbe. Cette 

combinatoire constitue un des critères que nous avons retenus pour identifier la classe des 

verbes. Ces particules sont notamment des indices de temps et d’aspect, des quantifieurs et 

des intensificateurs. Il en va de même pour la marque de négation, qui n’est pas compatible 

avec les noms. Les exemples suivants illustrent ces propos. 

On demande la nouvelle d’un malade à une personne qui vient de lui rendre visite. La 

personne répond : 

(111) gəː  ʔuaːt  heŋ 

3SG.M  être fatigué INT 

Il est très fatigué. 

ລາວເມ ່ ອຍແຮງ. 

Un garçon est allé chez une tante. Sa mère l’a appelé pour qu’il rentre mais celui-ci traîne. 

Un peu plus tard, sa mère appelle la tante et lui demande si le garçon est encore là. La tante 

répond : 

(112) gəː  kamlaŋ gaːj 

3SG.M  PROG  rentrer 
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Il est en train de rentrer. 

ລາວກ າລງັກບັ. 

Le garçon est arrivé chez lui. Sa mère signale à la tante son arrivée. 

(113) gəː  rɔːt  lɛoː 

3SG.M arriver déjà 

Il est déjà arrivé. 

ລາວຮອດແລ ົ້ວ. 

En (111), on fait suivre le verbe ʔuaːt « être fatigué » par un intensifieur heŋ, celui-

ci intensifie le sens du verbe ; en (112), on fait précéder le verbe par le mot kamlaŋ qui a 

une origine lexicale « force, énergie », le véhicule l’aspect progressif de l’action exprimée 

par le verbe rentrer. Le mot kamlaŋ a une origine lexicale signifiant « force, énergie ». En 

(113), la particule postverbale lɛoː indique l’achèvement de l’action de rentrer. 

Un autre procédé propre aux verbes est la réduplication. La réduplication des verbes 

exprime une continuité de l’action comme dans l’exemple (114) et une répétition de 

l’action comme en (115) ci-dessous. 

Dans le conte sur l’histoire du nom du clan Tmong, la fiancée du personnage du conte est 

morte et est devenue fantôme. La fiancée défunte cherchait son fiancé. Un jour, elle a 

entendu appeler son prénom, puis elle a suivi le garçon. Lui, il s’est échappé d’elle en 

grimpant sur un arbre. (KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 097) 

(114) gəː  gaː    tuːt sʔɔːŋ gaː   khɨaːn gaː   khɨaːn 

3SG.M grimper arbre bois grimper monter grimper monter 

Il grimpait l’arbre petit à petit. 

ລາວປີນຕົ ູ້ນໄມ ູ້, ປີນຂ ູ້ນ ປີນຂ ູ້ນ. 

Un père est dérangé par son fils qui n’arrête pas de lui demander de l’argent. Il lui dit : 

(115) meː  khrɔː  khrɔː ləŋ kmuːl 

2SG.M  demander x2 REST argent 

Tu ne demandes que de l’argent sans arrêter ! 

ລ ກຂ ໆແຕ່ເງນິ ! 
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La réduplication du verbe en (114) et en (115) n’a pas le même apport sémantique. 

En (114), le fiancé grimpe à un arbre et continue à grimper au moment où il est poursuivi. 

Le verbe khɨaːn « monter » exprime le mouvement du bas vers le haut. En revanche, en 

(115) le fils demande de l’argent à son père à plusieurs reprises, à chaque fois qu’il en a 

besoin. 

Comme nous l’avons vu, les classes lexicales en kmhmouʔ ne sont pas réparties de 

manière univoque. Il existe des mots qui sont compatibles avoir à la fois avec une fonction 

nominale et une fonction prédicative, ce qui en fait des lexèmes indéterminés au regard de 

l’opposition verbo-nominale. Dans l’exemple du lexème kdoŋ ‘œuf, pondre’, on constate 

ainsi une double combinatoire : avec les déterminants formant un syntagme nominal, tel 

que kdoŋ sip-sɔːŋ hnuaːj [œuf 10-2 CL] « 12 œufs » ; ou avec les particules de la négation 

en antéposition, qui sont spécifiques aux verbes, ou encore les unités indiquant le moment 

du procès, l’aspect et les circonstances en antéposition et/ou postposition, comme dans 

kdoŋ lɛoː [pondre déjà], où le repérage temporel est exprimé par un moyen lexical. 

Il est à noter que les adjectifs n’existent pas en kmhmouʔ. Ce que les grammairiens 

du français appellent traditionnellement « adjectif » se traduit en effet par des verbes 

statiques en kmhmouʔ.  
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3.3 MORPHOLOGIE DERIVATIONNELLE 

Contrairement à la dérivation par composition examinée en 3.2.3.2 et dont les 

composants sont des unités lexicales autonomes comme dans joŋ gaːŋ « père de famille », 

le mot est composé de joŋ « père » et de gaːŋ « maison » ; kmhmouʔ23 kuŋ « villageois » se 

compose de kmhmouʔ« personne » et de kuŋ « village », la dérivation en kmhmouʔ se fait 

au moyen d’affixes. L’affixation est un phénomène assez productif mais non systématique 

en kmhmouʔ. Selon leur fonctionnement, les affixes en kmhmouʔ ont deux fonctions 

principales. Ils sont employés comme morphèmes de dérivation lexicale dans la 

transformation verbo-nominale et comme morphèmes grammaticaux dans la 

transformation de la valence verbale (la base intransitive devient transitive). 

Les affixes attestés en kmhmouʔ sont les préfixes et les infixes. Ces affixes sont 

utilisés pour la création de différents lexèmes sur une même base. L’infixation se distingue 

donc de la dérivation par composition déjà examinée plus haut, et de la réduplication, que 

nous ne laissons de côté dans le cadre de la présente étude. Parmi les affixes identifiés, les 

préfixes sont les morphèmes les plus productifs en kmhmouʔ. Les uns sont employés dans 

la transformation de la valence verbale, les autres, dans la transformation des verbes en 

substantifs. Quant aux infixes, ils sont principalement des morphèmes utilisés dans la 

formation des nouveaux mots dérivés à partir d’une racine nominale ou verbale. 

Un mot dérivé est constitué de plusieurs éléments : la base, qui existe également 

comme mot autonome, et des éléments adjoints que l’on appelle « préfixes » s’ils 

précèdent la base comme p- dans le mot phaːn « tuer, assassiner » dont la base est haːn 

« mourir », tɨŋ- dans tɨŋkhɨaːn « montée » dont la base est khɨaːn « monter », et que l’on 

appelle « infixes » s’ils sont insérés à l’intérieur de la base et l’éclatent comme -Vrm- dans 

hɨrmɔːm « lien » dont la base est hɔːm « lier », et comme -Vrn- dans pɨrnəːj « éventail » 

dont la base est et pəːj « éventer ». Nous présentons les procédés concernant la préfixation 

dans la section 3.3.1 et ceux concernant l’infixation dans la section 3.3.2. 

                                                 

23 Le terme khmhmuʔ a deux acceptions : ethnonyme, humain. Ici, ce mot signifie « gens ». 
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3.3.1 Préfixes 

Les préfixes sont les morphèmes les plus fréquents parmi les affixes en kmhmouʔ. 

Comme nous l’avons montré précédemment, les préfixes sont employés comme 

morphèmes de dérivation de nouveaux mots à partir d’une base verbale et nominale, et 

comme morphèmes grammaticaux. Dans ce chapitre, nous listons les préfixes issus de 

notre corpus et des travaux linguistiques sur le kmhmouʔ (dictionnaires et travaux 

universitaires). Selon leur fonctionnement et leur fonction, ces préfixes sont causatifs, 

résultatifs ou nominalisateurs. Les préfixes causatifs seront traités dans la section 3.3.1.1, 

les préfixes résultatifs dans la section 3.3.1.2 et les préfixes nominalisateurs dans la section 

3.3.1.3. 

3.3.1.1 Préfixes causatifs 

Le kmhmouʔ utilise pən- ~ pn- et son allomorphe p- comme préfixes causatifs. La 

base verbale est un verbe simple (intransitif ou transitif). Ces préfixes sont utilisés en 

majorité pour transformer les verbes intransitifs en verbes causatifs, ce qui conduit à un 

changement de valence, le verbe obtenu étant transitif. Dans les deux cas, le sens du dérivé 

dépend partiellement du sens de la base. Ci-dessous les correspondances base – dérivé les 

plus fréquentes. 

 

Dérivé Sens Base Sens 

pnhaːn tuer haːn mourir, être mort 

pnkhraj faire rire khraj rire 

pnbiːt éteindre biːt s’éteindre, être éteint 

pnvan habiller van s’habiller 

pnŋɔʔ effrayer ŋɔʔ avoir peur 

ncuʔː faire mal cuʔ avoir mal 

pnliaːt raccourcir liaːt être court 

pnkhruk faire tomber khruk tomber 

pnlɛh accélérer lɛh être rapide 

pnɟaʔː éloigner ɟaʔ être loin 

pntiːŋ faire tomber tiːŋ tomber, être tombé 

pnmuːm laver muːm se baigner 
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Un verbe causatif dérivé d’une la base transitive ou intransitive nécessite un 

argument. L’objet de la phrase est le patient de l’action exprimé par le verbe. Ci-dessous 

des exemples des verbes dérivés au sens causatif. 

Deux personnes marchent sur le même chemin, l’une derrière l’autre. Le second constate 

que l’autre a fait tomber un billet, il l’appelle et lui dit : 

(116) meː  pən-khruk kmuːl 

2SG.M CAUS-tomber argent 

Tu as fait tomber de l’argent. 

ເຈ  ົ້າເຮດັເງນິເຮ່ຍ. 

La base khruk « tomber » est un verbe intransitif. Dans ce contexte, le locuteur peut 

également utiliser la base pour signaler à la personne qu’il a fait tomber son argent. Il dira 

ainsi. 

(117) kmuːl meː khruk 

argent 2SG.M tomber 

Ton argent est tombé. 

ເງນິເຈ  ົ້າເຮ່ຍ. 

Les exemples en (116) et en (117) ont un sens passif. Le sujet de la phrase subit 

l’action exprimée par le verbe khruk qui est un verbe intransitif et qui ne nécessite pas 

d’argument en position d’objet direct. La position structurelle est celle de circonstant 

comme en (118 et en (119) ci-dessous.  

Un locuteur informe son interlocuteur à distance de la condition météorologique à l’endroit 

il se trouve. 

(118) ʔniʔ kmaʔ  hɨndrəːj pliaːr  khruk 

ici pleuvoir venter  grêle  tomber 

Ici, il pleut, il vente, la grêle tombe. 

ຢ ່ ນ ົ້ ຝ ນຕ ກ, ຟົ້າລ ມ ໝາກເຫບັຕ ກ.  

Les exemples (116) et (117) ont un sens passif. Le sujet de la phrase subit l’action 

exprimée par le verbe khruk qui est un verbe intransitif et qui ne nécessite pas d’argument 
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en position d’objet. La position structurelle est celle de circonstant comme en (119 et en 

(120) ci-dessous.  

(119) pliaːr khruk  naj 

grêle tomber PAS 

La grêle est tombée tout à l’heure. 

ເມ ່ ອກ ົ້ນ ົ້ ໝາກເຫບັຕ ກ. 

(120) kmuːl  meː khruk  da ŋɔːr 

argent 2SG.M tomber LOC chemin 

Ton argent est tombé sur le chemin. 

ເງນິເຈ  ົ້າຕ ກຢ ່ ກາງທາງ. 

Lorsque le verbe khruk s’emploie avec un sujet animé (humain ou animal), il se 

construit avec un objet direct comme dans l’exemple ci-dessous. 

(121) taʔ    niʔ  khruk  rɨŋdɔːŋ deː 

grd-père DEM tomber échelle PRON 

Ce grand-père est tombé de son échelle. 

ພ ່ ເຖ ົ້ານັ ົ້ນຕ ກຂັ ົ້ນໄດຕ ນເອງ. 

Le préfixe causatif pən- n’est pas uniquement affixé aux verbes intransitifs, il l’est 

aux verbes transitifs comme dans l’exemple ci-dessous. 

Le personnage principal de l’histoire de Tmong a fui pour échapper à sa fiancée défunte 

qui le poursuivait. Il a grimpé à un arbre dans un creux duquel il a trouvé une petite civette. 

Pour se sauver, il s’est déshabillé et a habillé la petite civette avec ses vêtements, puis il l’a 

jetée vers sa fiancée défunte qui était en bas. 

(122) gəː  puːc  tɛːp   tɨŋkhaː pən-van kɔːn tmɔːŋ niʔ 

3SG.M se déshabiller chemise pantalon pən-habiller enfant civette DEM 

Il s’est déshabillé, et puis il a habillé la petite civette avec ses vêtements. 

ລາວແກ ົ້ເສ ົ້ອ, ໂສ ົ້ງ ແລ ົ້ວນຸ່ງໃຫ ົ້ລ ກເຫງນັມອງ. 

Le verbe pənvan est un dérivé qui résulte d’un processus d’affixation du préfixe 

pən- à la base verbale van « se vêtir », verbe verbale à construction transitive directe. Dans 
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l’exemple ci-dessus, le complément d’objet direct tɨŋkhaː « pantalon » n’est pas exprimé 

car il a été énoncé. 

Le kmhmouʔ utilise deux verbes pour les vêtements, van et hɨŋkoʔ, qui ont la même 

signification « se vêtir » et la même construction. Le premier est utilisé avec un vêtement 

pour la partie basse du corps (pantalon, short, jupe, etc.) ; le second avec les vêtements de 

la partie haute du corps (chemise, pull, veste, etc.). Soit l’exemple (123). 

Un cambriolage a eu lieu dans une maison. La voisine a vu le cambrioleur. Elle le décrit à 

l’enquêteur. 

(123) gəː  hɨŋkoʔ teːp   jim van     hmɨaːr hiaŋ 

3SG.M être vêtu chemise rouge être vêtu pantalon noir 

Il était vêtu d’une chemise rouge et d’un pantalon noir. 

ລາວນຸ່ງເສ ົ້ອສ ແດງ ນຸ່ງໂສ ົ້ງສ ດ າ. 

(124) *gəː  van  tɛːp   jim 

 3SG.M se vêtir  chemise rouge 

(125) *gəː  hɨŋkoʔ  hmɨaːr  hiaŋ 

3SG.M  se vêtir  pantalon noir 

Lorsque le verbe de base est directionnel, dénotant un mouvement d’éloignement, 

de rapprochement, une augmentation ou une diminution, le préfixe pn- prend la forme p-. 

Ci-dessous la liste d’un certain nombre de bases et de dérivés de ce type de verbes. 
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Les deux formes pən- et p- fonctionnent comme préfixes causatifs. Elles se 

combinent avec des bases verbales majoritairement intransitives. Les bases transitives 

paraissent peu nombreuses. Il y a deux différences entre ces deux formes, l’une est 

sémantique, l’autre est relative au fonctionnement. Selon Svantesson et Holmer (2014), les 

deux formes en (126) n’ont pas la même valeur sémantique. Ci-dessous les exemples 

donnés par les auteurs. 

(126) a. joŋ p-haːn    thraːk  

    père CAUS-mourir buffle 

    Le père tue le buffle. 

   ພ ່ ຂ ົ້າຄວາຍ. 

b. joŋ pən-haːn   thraːk  

    père CAUS-mourir buffle 

    Le père tue le buffle. 

   ພ ່ ເຮດັໃຫ ົ້ຄວາຍຕາຍ. 

Les auteurs ont interprété les phrases ci-dessus de la façon suivante. En (126a), 

l’agent (le père) fait des efforts pour tuer le buffle, mais on ne sait pas si le buffle est mort 

ou non. Ainsi, on peut avoir un énoncé comme :  

Dérivé Sens  Base Sens 

psih coucher sih se coucher, dormir 

phrəh réveiller rəh se lever 

pguːt faire entrer, pénétrer guːt entrer 

pliaːn enlever, licencier hliaːn sortir 

pduʔ faire partir, mettre à la porte duʔ partir, s’enfuir 

pliaːt découper en segment liaːt être court 

pjɔh envoyer jɔh aller 

pgaːj rendre, renvoyer gaːj rentrer 

pkhɨaːn augmenter khɨaːn monter 

plut  baisser, diminuer lut être inférieur 

phaːn tuer, assassiner haːn mourir, être mort 
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a’. joŋ p-haːn    thaːk thraːk ʔam haːn  

    père CAUS-mourir buffle  buffle NEG mourir  

    Le père a essayé de tuer le buffle mais le buffle n’est pas tué ». 

   ພ ່ ຂ ົ້າຄວາຍ ຄວາຍບ ່ ຕາຍ.  

En (126b), le buffle est mort sans savoir si l’agent avait fait des efforts pour le tuer. 

Mais joŋ pənhaːn thraːk. thraːk ʔam haːn n’est pas possible d’après Svantesson et Holmer. 

Cette méthode d’interprétation n’est applicable que pour une classe spécifique de 

verbes et pour certains contextes, mais elle ne sera pas possible dans le contexte suivant : 

Un locuteur reproche à son père d’avoir tué le buffle, le seul buffle de la famille. La famille 

n’a plus de buffle pour labourer la rizière. 

(127) meː  p-haːn    traːk  ʔiʔ baj ʔah traːk thaj    hɨrnaː 

2SG.M CAUS-mourir buffle 1PL NEG avoir buffle labourer  rizière 

Tu as tué le buffle, nous n’avons plus de buffle (pour) labourer la rizière ! »  

ພ ່ ຂ ົ້າຄວາຍ. ພວກເຮ າບ ່ ມ  ຄວາຍໄຖນາ. 

Ici, le contexte explicite le fait que l’animal a été tué. Les préfixes pən- et p- sont 

des allomorphes. La première forme se combine avec les bases verbales de la catégorie 

statique, généralement intransitives tels que huːc « être froid », lɛh « être rapide », etc. Par 

exemple pən-huːc [pən-être froid] « refroidir » est correct mais *p-huːc, pən-lɛh [pən-être 

rapide] « accélérer » et *p-lɛh sont agrammaticaux. pən- peut également entrer en 

combinaison avec les verbes d’action ponctuelle comme khruk « tomber », klah 

« s’enfuir ». Soit l’exemple (128). 

En rencontrant quelqu’un qui est en train de chercher quelque chose sur un chemin, on lui 

demande ce qu’il cherche. Il répond qu’il a fait tomber ses clés. 

(128) a. ʔoʔ pən-khruk   kcɛː 

    1SG CAUS-tomber clé 

    J’ai fait tomber des clés. 

    ຂ ົ້ອຍເຮດັກຸນແຈເຮ່ຍ. 

b.*ʔoʔ p-khruk    kcɛː 

    1SG CAUS-tomber clé 
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Dans ce contexte, la forme pən- introduit le sens de non-intentionnalité, c’est-à-dire 

le locuteur n’avait pas l’intention de faire tomber les clés. Elles sont tombées sans que 

celui-ci ait fait des efforts pour les faire tomber. Et (128b) n’est pas accepté du fait que la 

base khruk est un verbe dénotant une action ponctuelle. Le verbe khruk peut s’employer 

transitivement et intransitivement. Voici des exemples d’emploi transitif et intransitif de ce 

verbe. 

On demande à un garçon qui a un bras cassé comment cela lui est arrivé. Le garçon répond 

qu’il s’est cassé le bras en tombant de l’escalier. 

(129) ʔoʔ khruk  rɨndɔːŋ 

1SG tomber escalier 

Je suis tombé de l’escalier. 

ຂ ົ້ອຍຕ ກຂັ ົ້ນໄດ. 

Quelqu’un raconte un événement naturel qui est arrivé un jour. 

(130) siː gniʔ  kmaʔ  hɨndrəːj pliaːr  khruk 

jour DEM pleuvoir venter  grêle  tomber 

Ce jour-là, il a plu, il a venté, la grêle est tombée. 

ມ ົ້ນ ົ້ ຝ ນຕ ກ, ຟົ້າລ ມ, ໝາກເຫບັຕ ກ. 

La forme p- se combine exclusivement avec les verbes d’action durative, les verbes 

qui expriment une progression de l’action ou alors les verbes qui expriment une 

augmentation, une diminution et un mouvement d’éloignement, de rapprochement comme 

dans les exemples ci-dessous. 

Une informatrice parle de l’augmentation du prix de riz. (KJG_LAM_REC1_vie 278) 

(131) nɔː gaj p-khɨaːn gəː loː siː ban 

3PL puis p-monter 3SG kilo 4 mille 

Puis on l’a augmenté à quatre mille le kilo. 

ເຈ  າພດັຂຶ ົ້ນລາຄາ, ກໂິລ 4 ພນັ. 

L’informatrice raconte la productivité de la riziculture, elle nous parle de la fertilité de sa 

rizière. (KJG_LAM_REC1_vie 187) 
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(132) khɨaːn  ɲɨtɲɨt  hŋɔʔ 

pousser EXPR riz 

Le riz pousse rapidement. 

ເຂ ົ້າຂຶ ົ້ນຍດຶໆ. 

Dans l’exemple ci-dessus l’ordre des constituants de la phrase ne suit pas l’ordre 

canonique de la langue (SVO). Ici, le locuteur place le sujet de la phrase hŋɔʔ « riz » en 

position finale dans le but de mettre l’accent sur le verbe khɨaːn. Cet ordre est possible 

grâce au mot expressif ɲɨtɲɨt qui introduit une image indiquant le développement très 

rapide du riz. Ce mot a pour fonction d’intensifier le sens du verbe khɨaːn. Sans mot, 

expressif cet ordre, *khɨaːn hŋɔʔ, est agramatical. Le verbe khɨaːn s’utilise aussi dans une 

construction sérielle de verbes, comme l’exemple (133). Ci-dessous un exemple. 

Une mère commande à ses enfants d’aller dormir en haut. 

(133) kɔːnjɛʔ  bɔː khɨaːn sih da ɟoŋ 

enfant   2PL monter dormir LOC haut 

Les enfants, vous montez dormir en haut. 

ເດກັນ ົ້ອຍ, ພວກເຈ ົ້າໄປນອນຢ ່ ເທງິ. 

Nous trouvons le plus souvent le préfixe p- combiné avec les directionnels, et les 

verbes d’action qui expriment un mouvement de rapprochement ou un mouvement 

d’éloignement. 

Un garçon avait prêté de l’argent à son ami. Celui-ci ne lui a pas rendu l’argent emprunté. 

Un jour, le garçon lui réclame son argent. 

(134) ɲaːm mə meː  ciː p-gaːj  kmuːl ʔoʔ 

quand  INTER 2SG.M IRR p-venir argent 1SG 

Quand est-ce que tu vas me rendre mon argent ? 

ຍາມໃດເຈ ົ້າຊເິອ າຄ ນເງນິຂ ົ້ອຍ ? 

(135) *ɲaːm  mə meː   ciː pən-gaːj kmuːl  ʔoʔ 

quand INTER 2SG.M IRR pən-venir argent 1SG 
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La base gaːj est un verbe d’action qui exprime un mouvement de rapprochement ou 

d’éloignement selon le point de repère. Dans les exemples ci-dessus, gaːj en (134) exprime 

le mouvement de rapprochement, en (135) le mouvement d’éloignement par rapport au 

locuteur. 

Quelqu’un a quelque chose à dire à une personne. Il appelle la personne de venir vers lui. 

(136) gaːj da giː 

venir LOC DEM 

Viens ici. 

ມານ ົ້. 

Un villageois qui était parti habiter à Vientiane a passé quelques jours dans son village 

natal. Son ancien ami en est informé, il est allé le voir mais c’était trop tard. Son ami était 

déjà reparti à Vientiane. Son père lui dit : 

(137) gəː  gaːj   lɛoː 

3SG.M  rentrer déjà 

Il est déjà rentré. 

ລາວກບັແລ ົ້ວ. 

Dans les deux contextes, le mouvement de rapprochement ou d’éloignement reçu du 

verbe gaːj dépend essentiellement du point de repère. En (136), le point de repère est le 

lieu où se trouve le locuteur. En (137), pour le locuteur, Vientiane est perçu comme point 

de repère. 

Dans certains contextes, les formes pen- et p- apparaissent toutes les deux avec la 

même base, les dérivés ont un sens très similaire. Prenons l’exemple du verbe liaːt, verbe 

intransitif exprimant une propriété « être court ». Ce verbe accepte les deux formes de 

préfixe causatif selon le contexte. 

En rencontrant des gens qui se dirigent vers la forêt, nous leur demandons où ils vont. 

Ceux-ci nous répondent qu’ils vont couper du bois de chauffe. 

(138) a. ʔiʔ jɔh p-liaːt  hʔeʔ 

   1PL aller p-être court bûche 

   Nous partons couper du bois de bûche. 
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   ພວກເຮ າໄປຕດັຟ ນ. 

*b. ʔiʔ jɔh pən-liaːt hʔeʔ 

     1PL aller p-être court bûche  

Le syntagme verbal p-liaːt hʔeʔ en (138a) veut dire « couper du bois long en petits 

segments pour servir de bûche ». Dans ce contexte, l’exemple (138b) n’est pas accepté 

parce que le syntagme verbal pən-liaːt hʔeʔ signifie « rendre plus court les bûches déjà 

coupées». Par contre ce syntagme est accepté dans le contexte suivant. 

Deux personnes bricolent. L’un passe à l’autre un boulon qu’il trouve un peu trop long. Il 

lui dit de le couper un peu pour le rendre plus court. 

(139) sɛk gəː pən-liaːt   dɛk 

couper 3SG  pən-être court peu 

Coupe-le pour le rendre un peu plus court. 

ຕດັໃຫ ົ້ມນັສັ ົ້ນໜ ົ້ອຍໜຶ່ ງ. 

Le verbe sih « se coucher » accepte aussi les deux formes de préfixe causatif pən- et 

p- dans un même contexte mais le sens est différent. Ci-dessous des exemples. 

Lors du dîner, Vanh n’est pas à la table. Un membre de la famille demande à son mari où 

elle est. Son mari répond : 

(140) a. naː  p-sih  kɔːn 

   3SG.F p-dormir enfant 

   Elle couche son enfant. 

   ລາວເອ າລ ກນອນ. 

b. naː  pən-sih kɔːn 

    3SG.F pən-dormir enfant 

    Elle couche son enfant.  

   ລາວເອ າລ ກນອນ. 

En nous basant sur l’approche de Savantesson, on peut interpréter les exemples ci-

dessus comme suit. En (140a), l’enfant de Vanh a sommeil, elle le couche. Mais il est 
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possible que l’enfant ne dorme pas. En (140b), le bébé n’a pas sommeil, mais la maman 

fait des efforts pour qu’il dorme, c’est-à-dire que sih « dormir » a lieu par force. 

Le verbe sih en kmhmouʔ peut signifier « se coucher » ou « dormir ». Ainsi, la 

phrase (141) ci-dessous peut signifier 1) le père se repose en position allongée, 2) il est 

endormi. 

On demande à un enfant ce que son père est train de faire. L’enfant répond : 

(141) joŋ sih 

père se coucher 

Papa se couche. / Papa dort.  

ພ ່ ນອນ. 

Le sens de l’exemple est ambigu. Pour préciser que le père est dort, le fils fera 

suivre le verbe sih du mot lɔːc qui qualifie l’action de sih. Il dira : 

(142) joŋ  sih    lɔːc 

père  se coucher dormir 

Papa dort.  

ພ ່ ນອນຫຼບັ. 

Il arrive que le locuteur emploie lɔːc comme un prédicat à la place du verbe sih. 

Dans ce cas, le mot lɔːc passe de la catégorie des adverbes à la catégorie des verbes. 

L’enfant peut répondre : joŋ lɔc lɛoː = père dormir déjà « papa dort ». 

3.3.1.2 Préfixe résultatif 

Nous appelons préfixes « résultatif » le préfixe hɨn- ~ hn- et son allomorphe hɨm- ~ 

hm- que l’on utilise pour apporter aux verbes d’action un sens passif. Les bases qui entrent 

dans la combinaison avec le préfixe résultatif sont les verbes transitifs. La forme hɨn- ~ hn-

se combine avec la base verbale ayant une consonne alvéolaire ou vélaire à l’initiale 

comme trəh « déraciner » – hntrəh « être déraciné ». Le dérivé par cet affixe devient un 

verbe intransitif exprimant un état résultant de l’action du verbe de base, c’est-à-dire que le 

sujet de la phrase subit l’action exprimée par la base. Le tableau ci-dessous présente la 

correspondance entre le dérivé et la base. 
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On trouvera ci-dessous des exemples d’emploi de certaines bases et dérivés. 

Un locuteur a vu un plante arrachée. Il se demande :  

(143) mə  trəh  tuːt blik giː 

INTER déraciner CL piment DEM 

Qui a arraché ce piment ? 

ໃຜລ ກຕ ົ້ນໝາກເຜດັຕັ ົ້ນນ ົ້ ? 

La base trəh est un verbe transitif. Lorsqu’un verbe transitif est affixé avec le 

préfixé hɨn- ou hɨm-, il change de valence et passe d’un verbe d’action à un verbe d’état au 

sens passif. Le préfixe hɨn- indique un changement complet ou partiel d’un état de chose 

par une action. 

Un locuteur a vu une plante arrachée. Il réagit : 

(144) tuːt gaːŋ giː hɨntrəh 

CL piment DEM  hɨn-raciner 

« Ce pimentier est arraché ! » 

ຕ ົ້ນໝາກເຜດັຕ ົ້ນນ ົ້ຖ ກລ ກ ! 

Si la base a pour initiale une consonne /r/ comme dans le cas de rɨː « enlever », le 

phonème épenthétique entre naturellement dans le dérivé comme hɨndriː « être enlevé » car 

la séquence /nr/ est impossible. 

 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

hnthrəh être déraciné thrəh déraciner 

hndraːc être déchiré raːc déchirer  

hndrɨː être débarrassé rɨː débarrasser, enlever 

hnluc être glissé vers le bas luc tirer vers le bas (habits) 

hntoh être retiré toh retirer 

hŋgrah être dénoué grah dénouer 

hntəːc être ouvert təːc enlever le couvercle 
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Le préfixe hɨn- change de forme en hɨŋ- si l’initiale de la base est une consonne 

nasale vélaire /g/ comme le mot grah « dénouer, défaire, démonter ». Ci-dessous des 

exemples. 

On demande à un locuteur s’il a fini de tresser un panier qu’il a commencé à tresser. Il 

répond qu’il le défait. 

(145) ʔoʔ grah  gə 

1SG défaire 3SG 

Je le défais. 

ຂ ົ້ອຍມ ົ້າງມນັ 

Un villageois a besoin d’aide pour démonter sa maison. Il demande de l’aide à un voisin. 

(146) khrɔː  meː  ɟɔːj ʔoʔ grah  gaːŋ 

demander 2SG.M  aider 1SG démonter maison 

(Je) te demande de m’aider à démonter la maison. 

ຂ ເຈ  ົ້າຊ່ວຍຂ ົ້ອຍມ ົ້າງເຮ ອນ 

Comme nous l’avons mentionné précédemment, le verbe grah prend le préfixe hɨŋ-, 

car il a pour l’initiale /g/. 

Quelqu’un a vu que le lacet d’une chaussure de son ami est détaché. Il lui dit : 

(147) cməʔ kəʔːp  meː hɨŋgrah 

fil chaussure 2SG.M hɨŋ-dénouer 

Ton lacet est dénoué. 

ສາຍເກ ບເຈ ົ້າເຂ່ຍ. 

Le préfixe hn- prend la forme hm- lorsque la base a pour initiale /p/. 
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3.3.1.3 Préfixes nominalisateurs 

Les préfixes rn-, rm-, rŋ-, rk-, rp-, rt- sont des allomorphes. Ils ont pour fonction de 

nominaliser les verbes. La combinaison de chaque forme de ces préfixes dépend 

essentiellement de la forme de la base, notamment la consonne finale. La forme rn- se 

combine avec les bases verbales se terminant par un /n/, voir le tableau ci-dessous. Le 

dérivé désigne un support ou un outil que l’on utilise pour la réalisation de l’action. 

Le préfixe rm- se combine avec une base se terminant par un /m/, voir le tableau ci-

dessous. Les dérivés désignent un résultat d’une action, exemple rmnoːm « boule, poing » 

< noːm « plier les doigts en pressant » ; un toponyme rmdɨm « endroit où l’on passe la 

nuit » < dɨm « passer la nuit », rmkhaːm « endroit où l’on traverse une rivière » < khaːm 

« traverser » ; un terme de mesure de quantité rmbuh « fardeau, charge » < buh « porter un 

fardeau sur la tête », rmhom « terme de mesure » < hom « prendre dans les bras ». 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

hmpaːŋ  être ouvert paːŋ  ouvrir 

hmpuːc être déshabillé puːc déshabiller, se déshabiller 

hmpɔh être écorcé pɔh écorcer 

hmpar être en rouleau par rouler 

hmpliːn être retourné pliːn retourner 

hmplot être décroché plot décrocher 

hmpoːl être balancé poːl balancer, se balancer 

hmpel  être tourné pel tourner 

Dérivé  Sens  Base Sens  

rnteːn appui-pied teːn appuyer avec le pied 

rncaːn pédale caːn pédaler 

rnɟaːn échasses ɟaːn tendre la main pour saisir 

quelque chose 

rnɟoh objet de troc ɟoh troquer 
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Le préfixe rŋ- se combine avec une base se terminant par un /ŋ/. Le dérivé avec le 

préfixe rŋ- est un nom résultant de l’action. 

*rŋgaːj « rebondir » n’a pas d’emploi nominal. 

Le préfixe rk- se combine généralement avec une base ayant une finale en /k/. Le 

nombre de l’occurrence avec le préfixe rk- est très peu fréquent, nous avons identifié 

quelque cas. Le dérivé est un nom qui sert de support à l’action.  

rkfak  « crochet » fak « accrocher »  

rkgɔːk « bretelle » gɔːk « accrocher sur l’épaule » 

rkbɨk « corde servant à attraper par le coup » bɨk « attraper par le coup ». 

Le préfixe rt- est aussi peu fréquent que le préfixe que nous venons de décrire. Il se 

combine essentiellement avec la base se terminant par un /t/. Le dérivé désigne un objet 

que l’on se sert à faire quelque chose (nom d’un support). 

rtmuːt « récipient utilisé à refroidir du riz cuit » muːt « refroidir du riz cuit » 

rtjuːt « soufflet de forgeron » < juːt « souffler avec soufflet ».  

Dérivé  Sens  Base  Sens  

rmhom brassée, charge hom prendre dans les bras 

rmdɨm lieu où l’on passe la nuit dɨm passer la nuit 

rmnoːm boule, poing noːm plier les doigts en pressant 

rmkhaːm lieu où l’on traverse une 

rivière 

khaːm traverser une rivière 

rmbuh fardeau, charge buh porter un fardeau sur la tête 

rmmuːm lieu où l’on se baigne muːm se baigner 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

rŋɲaːŋ pas ɲaːŋ marcher 

rŋkɔːŋ montagne kɔːŋ entasser 

rŋgaːj rebondir gaːj revenir, rentrer 
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Enfin, le préfixe rp- se combine avec la base se terminant avec /p/. Nous n’avons 

qu’un seul cas rpcap « poignée, terme de mesure d’une quantité » qui vient du mot cap 

« tenir à la main ». 

D’après les données du corpus, nous n’avons trouvé aucun préfixe qui transforme le 

nom en verbe (N  V), ni la transformation de nom en nom (N  N).  

Il existe en kmhmouʔ une autre forme de préfixe ʔar-, non attestée dans notre 

corpus, mais signalée dans le dictionnaire kmhmouʔ– lao – français – anglais (Souksavang 

Simana et al. 1994 : 427). Ce préfixe se combine avec les verbes de mouvement 

directionnel et modifie leur sens. Le préfixe ʔar- change la valence verbale de la base, 

c’est-à-dire qu’il transforme les verbes à un argument en verbe à deux arguments et 

véhicule le sens de « emporter, emmener, avec ». Ci-dessous quelques exemples. 

duʔ « partir, fuir »  ʔarduʔ « partir avec, emporter en fuyant » 

dar « courir »  ʔardar « emporter en courant » 

gaːj « venir »  ʔargaːj « emmener, venir avec » 

khɨaːn « monter »  ʔarkhɨaːn  « emporter en montant » 

ɟuːr « descendre »  ʔarɟuːr « descendre quelque chose » 

Dans l’énoncé maʔ ʔarduʔ kɔːn = mère partir avec enfant « la mère est partie avec 

l’enfant », l’action de duʔ est affectée par le sujet de la phrase maʔ « mère ». Le verbe duʔ 

est possible de se combiner avec le préfixe causatif p- : maʔ pduʔ kɔːn = mère CAUS-partir 

enfant « la mère a fait partir l’enfant ». Par contre, dans cette phrase l’action de duʔ est 

effectuée par l’objet de la phrase kɔːn « enfant ». Dans les langues Taï, les énoncés de ce 

type sont formulés à l’aide d’une construction sérielle : mɛː ʔao luːk paj nam = mère 

prendre enfant aller avec « la mère est partie avec l’enfant » et mɛː haj luːk fuir = mère INJ 

enfant fuir « la mère a fait partir l’enfant ». 

3.3.2 Infixes   

L’infixation est un des procédés de dérivation lexicale en kmhmouʔ. Ce procédé 

permet de transformer une base lexicale (verbe et nom) avec différentes formes d’infixes. 

Ces infixes transforment une base verbale en nom et inversement. Une grande partie des 

cas de verbes qui peuvent être infixés et transformés en nom sont les verbes transitifs. 
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Nous appelons infixes « nominalisateurs » en (3.3.2.1) les infixes que l’on utilise pour 

transformer un verbe en un nom. L’acceptation de combinaison avec un infixe est 

phonologiquement conditionnée par la forme de la base verbale.  

3.3.2.1 Infixes nominalisateurs 

Les formes d’infixe -r-, -rn-, -n-, -mn- sont employées dans la transformation des 

verbes d’action en substantifs désignant un support pour la réalisation de l’action exprimée 

par le verbe de base.  

L’infixe -r- fonctionne avec les bases verbales monosyllabiques ayant pour initiale  

un groupe de consonnes /kl/, /hm/, /hl/, /kv/, /gl/ dont la structure est CCV(C) et avec une 

base sesquisyllabique comportant la syllabe initiale à une voyelle faible entraînant une 

contraction du phonème de la consonne de la première syllabe et celle de la seconde. Par 

exemple, cəmɔːl « faire des trous avec un pieu ». Par contraction de la consonne de la 

première syllabe et de la seconde syllabe devient cmɔːl, permettant l’insertion le préfixe -r- 

entre les deux premières consonnes. La consonne alvéolaire voisée /g/ en position initiale 

de la base devient consonne alvéolaire non voisée /k/ dans le dérivé. Exemples glih 

« déclencher » change en krlih « déclencheur » et gluŋ « se vautrer » devient krluŋ 

« endroit où les animaux se vautrent ».  

Il y a une exception. L’infixation avec -r- n’est pas possible lorsque la base a pour 

initiale un groupe de consonnes dont le deuxième élément est un /r/ comme *ɟriah 

« peigner », *hrɨaːm « défricher ». 
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L’infixe -rn- est prédominant. Les dérivés avec l’infixe -rn- ont majoritairement une 

valeur instrumentale. L’infixe -rn- s’applique à des verbes monosyllabiques ayant pour 

initiale une consonne simple, généralement non voisée, telles que /p/, /t/, /c/, /k/, /s/ et /h/. 

La finale de la base n’est pas contraignante. -rn- se place entre la consonne initiale et la 

voyelle qui suit.  

Dérivé  Sens  Base  Sens  

hrmaːn tombeau hmaːn enterrer 

krlam  palanche, charge klam  porter sur l’épaule 

crmɔːl  pieu  cmɔːl  planter avec pieu 

krlat barrière, loquet klat barrer un passage, une voie 

krvɛŋ rouleau (corde, fil), bobine gvɛŋ enrouler 

krlih déclencheur glih se déclencher 

grluŋ endroit où les animaux se 

vautrent 

gluŋ se vautrer 

krvɛɲ torsade kvɛɲ enrouler autour 

krvɛːt cercle gvɛːt encercler, entourer 

prleʔ épi  pleʔ donner des fruits 
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L’infixe -n- se combine avec les verbes monosyllabiques ayant une consonne 

occlusive sourde en position initiale et /r/ en position finale et dont la forme est CVr.  

Nous remarquons une exception avec les mots commençant par une consonne 

aspirée. Le mot chɔʔ « boucher » n’a pas la forme CVr pourtant il prend l’infixe -n- et 

dérive cnhɔʔ « bouchon ». Devant un /r/, cas où la base a pour initiale un groupe de 

consonnes dont le second élément est un /r/ de type CrV(C), -n- se place à l’intérieur du 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

prnɔʔ balai pɔʔ  balayer, débarrasser 

prnəh abandonné(e), divorcé(e)  pəh abandonner 

prnaːj  foreuse à main paːj  forer 

prnəːj éventail pəːj éventer 

prnɔːt  balcon pɔːt passer sur  

prnaːm  piège paːm  piéger 

trnaːɲ  objet tressé taːɲ  tresser 

trnɛɲ bâton tɛɲ cogner avec bâton  

trnɛh  briquet tɛh  battre (le briquet) 

trniaːp  paquet, enveloppe tiaːp  emballer, envelopper 

trnɔh ciseau à bois, burin tɔh ciseler, buriner, sculpter 

krnɛp  pince kɛp  pincer 

hrnɔːm  lien fait de bambous fendus hɔːm  nouer, attacher 

hrnuːc  aiguillon d’abeille, dard huːc  piquer 

srnɛː  poinçon sɛː  percer 

srnaʔ  coin saʔ fixer, consolider avec un coin 

crnɔk tige servant à pointer, à pénétrer 

dans une boîte 

cɔk pointer, toucher, pénétrer 

hrniːp cuillère hiːp prendre avec une cuillère 

krnɔh pièce de bois utilisé pour enlever 

qqch 

kɔh enlever qqch avec une pièce 

de bois 

trnam bâton, baguette de tambour tam frapper, sonner, heurter 

crnaːm chaume tressé caːm tresser (chaume) 
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groupe de consonnes en développant un d que M. Ferlus appelle /d/ épenthétique24, parce 

que la séquence /nr/ est impossible. 

L’infixe -mn- est accepté par les verbes monosyllabiques ayant une consonne 

initiale occlusive sourde /t/ et /k/ dont la structure est CVC. -mn- est inséré entre la 

consonne initiale et la voyelle qui suit. 

3.3.2.2 Cas particuliers de dérivations 

Les dérivés de la liste ci-dessous sont des cas particuliers de lexicalisation, ces 

formes sont devenues figées et lexicalisées. Les termes nouveaux sont devenus autonomes, 

la dérivation n’est plus perçue par le locuteur. 

Infixe « passif » -n-  

                                                 

24 Michel Ferlus, « L’infixe instrumental Rn en khamou et sa trace en vietnamien », In : Cahiers de 

linguistique – Asie-Orientale, vol. 2 vol n°1, 1977, pp 51-55. 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

cnhɔʔ bouchon chɔʔ boucher 

pnuːr parcelle brûlée puːr  écobuer 

pnɛːr tranche pɛːr  trancher, tailler 

pnɨr aile pɨr voler 

cnaːr traces de pioche caːr tailler avec une pioche 

cndrɨp couvercle, bouchon, capsule chrɨp fermer 

cndriah peigne, régime de bananes ɟriah  peigner, se peigner 

pndruʔ séchoir au-dessus du feu  phrʔ sécher au feu 

kndrat mesure pour volume grat mesurer (volume) 

hndrɨaːm surface défrichée et séchée hrɨaːm Défricher 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

kmnaːr pince-grille kaːr griller 

kmnəːl  cale kəʔːl  caler 

kmnoh planche à couper koh découper (avec force) 

tmneːr sentier sur le flanc teːr  marcher sur le flanc 

tmnɨj tuteur, soutien  tɨj étayer, soutenir 
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Infixe causatif -m-  

Infixe -r-  

Infixe -rn-  

Infixe -n- 

Infixe -mn- 

Remarque : Les cas particuliers de transformation V  V, N  N et V N par le 

procédé d’infixation sont très peu fréquents, le nombre d’occurrence limitée à deux cas 

seulement ne permet pas d’attester. 

Concernant la morphologie le kmhmouʔ pose un certain nombre d’interrogations 

auxquelles nous ne sommes pas en mesure de répondre. Certaines bases verbales peuvent 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

sndriʔ subir les conséquences de la 

transgression du tabou 

chriʔ/ 

sriʔ 

respecter le tabou 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

smgar 

kmhruk 

rendre droit 

faire tomber 

sgar 

khruk 

être droit 

tomber 

Dérivé Sens Base Sens 

prleʔ  épi pleʔ fruit 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

krnɔːn  placenta  kɔːn enfant 

Dérivé  Sens  Base  Sens  

tniʔ coup de poing tiʔ main 

knaːl part ou section de 

plantation 

kaːl avant, devant 

Dérivé  Sens  Base Sens  

kmnuːn se mettre à genou knuːn genou 

kmnaːŋ porter contre le ventre knaːŋ partie avant du corps 
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être transformés avec les deux formes de préfixe causatif, par exemple le verbe haːn 

« mourir » peut être transformé en verbe causatif avec le préfixe pn- et son allomorphe p- 

qui donnent pnhaːn et phaːn. Les deux formes du dérivé signifient « tuer ». pnhaːn insiste 

sur le résultat de l’action, phaːn insiste sur l’intention de l’agent. Par contre, le verbe khruk 

« tomber » ne peut être transformé qu’avec le préfixe pn- qui donne pnkhruk « faire 

tomber », mais il peut devenir verbe causatif par le procédé de l’infixation avec l’infixe -m-

, inséré à l’intérieur de la base verbale, entre le groupe consonantique à l’initiale du mot, 

on obtient kmhruk « faire tomber ». La règle d’affixation est conditionnée par la forme de 

la base, son type ou son sens. 
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4 SYNTAXE 

4.1 SYNTAGME NOMINAL 

Comme nous l’avons vu, les noms se caractérisent comme tels par leur possibilité 

de se combiner avec des unités grammaticales (mots-outils) ou avec des mots lexicaux qui 

le déterminent. Ces déterminants sont essentiellement les démonstratifs, les indéfinis et 

interrogatifs, les numéraux classificateurs, les qualificatifs, les quantifieurs et les 

déterminants nominaux.  

4.1.1 Déterminants qualificatifs 

Un nom peut être déterminé par des qualificatifs (ou des adjectifs) qui sont toujours 

postposés au nom qu’ils déterminent. 

En parlant de la récolte de riz, une informatrice dit qu’une année la récolte était abonde, et 

qu’elle a fait venir un grand camion équipé de machine à battre le riz pour le battage. (cf. 

KJG_LAM_REC1_vie 207) 

(148) ʔiʔ deʔ   lot      hnam  pan 

1PL  prendre véhicule grand  battre 

Nous avons utilisé un grand camion pour le battage 

ພວກເຮົ່ າເອາົລດົໃຫຍ່ປ່ັນ. 

Dans l’exemple ci-dessus, le nom lot « véhicule » est déterminé par le qualificatif 

hnaːm que nous glosons ici par « grand ». Martini (1958) considère les qualificatifs comme 

des prédicats. Pour sa part, lot hnam signifie « le véhicule (est) grand ». En fait, le 

qualificatif a deux emplois : il joue le rôle d’une épithète lorsqu’il détermine un substantif 

comme dans cet exemple et le rôle d’un prédicat qualificatif lorsqu’il est dans une fonction 

attributive comme dans l’exemple suivant. 

(149) lot  təː ɲoŋ hnaːm 

véhicule M Gnong être grand 

Le véhicule de Gnong est grand. 

ລ ດທ ົ້າວ ຍ ງ ໃຫຍ່. 
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Ces exemples montrent le caractère multifonctionnel des mots kmhmouʔ. On 

distingue ici le verbe de l’adjectif. De même, les mots expressifs ont aussi des emplois 

prédicatifs, mais malheureusement aucune prédication expressive n’est identifiée dans 

notre corpus. Dans le cas où un qualificatif joue le rôle d’un prédicat, il a la possibilité de 

se combiner avec les marqueurs de TAM comme tous les verbes. Il se combine souvent 

avec un comparatif comme dans l’exemple ci-dessous. 

(150) lot    təː ɲoŋ hnaːm  lɨːn lot    təː ɲaː 

véhicule M Gnong être grand SUP véhicule M Gna 

Le camion de Gnong est plus grand que celui de Gna. 

ລ ດທ ົ້າວ ຍ ງ ໃຫຍ່ກວ່າລ ດທ ົ້າວ ຍາ. 

Un qualificatif dans la fonction prédicative peut être combiné avec un marqueur 

modal exprimant la qualité au degré légèrement positive ou négative. Par exemple : 

(151) lot    təː ɲoŋ greːm hnaːm  lɨːn lot    təː ɲaː 

véhicule M Gnong plutôt être grand SUP véhicule M Gna 

Le camion de Gnong est un peu plus grand plus grand que celui de Gna. 

ລ ດທ ົ້າວ ຍ ງ ອ່າວໃຫຍ່ລ ດກວ່າທ ົ້າວ ຍາ. 

(152) lot    təː ɲaː greːm ɲeʔ  lut lot    təː ɲoŋ 

véhicule M Gna plutôt  être petit INF véhicule M Gnong 

Le camion de Gna est un peu plus petit que celui de Gnong. 

ລ ດທ ົ້າວ ຍາ ອ່າວນ ົ້ອຍກວ່າລ ດທ ົ້າວ. 

Les mots que l’on se sert comme comparatifs sont d’origine lexicale (verbe). Dans 

la fonction lexicale, lɨːn se traduit « être supérieur à », lut « être inférieur à ». Si c’est une 

comparaison d’égalité on emploie le verbe ʔnaːm « être égal ». Pour dire que le camion de 

Gnong est aussi grand que celui de Gna, on dira : le camion de Gnong est grand ʔnaːm le 

camion de Gna qui se traduit littéralement « le camion de Gnon est grand égal à celui de 

Gna. 
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4.1.2 Déterminants classificateurs 

En kmhmouʔ, les noms, pour être référentiels, doivent se combiner avec un 

classificateur qui les détermine. Les classificateurs varient en fonction de la catégorie 

sémantique du nom (qui est souvent motivée par des caractéristiques ontologiques, comme 

la forme, le caractère animé ou inanimé, etc.) : gon pour les humains, toː pour les animaux 

et insectes, khan pour les véhicules, hlaŋ pour les constructions, hnuaːj pour les fruits, les 

objets de forme ronde, etc. Le classificateur est obligatoire lorsque le nom est déterminé 

par un numéral comme montre l’exemple (153a). Par contre, il est facultatif lorsque le 

déterminé qui suit est de la même catégorie que celui qu’on vient de citer. Cf. l’exemple 

(153). 

En parlant de la récolte de riz d’une année, une informatrice nous dit que deux camions ont 

transporté sa récolté du champ à la grange. 

(153) a. [lot  kbaːr  khan] roʔ  hŋɔʔ ʔiʔ 

    véhicule deux CL transporter  riz 2PL 

    Deux véhicules ont transporté notre riz. 

    ລ ດ 2 ຄນັ ຂ ນເຂ ົ້າພວກເຮ າ. 

*b. [lot  kbaːr Ø] roʔ  hŋɔʔ ʔiʔ 

      véhicule deux  transporter  riz  2PL 

On demande à un Kmhmouʔ s’il élève des bétails. Il répond qu’il possède d’une dizaine de 

bovins. 

(154) ʔoʔ ʔah lmboʔ sip plaːj toː 

1SG avoir bovin 10 plus CL 

Je possède de plus de dizaine de bovins. 

ຂ ົ້ອຍມ ງ  ວ 10 ກວ່າ ໂຕ. 

Comme déjà mentionné plus haut, le classificateur nominal est facultatif lorsqu’on 

énumère un autre nom de la même catégorie que le nom qu’on vient de citer. Ci-dessous 

un exemple. 

Un individu dit qu’il a sept enfants. Six garçons et une fille. 
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(155) [cmbrɔʔ hrok gon]  [cɨmkɨn moːj Ø] 

masulin 6 CL     féminin 1 Ø 

Six garçons et une fille. 

ຜ ົ້ຊາຍຫ ກຄ ນ, ຜ ົ້ຍງິຜ ົ້ໜຶ່ ງ. 

Dans l’exemple ci-dessus, le classificateur gon n’est pas nécessaire pour le mot 

cɨmkɨn car ce nom fait partie de la catégorie humaine comme cmbrɔʔ. 

Une partie de noms du kmhmouʔ n’a pas de classificateur. Ceux-ci sont 

essentiellement ceux qui expriment la fréquence et la durée, par exemple bat « fois », mɨː 

« jour ». Les noms concrets non-comptables sont souvent déterminés par une mesure de 

quantité, par exemple rɨŋkoʔ moːj daj = riz un sac « un sac de riz ». 

Certains noms ont la possibilité de se distribuer avec des classificateurs différents 

selon la quantité appliquée au nom déterminé (Chintana, 1973 : 51), par exemple : 

(156) ʔoʔ vɛːt  biaː moːj  laŋ 

1SG  acheter  bière 1 CL (caisse) 

J’ai acheté une caisse de bière. » 

ຂ ົ້ອຍຊ ົ້ເບຍລງັໜິ່ ງ. 

(157) ʔoʔ vɛːt  biaː moːj  kɛoː 

1SG  acheter  bière 1 CL (bouteille) 

J’ai acheté une bouteille de bière. 

ຂ ົ້ອຍຊ ົ້ເບຍໜິ່ ງແກ ົ້ວ. 

(158) ʔoʔ ʔɨaːk  biaː moːj  cɔːk 

1SG  boire  bière 1 CL (verre) 

J’ai bu un verre de bière. 

ຂ ົ້ອຍດ ່ ມເບຍໜິ່ ງຈອກ. 

Le cas des exemples ci-dessus concerne notamment les noms non comptables. La 

distribution du classificateur pour ce type de nom peut varier en fonction de l’unité de 

mesure : laŋ en (156), kɛoː en (157) et cɔːk en (158) sont ainsi des termes de mesure 

utilisés comme classificateurs. Ceux-ci ont une fonction lexicale et certains ont leur propre 
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classificateur : hnuaːj pour cɔːk, par exemple cɔːk moːj hnuaːj = verre 1 CL « un verre ». 

Les noms qui sont utilisés comme classificateurs des noms non comptables réfèrent, dans 

leur sens lexical plein, à des contenants. En fonction nominale, ils précèdent toujours le 

contenu comme dans kɛoː buːc « bouteille d’alcool », cɔːk ʔom « verre d’eau », cɔːk pih 

« gobelet ». 

Nous remarquons que les classificateurs utilisés en kmhmouʔ sont en majorité les 

mêmes que ceux que l’on trouve en lao, parfois avec la même forme, par exemple khan 

pour les véhicules, toː pour les animaux et insectes, parfois avec un changement 

phonétique comme la sonorisation en kmhmouʔ des consonnes sourdes du lao : khon  

gon pour les humains, ou le passage de la consonne dite haute en lao à la consonne pré-

aspirée en kmhmouʔ comme pour le classificateur dédié aux bâtisses lǎŋ  hlaŋ. 
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Inventaire des classificateurs du kmhmouʔ 

4.1.3 Déterminants numéraux 

Les noms sont déterminés par les deux catégories de numéraux (cardinaux et 

ordinaux) qui occupent la position postposée au nom qu’ils déterminent. Les cardinaux 

sont obligatoirement suivis d’un classificateur comme dans l’exemple (159). A la 

différence des cardinaux, les ordinaux se placent à l’extrémité du syntagme nominal et on 

les fait précéder d’un translateur thiː comme en dans l’exemple (160). 

CL  Valeur  Emploi lexical Origine  

gon humain N (personne) taï 

toː animal, insecte,  –   taï 

khan véhicule (voitures, camions, avions) –   taï 

hlaŋ maison, bâtiment, cabane –   taï 

hnuaj fruit, récipient, objet rond, radio, téléviseur, 

machines, corps céleste, etc. 

–   taï 

hlem objet long (bois, bambou, fusil, etc…) –   taï 

kluːj racine (patate, tubercule, etc.) –   kmhmouʔ 

daːm feuille –   kmhmouʔ 

sen route, fil,  N (ligne) taï 

phɨːn vêtement, serviette, parcelle de culture –   taï 

phɛːn planche, morceau de papier, de tissu –   taï 

hɔːŋ salle N (salle) taï 

ʔmɔːn lieux –   taï 

maːk outils (couteaux, haches, etc) –   kmhmouʔ 

huaː livre, cahier non taï 

tuːt arbres, plantes –   kmhmouʔ 

ŋul morceaux N (morceau) Kmhmouʔ 

laŋ contenant N (caisse) taï 

kɛoː contenant N (bouteille) taï 

cɔːk contenant N (verre, tasse) kmhmouʔ 
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(159) nɔː ʔah sɔʔ kbaːr toː 

3PL avoir chien 2 CL 

Ils ont deux chiens. 

ພວກເຂ າມ ໝາສອງໂຕ. 

(160) gəː   məh  kɔːn   gon  thiː saːm 

3SG.M  COP.être enfant  CL  ordre  3 

C’est le troisième enfant. 

ລາວແມ່ນລ ກຜ ົ້ທ ່ ສາມ. 

Dans certains cas, le translateur thiː n’est pas obligatoire pour exprimer l’ordre.  

Un premier cas est celui de l’ordinal correspondant à 1 (sɨndraːn), qui est traité 

comme un adjectif régulier et ne prend donc pas le translateur thiː (tout comme l’adjectif 

« dernier » dans l’exemple ci-dessous. 

(161) gəː  giː məh      kɔːn sɨndraːn naː məh     kɔːn    lun 

3SG.M DEM COP.être  enfant premier 3SG.F COP.être enfant dernier 

Celui-ci est aîné. Elle, elle est la plus jeune. 

ຜ ົ້ນ ົ້ເປັນລ ກກ ກ, ລາວ (ຜ ົ້ຍງິ) ເປັນລ ກຫຼ ົ້າ.  

Dans un autre cas, le contexte peut permettre que le numéral ordinal suive 

immédiatement le nom qu’il détermine, sans translateur. Il faut pour cela que le même nom 

apparaisse d’abord dans l’énoncé avec un numéral cardinal, antéposé. Dans ce cas, la 

position du numéral suffit à différencier le cardinal et l’ordinal : le cardinal précède le 

déterminé tandis que l’ordinal le suit. 

(162) tɨk   niʔ ʔah  saːm  ɟan gəː   jat   ɟan  saːm  

immeuble  ANA avoir 3 étage 3SG.M habiter étage 3 

L’immeuble a trois étages, il habite au troisième étage. 

ຕກຶນັ ົ້ນມ  3 ຊັ ົ້ນ ລາວຢ ່ ຊັ ົ້ນ 3. 
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4.1.4 Déterminants démonstratifs 

En kmhmouʔ, on distingue trois catégories de démonstratifs que l’on utilise pour 

montrer un objet situé à une distance proximale, médiale et distale en fonction de leur 

situation par rapport au locuteur. 

- giː, niʔ, gniʔ, ʔniʔ désignent des objets proches du locuteur et se traduisent par 

« ce/ceci, voilà/cela, celui-ci, ici » ; 

- naːj, gnaːj désignent des objets se trouvent à une petite distance par rapport au 

locuteur et se traduisent par « là-bas, celui-là » ; 

- hoʔ, ghoʔ désignent des objets loin du locuteur et se traduisent par « là-bas, celui 

plus loin ». 

Outre des emplois démonstratifs (au niveau du syntagme nominal), les premiers ont 

également des emplois discursifs (au niveau de l’énoncé) qui dépassent le périmètre de 

cette thèse et pourraient faire l’objet d’une recherche ultérieure. (prévoir d’en parler 

pendant la soutenance comme des orientations futures qui méritent d’être développées) 

Les démonstratifs déterminent le nom ou le pronom qu’ils accompagnent. En 

kmhmouʔ, les démonstratifs sont postposés au nom sur lequel ils portent, comme la 

locution spatiale N-ci/N-là en français. Ci-dessous des exemples. 

Un locuteur montre une vieille maison à son interlocuteur en lui disant que la maison est 

construite il y a longtemps 

(163) gaːŋ  giː ʔəh  hrəŋ  lɛoː 

maison  DEM construire longtemps PERF 

Cette maison a été construite il y a longtemps. 

ເຮ ອນຫຼງັນ ົ້ປຸກດ ນແລ ົ້ວ 

Lorsque le classificateur est nécessaire, le démonstratif se place à l’extrémité droite 

du syntagme nominal.  

(164) gaːŋ  hlaŋ giː ʔəh  hrəŋ  lɛoː 

maison CL DEM construire longtemps PERF 

La maison là-bas a été construite il y a longtemps. 

ເຮ ອນນັ ົ້ນປຸກດ ນແລ ົ້ວ 
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Ces deux exemples emploient le même marqueur démonstratif mais avec une valeur 

différente : l’énoncé (163) réfère à une maison présente dans la situation et le démonstratif 

y est un déictique situationnel, alors que dans (164) il n’a pas de maison dans la situation, 

elle est seulement présente dans le contexte de l’énoncé, d’où une valeur anaphorique.  

En parlant d’une maison (pas présente dans la situation). 

(165) maŋ ciː tec gaːŋ  hlaŋ gniʔ 

3IND  IRR vendre maison  CL DEM 

On va vendre cette maison-là. 

ເພິ່ ນຊຂິາຍເຮ ອນຫຼງັນັ ົ້ນ. 

4.1.5 Déterminants indéfinis et interrogatifs 

Un nom a la possibilité de se combiner avec les indéfinis, tels que baːŋ 

« quelques », les déterminatifs de quantité ou de pluralité ou les morphèmes collectifs 

placés devant le nom qu’ils déterminent. Exemple : 

Une informatrice dit que certaines familles de son village n’ont pas de riz en réserve parce 

qu’elles ne cultivent pas le riz (cf. KJG_LAM_REC1_vie 243) 

(166) [baːŋ   gaːŋ]  ʔar ʔnɨŋ ʔam tɛːŋ hreʔ 

quelque maison  DIR  en haut NEG faire ray25 

Certaines familles en haut ne font pas la culture sur brûlis. 

ບາງຄອບຄວົແຖວເທງິບ່ໍເຮດັໄຮ່. 

Il est possible de remplacer baːŋ par un nombre saːm « 3 », siː « 4 », …, par un mot 

désignant un collectif comme phuaːk /cu « groupe » ou par un déterminatif de pluralité 

maːk / rɨaɲ « beaucoup, plusieurs », dɛk « peu ». La majorité de ces déterminants, tels que 

baːŋ, phuaːk, cu, maːk, ainsi que le nombre saːm, siː sont sans doute des emprunts aux 

langues Taï. 

Les interrogatifs hməh « quoi », gməʔ « quel » déterminent le nom avec lequel ils se 

combinent comme dans les exemples ci-dessous : 

                                                 

25 Parcelle de culture sur brûlis. La culture sur brûlis est la culture pluviale pratiquée par les populations de 

haute terre. On trouve ce type de culture dans les provinces du Nord-Laos. 
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On demande à une informatrice quelle langue elle parle dans sa famille. (cf. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 088) 

(167) da gaːŋ  baː chroʔ [hɨrlɔʔ hməh] 

LOC maison 2SG.F parler langue INTER 

A la maison, vous parlez quelle langue ? 

ຢູ່ເຮອືນ ເຈົ ູ້າເວົ ູ້າພາສາຫຍງັ ? 

Un individu dit qu’il va aller au marché. Comme il n’y a pas un marché, un ami demande 

quel marché il va y aller : 

(168) meː   ciː jɔh [talaːt    gməʔ] 

2SG.M IRR aller  marché INTER 

Quel marché tu vas aller ? (Parmi les différents marchés possibles) 

ເຈ  ົ້າຊໄິປຕະຫຼາດໃດ ?l 

En (167), N + gməʔ invite l’interlocuteur à identifier une occurrence parmi un 

inventaire connu du locuteur et de l’interlocuteur. gməʔ opère sur des existants. 

Les deux interrogatifs des exemples ci-dessus fonctionnent également comme des 

indéfinis. Ci-dessous des exemples. 

On demande à un individu s’il fait attention à l’alimentation. Il répond : 

(169) hməh  ʔoʔ  gɔ mah  

IND 1SG  PART manger 

Je mange tout. (Les occurrences de la classe sont indéterminées.) 

ຫຍງັຂ ົ້ອຍກ ກນິ. 

Même contexte, on demande à l’individu quel plat sur liste il peut manger. Il répond : 

(170) gməʔ  ʔoʔ  gɔ mah   bɨaːn 

IND 1SG  PART manger pouvoir 

Je peux manger n’importe lequel. (N’importe quel plat de la liste.) 

ອນັໃດຂ ົ້ອຍກ ກນິໄດ ົ້. 
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4.1.6 Déterminants quantifieurs 

La position des quantifieurs n’est pas fixe et dépend du quantifieur utilisé. Ceux qui 

expriment une idée de pluralité sont antéposés au nom qu’ils portent comme en (171), les 

indéfinis sont postposés au nom comme en (172). 

Un vieil homme ne se souvient plus des enfants qui jouent. Il se demande qui sont-ils. 

(171) [cu kɔːɲɛʔ] gnaːj   məh kɔːn məʔ 

PL  enfant   DEM.Méd être enfant INTER 

Ces enfants là-bas sont les enfants de qui ? 

ຈເຸດກັນ ົ້ອຍນັ ົ້ນແມ່ນລ ກໃຜ ? 

Un individu en rentrant de la rizière déclare que des buffles sont entrés dans la rizière. 

(172) [thraːk  gɨʔ] guːt hɨrnaː 

buffle  QNT entrer rizière 

De nombreux buffles sont entrés dans la rizière. 

ຄວາຍຈ ານວນຫຼວງຫຼາຍເຂ ົ້ານາ. 

Lorsque les classificateurs d’origine nominale cu et bɨːŋ se placent après un 

numéral, ils fonctionnent comme des noms. Il s’agit de. 

(173) kɔːɲɛʔ moːj cu tɨŋhɔːj 

enfant 1 group jouer 

Un groupe d’enfants joue. 

ເດກັນ ົ້ອຍຈໜຸຶ່ ງຫຼ ິ ົ້ນຢ ່ . 

(174) thraːk  moːj  bɨːŋ  guːt hɨrnaː 

buffle 1  troupeau entrer rizière 

Un troupeau de buffles est entré (dans) la rizière. 

ຄວາຍຝຸງໜຶ່ ງເຂ ົ້ານາ. 

Les autres quantifieurs sont postposés au nom déterminé, tels que maːk « beaucoup, 

plusieurs » et ɟɨm « tout », qui sont obligatoirement suivis d’un classificateur comme dans 

les exemples ci-dessous.  
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(175) kɔːɲɛʔ maːk  gon ʔam jɔh hoːŋhiaːn 

enfant beaucoup CL NEG aller école 

Beaucoup d’enfants ne vont pas à l’école. 

ເດກັນ ົ້ອຍຫຼາຍຄ ນບ ່ ໄປໂຮງຮຽນ. 

(176) kɔːnɲɛʔ ɟɨm gon  ʔam  jɔh  hoːŋhiaːn 

enfant  tout CL  NEG aller école 

Tous les enfants ne vont pas à l’école. » 

ເດກັນ ົ້ອຍທຸກຄ ນບ ່ ໄປໂຮງຮຽນ. 

4.1.7 Déterminants nominaux 

La détermination d’un nom par un autre nom, sous la forme d’une séquence N1 + 

N2 peut exprimer un rapport d’appartenance, la matière de N1, etc. Dans tous les cas, N2 

est le déterminant et N1 le déterminé. 

Quelqu’un montre un véhicule : 

(177) giː məh  [lot  təː ɲoŋ] 

DEM COP.être véhicule M. Gnong 

Ceci est le véhicule de Gnong. 

ນ ົ້ແມ່ນລ ດທ ົ້າວ ຍ ງ. 

Ici la détermination nominale exprime une relation d’appartenance de N1 lot 

« véhicule » à N2 Gnong. Le N2 peut être un non propre comme dans l’exemple ci-

dessous, un nom commun et un pronom comme dans les exemples ci-dessous. 

Un informateur explique qu’avant son village était à l’autre côté de la rivière. 

(178) ɲaːm   jəʔ [kuŋ ʔiʔ] jat blah naːj 

période PAS  village 1PL être côté DEM.Méd 

Avant, notre village était à l’autre côté. 

ແຕ່ກ່ອນບ ົ້ານພວກເຮ າຢ ່ ເບ ົ້ອງນັ ົ້ນ. 

L’informateur continue ses propos : 
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(179) ʔiʔ jat [gaːŋ  sʔɔːŋ] 

1PL habiter maison  bois 

Nous habitions dans des maisons en bois. 

ພວກເຮ າຢ ່ ເຮ ອນໄມ ົ້. 

Le syntagme nominal dans l’exemple (178) indique le rapport d’appartenance, le 

déterminé kuŋ « village » appartient au déterminant ʔiʔ « 1PL ». Par contre, l’exemple 

(179), le N2 sʔɔːŋ est le matériau avec lequel la maison est construite. 

4.1.8. Pour conclure sur le syntagme nominal en kmhmouʔ  

En kmhmouʔ, un nom nu comme sɔʔ est indéterminé, il peut se traduire par « un 

chien, le chien, une chienne, la chienne, des chiens, les chiens », comme le mot lmboʔ 

« bovin » que nous avons vu à la page 70. Un nom ne peut être déterminé que lorsqu’il est 

dans un syntagme nominal, un syntagme nominal peut avoir un ou plusieurs membres 

déterminants et il peut s’étendre comme suit : 

[NDéterminé+[qualificatif+NUM+CL+DEM/interrogatif/indéfini/N]Déterminant]GN 

[N + N] 

(180) ʔah [sɔʔ hiaŋ] 

avoir chien noir 

Il y a un chien noir.  

ມ ໝາດ າ. 

[N + qualificatif + NUM + CL] 

(181) ʔah [sɔʔ hiaŋ moːj toː] 

avoir chien noir 1 CL 

Il y a un chien noir.  

ມ ໝາດ າໂຕໜຶ່ ງ. 

[N + qualificatif + CL + DEM] 

(182) [sɔʔ hiaŋ toː gniʔ] hnam 

chien noir CL DEM être grand 
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Ce chien noir est grand. (Parmi les autres chiens noirs) 

ໝາດ າໂຕນ ົ້ໃຫຍ່. 

 [N + CL + interrogatif-indéfini] 

(183) [sɔʔ toː gmə]  pok   sɔʔ  meː 

chien CL INTER mordre chien 2SG.M 

Quel est le chien qui a mordu le tien ? (Parmi les chiens identifiés.) 

ໝາໂຕໃດກດັໝາເຈ ົ້າ ? 

La plupart des déterminants classificateurs sont aussi des noms : gon « humain, 

personne », toː « animal », cɔːk « verre », cuʔ ou bɨːŋ « groupe, foule ». 
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4.2 SYNTAXE DE LA PHRASE 

4.2.1 Phrase simple 

En kmhmouʔ comme dans beaucoup de langues, une phrase peut être construite 

avec un seul mot, ou avec plusieurs mots agencés selon un rapport logique. Il existe des 

phrases réduites à un seul mot donnant un sens complet. Les mots-phrases expriment 

essentiellement un ordre ou une suggestion, une réponse une question. Ci-dessous un 

exemple. 

(184) a. duʔ 

    partir 

    Partez, partons, pars. 

    ໜ . 

b. jɔh  

    aller 

    Allez, allons, va. 

    ໄປ 

Les phrases d’un seul mot comme dans l’exemple ci-dessus expriment un ordre plus 

ou moins ferme selon l’intonation exprimée par le locuteur. Elles peuvent être énoncées 

avec une intonation différente suivant la situation de l’énonciation. Le sens de duʔ et jɔh 

varie selon le contexte comme la traduction des exemples le montre. La phrase réduite à un 

seul mot peut être une affirmation simple (négation ou acquiescement). 

Un individu propose à un ami d’aller à la chasse. Il lui demande s’il est d’accord pour partir 

avec lui ou non. L’ami peut répondre tout simplement : 

(185) a. jɔh 

    aller 

    J’y vais 

   ໄປ. 
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b. ʔɨː 

     oui 

     Oui. (Oui, j’y vais.) 

    ບ ່ . 

c. ʔam 

     NEG 

     Non. (Je n’y vais pas.) 

    ບ ່ . 

Selon le sens de l’énoncé, les phrases simples peuvent comporter fondamentalement 

deux ou trois éléments constitutifs. Les éléments constitutifs sont dans l’ordre suivant : le 

sujet syntaxique (syntagme nominal ou pronom), le verbe, et l’objet si la phrase est 

transitive. Ci-dessous des exemples : 

(186) canthaː bliaː 

Chantha être joli 

Chantha est jolie 

ຈນັທາເປັນຄ ນງາມ 

(187) kɔːn jaːm26 

enfant pleurer 

L’enfant pleure. 

ລ ກໄຫ ົ້. 

(188) maʔ  puʔ kɔːn 

mère battre enfant 

La mère bat l’enfant. 

ແມ່ຕ ລ ກ. 

                                                 

26 Exemple donné par Suwilai Premsrirat, 1991 : 123. "Aspects of Inter-clausal Relations in Khmu." In 

Austroasiatic Languages, Essays in honour of H. L. Shorto, edited by Jeremy H.C.S. Davidson. 123-140. 

School of Oriental and African Studies, University of London.  
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Les énoncés ci-dessus sont des phrases déclaratives neutres. Elles sont construites 

avec deux éléments constitutifs en (186) et (187), trois éléments en (188). Une telle 

construction est la plus facile à analyser. 

Les phrases simples peuvent être plus étendues par un ajout d’un adverbe 

d’intensification (maintenant, immédiatement), par un mot onomatopéique, expressif, par 

la réduplication adverbiale ou bien par le rallongement vocalique sur le verbe (glosé 

EMPH dans l’exemple (191). 

Ordre : 

(189) duʔ kʔniʔ  

partir maintenant 

Partez immédiatement. 

ອອກໄປດຽວນ ົ້. 

Un locuteur raconte qu’il s’est passé quelque chose bizarre la nuit passée.  

(190) sɨaːŋ  ʔoːr ʔveːk sɔʔ kvaːl roŋʔoːŋ 

cochon crier  ONO chien aboyer EXPR 

Les cochons crient, les chiens aboient tous en même temps. 

ໝ ຮ ົ້ອງອ ດ, ໝາເຫ ່ າຢ່າງຟ ດສະນນັ. 

Une insulte à quelqu’un : 

(191) meː  ʔiaːːːʔ  

2SG.M être.idiot.EMPH 

Tu es vraiment idiot ! (tu es très très idiot !) 

ມງຶໂງ່ແທ ົໆ້  ! 

En (189), l’ordre est intensifié par l’adverbe kʔniʔ « maintenant » sur le verbe duʔ. 

En (190), le cri des cochons est décrit avec le mot onomatopéique ʔveːk, l’aboiement des 

chiens avec le mot expressif roŋʔoːŋ. En (191), le fait d’être vraiment idiot est marqué avec 

le rallongement vocalique sur le verbe ʔiaʔ « être idiot ». L’adverbe, le mot 

onomatopéique, expressif servent à nuancer le sens exprimé par le verbe.  
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Les constructions transitives peuvent aussi être étendues par l’ajout d’un 

circonstanciel, mais ces mots n’ont pas la même place qu’avec les constructions 

intransitives. Ils occupent souvent la fin de la phrase, mais il est possible qu’ils se placent 

tout au début de la phrase. Ci-dessous un exemple. 

A un moment de l’histoire du clan Tmong « civette », le narrateur raconte que le 

personnage principal de l’histoire a trouvé une petite civette dans le creux de l’arbre sur 

lequel il grimpait. (KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ_098-099) 

(192) gəː  bɨp   kɔːn  tmɔːŋ  da phrɔːŋ tuːt pɨldɨm 

3SG.M trouver enfant civette  LOC creux CL NP 

Il a trouvé une petite civette dans le creux de l’arbre Pɨldɨm27. 

ລາວພ ບລ ກເຫງນັມອງຢ ່ ໂກນຕ ົ້ນຝາດ. 

La phrase se compose de trois éléments : le sujet gəː « 3SG.M », le verbe bɨp 

« trouver » et le complément d’objet direct kɔːn tmɔːŋ « enfant civette ». Elle est étendue 

par l’ajout d’un circonstanciel de lieu da phrɔːŋ pɨldɨm « dans le creux de l’arbre Pɨldɨm ». 

Il est possible que le locuteur inverse l’ordre des constituants des phrases simples, 

on trouve parfois des phrases à ordre OSV, mais ce cas particulier correspond à une 

topicalisation d’objet comme dans l’exemple ci-dessous. 

(193) gaːŋ  meː    ʔoː guːɲ lɛoː 

maison 2SG.M  1SG voir PERF 

Ta maison, je l’ai vu. 

ເຮ ອນເຈ ົ້າຂ ົ້ອຍເຫນັແລ ົ້ວ. 

4.2.1.1. Constructions elliptiques 

Dans certaines situations de communication, un élément ou deux de la phrase ne 

sont pas exprimés, notamment la personne du prédicat comme un grand nombre de langues 

de la région qui sont typologiquement “prodrop”. Les éléments qui ne sont pas exprimés 

sont en premier lieu la personne du prédicat et l’objet de la phrase et dans des cas rares le 

                                                 

27 Nom d’un espèce d’arbre 
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prédicat. Ces éléments non exprimés ne peuvent être identifiés que contextuellement et 

situationnellement. 

1) Ellipse de personne du prédicat 

L’ellipse de la personne du prédicat est observée souvent lorsque des gens se 

croisent, l’un demande à l’autre où il va avec une question sans personne du prédicat. 

Dialogue : deux personnes se croisent. A demande à B où il va. 

(194) A : jɔːh  hməʔ 

     aller INTER 

     Où vas-(tu) ? 

     ໄປໃສ ? 

B : jɔːh  hreʔ 

     aller ray 

     (Je) vais faire la culture sur brûlis. 

    ໄປໄຮ່. 

La question de l’exemple ci-dessous peut être adressée à une personne ou à un 

groupe de personnes selon le contexte.  

2) Ellipse d’objet 

Nous remarquons que l’objet de la phrase n’est pas nécessairement exprimé dans la 

réponse à une question. L’ellipse de l’objet de la phrase est très fréquence en khmhouʔ. Par 

exemple : 

Un père à son fils qui est rentré de la pêche : 

(195) Père : meː gɔ bɨaːn  kaʔ 

          2SG.M PART obtenir poisson 

          Tu as eu des poissons ? 

         ລ ກໄດ ົ້ປາບ  ? 

Fils : ʔam bɨaːn 

         NEG obtenir 
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         (Je) n’en ai pas eu. 

         ບ ່ ໄດ ົ້ 

Outre l’ellipse du sujet du prédicat ʔoʔ « 1SG », on remarque l’ellipse du 

complément d’objet direct kaʔ « poisson » dans cette réponse car cet élément a été exprimé 

dans la question. Nous remarquons également l’ellipse de complément circonstanciel de 

lieu. Ci-dessous un exemple. 

Quelqu’un demande à un enfant si son père est à la maison. L’enfant lui répond que son 

père n’est pas là. 

(196) gəː  ʔam jat 

3SG.M  NEG rester 

Il n’est pas (à la maison). 

ລາວບ ່ ຢ ່  (ເຮ ອນ). 

Dans cet énoncé, nous remarquons l’ellipse de tout le circonstanciel de lieu (le 

locatif da et le lieu gaːŋ « maison »). 

Dans les phrases comportant deux propositions juxtaposées, l’ellipse du 

complément d’objet n’est pas possible dans la première proposition. Dans ce cas, elle n’est 

possible que dans la proposition subséquente. Ci-dessous des exemples. 

Un individu demande à une dame si ses enfants vont tous à l’école.  

(197) snaː guːt hoːŋhiaːn lɛoː gəː  giː ʔamdaʔ guːt 

3DU entrer  école  déjà 3SG.M DEM pas encore entrer 

Les deux sont déjà scolarisés. Celui-ci ne l’est pas encore. 

ພວກກນິເຂ ົ້າແລ ົ້ວ. ແມ່ຍງັບ ່ ກນິ. 

Une jeune fille parle du fait de savoir cuisiner :   

(198) maʔ ʔoʔ saːj tɛːŋ   sɨŋ-mah  ʔoʔ ʔam saːj tɛːŋ 

mère 1SG savoir  faire  NMZ-manger 1SG NEG savoir faire 

Ma mère sait faire la cuisine. Moi, je ne sais pas le faire. 

ແມ່ຂ ົ້ອຍແຕ່ງກນິເປັນ. ຂ ົ້ອຍເຮດັບ ່ ເປັນ. 
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Dans les deux exemples ci-dessus, l’ellipse dans la deuxième proposition concerne 

le complément d’objet. En (197), elle concerne le mot hoːŋhiaːn « école », complément du 

verbe guːt « entrer ». En (198), elle concerne le mot sɨŋmah « plat, le mangé ». Dans ce 

contexte, l’élément non exprimé dans la proposition subséquente est facilement repérable, 

car il a été énoncé dans la proposition précédente, mais l’inverse rend la phrase 

agrammaticale.  

3) Ellipse de prédicat 

Il existe en kmhmouʔ de rares cas d’ellipse du prédicat. C’est en fait une 

prédication nominale. Examinons les exemples ci-dessous. 

Un enfant curieux montre un insecte à un adulte et lui demande:  

(199) toː hməh  giː 

animal INTER DEM.Prox 

C’est quoi comme animal28 ? 

ໂຕຫຍງັນ ົ້ ? 

A un moment de l’histoire du clan Tmong, la fiancée, étonnée de trouver une petite civette 

vêtue des vêtements de son fiancé, énonce : (KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ_110) 

(200) tiʔ tiʔ mɔːŋ khɔːŋ     khɔːŋ ɟuː 

main main civette vêtement vêtement fiancé 

Les pattes de devant sont celles d’une civette mais les vêtements sont ceux de mon 

fiancé ! 

ຂາໜົ້າແມ່ນຂາເຫງນັມອງ ແຕ່ວ່າເຄ ່ ອງນຸ່ງແມ່ນຂອງແຟນ(ຂ ົ້ອຍ) ! 

Le verbe qui n’est pas exprimé est un verbe copulatif məh « être ». Selon l’ordre 

syntaxique, dans l’exemple (199) la copule devrait se place au début de la phrase 

interrogative ; dans l’exemple (200) entre les noms répétés tiʔ Ø tiʔ… et khɔːŋ Ø khɔːŋ… . 

Dans tous les cas, les éléments qui ne sont pas exprimés ne nuisent pas à la 

compréhension des interlocuteurs. L’identification de ces éléments s’effectuer selon les 

indices contextuels et situationnels et les indices dans la phrase qui précède. 

                                                 

28 En kmhmouʔ, les insectes sont dans la même catégorie des animaux. Donc, on ne distingue pas les insectes 

des animaux. 
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Pour des raisons d’expressivité ou de style, il est possible que l’ordre canonique de 

la phrase simple soit inversé, notamment dans les aphorismes ou dans la versification. 

Nous remarquons l’antéposition du prédicat en (201) (focalisation) et l’antéposition des 

compléments d’objet direct (202) (topicalisation). 

En regardant des photos prises en France, un locuteur réagit : 

(201) bliaː  sɨrməʔ  mɨaːŋ fraŋ 

être beau vrai  pays France 

La France est vraiment belle. (Litt. : Très jolie, la France.) 

ປະເທດຝຣັ່ ງງາມແທ ົ້. 

Des villageois disent qu’il y a des fantômes dans des villages abandonnés et qu’il ne faut 

pas y aller pendant la nuit. L’un d’eux réagit qu’il n’a pas peur des fantômes. 

(202) hroːj  ʔoʔ ʔam ŋɔʔ 

fantôme  1SG NEG avoir peur 

Les fantômes, je n’en ai pas peur. 

ຜ  ຂ ົ້ອຍບ ່ ຢົ້ານ. 

Dans les exemples ci-dessus, l’ordre syntaxique des constituants de la phrase n’est 

pas l’ordre canonique. En (201), le locuteur focalise sur le prédicat. Alors qu’en (202), le 

sujet est thématisé (topicalisation). Cet ordre est assez répandu en kmhmouʔ, il apparaît 

non seulement en kmhmouʔ, mais il est communément partagé en lao. 

4.2.1.2. Les phrases simples à plus d’un prédicat 

Les phrases simples présent un certain degré de complexité du point de vue 

syntaxique. On peut les distinguer : 

1. juxtaposition de deux phrases 

Avant de se quitter, les Kmhmouʔ se font souvent des vœux ci-dessous. 

(203) jat ləʔ maʔ  lam  ʔəm 

rester bien manger délicieux PART 

Soyez en bonne santé.  
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ຢ ່ ດ ມ ແຮງເດ . 

Un locuteur décrit le caractère d’un homme. 

(204) gəː  guʔ chroʔ guʔ kraːj 

3SG.M aimer  parler aimer rire 

C’est un bon vivant.  

ລາວເປັນຄ ນມກັມ່ວນ. 

Les exemples ci-dessus comportent deux propositions juxtaposées. En (203), jat ləʔ 

= rester bien « soyez en bonne santé » et mah lam = manger délicieux « avoir l’appétit ». 

C’est une phrase injonctive, la personne du prédicat est celle qui reçoit ce message. En 

(204), gəː guʔ sroʔ = 3SG.M aimer parler « il aime parler » et guʔ kraːj = aimer rire « il 

aime rire ». En kmhmouʔ, lorsque deux propositions ou plus dont le sujet est le même sont 

juxtaposées, le sujet est exprimé une seule fois dans la première proposition. 

2. constructions à série verbale 

Le narrateur de l’histoire du clan Tmɔːŋ continue à raconter que la fiancée de Yang, 

personnage principal de l’histoire, attendait Yang au village. 

(205) naː jat kɔʔ   gəː    da kuŋ 

3SG.F rester attendre 3SG.M LOC village 

Elle restait l’attendre au village. 

ນາງຢ ່ ຖ ົ້າລາວຢ ່ ບ ົ້ານ. 

Le narrateur continue à raconter. Après la mort de sa fiancée, Yang est rentré au village. 

(206) gəː  gaːj  guːt kuŋ 

3SG.M rentrer  entrer village  

Il est rentré au village.  

ລາວມາເຂ ົ້າບ ົ້ານ. 

Les phrases ci-dessus comportent une série de deux verbes. En (205), jat « rester » 

est le verbe principal, et kɔʔ « attendre » le verbe secondaire. Le circonstanciel da kuŋ 

porte sur toute la série. De même, en (206) gaːj « rentrer, revenir » est le verbe principal, et 
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guːt « entrer », le verbe secondaire. Dans les deux phrases, le verbe principal et le verbe 

secondaire sont intégrés dans une proposition unique et partagent le même sujet 

syntaxique. Nous reviendrons sur le détail de la construction sérielle dans 4.2.3.1. 

Le circonstanciel de temps, de lieu, de manière, de cause et de but peuvent être 

placés soit au début de la phrase, soit à la fin. 

Le verbe dans une fonction traduit l’attitude ou l’état du sujet. Il peut être employé 

intransitivement ou transitivement. Selon l’attitude que manifeste le locuteur (assertion, 

interrogation, injonction) et selon le sentiment qu’il exprime, on peut distinguer trois types 

fondamentaux de phrases : assertive, interrogative et injonctive. Chaque type est associé 

par convention à un acte de langage caractérisé par une structure syntaxique et une 

intonation spécifique correspondant à une ponctuation particulière. 

4.2.1.3 Phrase déclarative 

Le type déclaratif est associé conventionnellement à un acte d’assertion (affirmer 

quelque chose), il présente une structure de la phrase canonique composée d’un groupe 

nominal et d’un groupe verbal (Riegel, 1994). Un acte de prédication peut être conçu 

positivement et négativement par le locuteur.  

La tradition grammaticale appelle aussi la phrase assertive ou la phrase affirmative 

(positive et négative). Une phrase déclarative peut être une affirmation ou une réponse à 

une question, dit d’un ton affirmatif ou par l’ajout d’une particule postverbale ou non de 

l’affirmation. Ci-dessous des exemples. 

On demande à un groupe de personnes à quelle ethnie ils appartiennent.  

(207) ʔiʔ məh  kmhmouʔ 

1PL COP.être Kmhmouʔ 

Nous sommes Kmhmouʔ. 

ພວກເຮ າແມ່ນເຜ ່ າກມຶຫມຸ. 

Un médecin demande à un patient s’il a bu de l’eau. Ce dernier répond : 

(208) ʔoʔ ʔɨaːk ʔaːdeh 

1SG boire PART.AF 
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J’en ai bu. (C’est vrai). 

ຂ ົ້ອຍກນິລະບ . 

Les exemples (207) et (208) sont des réponses affirmatives à une question qui 

attend la réponse positive ou négative. En (208), l’affirmation se caractérise par l’emploi 

de la particule affirmative ʔaːdeh en position finale de la phrase. 

La forme négative est marquée par le terme de la négation dont on fait précéder le 

prédicat (verbe qu’il détermine). Le paradigme des marqueurs de la négation du dialecte du 

kmhmouʔ de l’Est que nous étudions comprend ʔam « ne … pas », da ou ha « négation 

modale ». da ou ha apparaît souvent dans des phrases injonctives. Le terme utilisé pour 

marquer la négation est ʔam qui est la seule forme du dialecte de kmhmouʔ de l’Est. D’où 

le terme tmɔːj ʔam que l’on utilise pour désigner les Kmhmouʔ de l’Est. ʔam précède 

immédiatement le verbe sur lequel il porte comme dans les langues Taï, vietnamien, khmer 

et d’autres langues de la région. Ci-dessous des exemples. 

Une informatrice raconte que certains villageois volent les produits agricoles des autres. 

Mais elle et ses voisins ne font pas cela. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 341) 

(209) ʔiʔ ʔam ləːc deʔ məʔ 

1PL NEG voler POS IND 

Nous n’avons volé (les biens) de gens. 

ພວກເຮາົບ່ໍລກັຂອງໃຜ. 

Dans son récit de vie, une informatrice parle de ses enfants. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 

110) 

(210) kɔːn gɔ məh cmbrɔʔ loc ʔam ʔah cɨmkɨn 

enfant PART COP.êt  masculin tout NEG avoir féminin 

Les enfants sont tous des garçons. Il n’y a pas de fille.  
ລູກກແໍມ່ນຜູ ູ້ຊາຍໝດົ. ບ່ໍມຜູີ ູ້ຍງິ. 

Dans les exemples ci-dessus, en (209), la négation porte sur le verbe ləːc « voler », 

en (210) sur le verbe existentiel ʔah « avoir ». Dans tous les cas, le terme de la négation 

ʔam se place toujours devant le verbe. Bien que la phrase soit interronégative, la place du 
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terme de la négation ne change pas. La négation peut aussi être en début absolu de 

l’énoncé, cf. l’exemple (216) plus loin, cas de l’ellipse du sujet. 

Lors d’une réunion du village, le chef du village s’adresse aux villageois qui n’ont aucune 

activité de production agricole, et qui n’ont pas de riz pour la consommation.  

(211) bɔː ʔam vaj  tɛːŋ hreʔ tɛːŋ knaːl vah 

2PL NEG être capable faire ray faire RED INTER 

Vous ne savez pas pratiquer la culture sur brûlis ? 

ພວກເຈົ ູ້າບ່ໍຮູ ູ້ເຮດັໄຮ່ ຫວາ ? 

(212) *bɔː vaj ʔam tɛːŋ hreʔ tɛːŋ knaːl vah 

2PL savoir NEG faire ray faire RED INTER 

L’exemple (212) s’avère impossible parce que dans une série verbale, V1 et V2 

s’enchaînent sans aucun connecteur entre eux. Lorsque la phrase comprend une 

construction de verbe en série, le terme de la négation se place devant le premier verbe de 

la série. 

Dans les constructions sérielles, la portée de la négation conditionne la place du 

marqueur de négation. En effet, on distingue le cas où la négation porte sur le verbe 

principal seulement comme dans l’exemple (213), des cas où la négation porte sur le verbe 

modal comme dans l’exemple (214). 

Dans l’histoire du clan « Civette », Yang, personnage principal du conte, a demandé aux 

villageois pourquoi ils avaient quitté l’ancien village. Un villageois lui a répondu qu’ils ne 

pouvaient pas y rester, il y avait un mort qui se colle au lit. (cf. 

KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 046-047) 

(213) ʔah jaʔ tak ɟrap jat ʔam bɨaːn 

avoir F coller lit rester NEG être possible 

Il y a une femme collée au lit. Impossible d’y rester. 

ຢູ່ບ່ໍໄດ ູ້. 

Dans l’exemple ci-dessus, l’impossibilité de rester vient du locuteur lui-même, et 

non pas de l’environnement, c’est-à-dire que le locuteur ne peut pas y rester parce qu’il a 

peur de ce qui s’est passé. 
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Le marqueur de négation porte sur le verbe qu’il précède bɨaːn « être possible ». 

Dans une série verbale, la place du marqueur de négation permet de distinguer si la 

négation porte sur la série comme dans l’exemple (214) ou si elle porte sur un verbe de la 

série comme en (213). 

Cependant, l’exemple (214) montre que la place de ʔam permet aussi des 

distinctions modales : 

(214) ʔam bɨaːn   jat  

NEG pouvoir  rester  

Impossible d’y rester. 

ຢູ່ບ່ໍໄດ ູ້. 

Alors que l’énoncé (213) est plus général que l’énoncé (214). Il indique que le fait 

de rester est impossible, à cause d’un événement, d’un environnement qui l’empêche. Dans 

tous les cas, la négation précède le verbe modal bɨaːn « pouvoir ». 

En dehors de ce contexte, bɨaːn jat exprime que l’action de jat « rester » s’est 

réalisée dans le passé et peut signifier « être resté, avoir habité » ; bɨan « obtenir » sert 

d’auxiliaire. Par contre, l’ordre suivant n’est pas possible. 

(215) *ʔam jat bɨaːn 

NEG habiter pouvoir 

Sauf s’il comporte une pause après ʔam comme dans l’exemple suivant. Dans ce 

cas, la négation ne porte pas sur le syntagme verbal jat bɨaːn et le fait de rester est possible, 

il s’agit de deux phrases distinctes. 

(216) ʔam // jat bɨaːn 

NEG  habiter pouvoir.  

Non. On peut y habiter. 

ບ ່ . ຢ ່ ໄດ ົ້ 

Le kmhmouʔ offre une possibilité d’exprimer une seule fois le terme de la négation 

lorsque le verbe sur lequel porte la négation apparaît deux fois dans la phrase avec le même 

sujet syntaxique et un objet différent. La phrase est alors énoncée sans ponctuation. Dans 
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ce cas, le marqueur de négation est uniquement exprimé à la première apparition du verbe, 

il porte sur la série de groupes verbaux. Exemple : 

(217) baːŋ gaːŋ ʔar  ʔnɨŋ ʔam tɛːŋ hreʔ tɛːŋ hɨrnaː 

certain maison DIR en haut NEG faire ray faire rizière 

Certains foyers en haut ne font ni le ray ni la rizière. 

ບາງຄອບຄ ວຢ ່ ເທງິ ບ ່ ເຮດັໄຮ່ ເຮດັນາ. 

Cette phrase est équivalente à la phrase suivante qui est énoncée avec ponctuation. 

(218) baːŋ gaːŋ ʔar ʔnɨŋ ʔam tɛːŋ hreʔ ʔam tɛːŋ hɨrnaː 

certain maison DIR en haut NEG faire ray, NEG faire rizière 

Certains foyers en haut ne font ni le ray ni la rizière. 

ບາງຄອບຄ ວຢ ່ ເທງິ ບ ່ ເຮດັໄຮ່, ບ ່ ເຮດັນາ. 

Quand on exprime la négation d’une action envisagée, le terme de négation 

maintient toujours sa place, c’est-à-dire qu’il précède le verbe prédicat mais non pas le 

marqueur de futur. Exemple : 

Un animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale dit que cette émission ne pas 

diffuse pas exactement les mêmes nouvelles que les journaux. (KJG_LAM_CONV3_radio 

238) 

(219) ʔiʔ ciː ʔam dar taːm naŋsɨːphim 

1PL IRR NEG courir selon journal 

Nous ne courons pas derrière le journal. 

ພວກເຮ າຈະບ ່ ແລ່ນຕາມໜງັສ ພມິ. 

En revanche, quand on exprime la négation d’une action réalisée dans le passé ; le 

passé est marqué par un auxiliaire modal bɨaːn « obtenir », le terme de la négation se place 

devant l’auxiliaire. Exemple. 

Une informatrice répond à l’enquêteur qu’elle n’est jamais allée à l’école. (cf. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 025) 

(220) ʔoʔ ʔam bɨaːn  deː hiaːn 

1SG NEG obtenir PRON apprendre 
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Je n’ai pas été scolarisée. 

ຂ ົ້ອຍບ ່ ໄດ ົ້ຮຽນ 

La phrase ci-dessus est une réponse à la question ‘Avez-vous fait l’école ?’ Dans 

cette phrase, l’activité de hiaːn « apprendre » est placée dans le passé. Le passé est exprimé 

au moyen de l’auxiliaire bɨaːn « obtenir ». Le mot deː est un pronom réfléchi, coréférent 

avec le sujet de la phrase, il apparaît naturellement après l’auxiliaire bɨaːn. 

A partir de la forme simple de la négation ʔam « ne … pas », on forme des formes 

composées : ʔamdaʔ « ne … pas encore », ʔamkɔːn « ne … guère », ʔambaj « ne … plus ». 

Chacune de ces formes composées est considérée comme une unité complexe, le retrait de 

ʔam rend la phrase irrecevable, la suppression de ces unités de la phrase rend la phase 

positive. Sur le plan distributionnel, les formes composées occupent la même place que la 

forme simple ʔam vue plus haut. Ci-dessous des exemples de l’emploi syntaxique des 

formes composées 

Une informatrice évoque le passé (cf. KJG_LAM_REC1_vie 001) 

(221) tɔːn gnaj naj tɔːn ʔəː hnɔːŋ ʔamdaʔ ʔah lot   ʔah laːŋ 

quand DEM PAS quand PART rester NEG   avoir véhicule avoir RED 

Dans le passé, quand il n’y avait pas encore de véhicules, c’était vraiment pénible. 

ຕອນນັ ູ້ນ, ຕອນຍງັບ່ໍມທີນັມລີດົມລີາງ ກແໍມ່ນທຸກແທ ູ້. 

L’informatrice continue à raconter et dit que cette année la qualité du sol se dégrade, elle et 

les autres cultivateurs ne récolteront plus autant de riz que les années précédentes. (cf. 

KJG_LAM_REC1_vie 186) 

(222) piː giː hŋɔʔ  ʔamkɔːn bliaː 

année DEM riz NEG  être joli 

Cette année, le riz pousse moins bien. 

ປີນີ ູ້ເຂົ ູ້າບ່ໍເທົ່ າໃດ. 

(223) piː giː ʔambaj bɨaːn lɛ piː giː 

année DEM NEG  obtenir PART année DEM 

Cette année, (nous) n’(en) aurons plus autant, cette année. 

ປີນີ ູ້ບ່ໍໄດ ູ້ຄເືກົ່ າແຫຼະ ປີນີ ູ້. 
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Les exemples ci-dessus montrent une légère différence de sens introduite par des 

formes complexes de termes de négation. L’exemple (221), la forme ʔamdaʔ se traduit par 

« ne … pas encore » indique que les véhicules qui existent à l’heure actuelle n’existaient 

pas le dans le passé. Dans l’exemple (222), la forme de la négation ʔamkɔːn indique une 

dégradation de la qualité du sol ou bien de la qualité environnementale qui ne permet pas le 

même rendement de riz que celui obtneu les années précédentes. Si on enlève le syntagme 

nominal piː giː « cette année », le locuteur compare le rendement de riz cultivé sur ce sol et 

ailleurs. Le retrait de ʔam de ʔamdaʔ et ʔamkɔːn, rend les phrases agrammaticales, car ce 

sont des ensembles syntaxiquement indissociables au sein des unités complexes négatives, 

daʔ et kɔːn sont présents en tant composantes d’un ensemble complexe. En état isolé, daʔ 

un mot grammatical que l’on utilise comme marqueur modal de négation « défense de » cf. 

l’exemple (223) plus loin et comme un locatif. Tandis que kɔːn est un mot lexical, il 

signifie « enfant, membre ». 

En revanche, il est possible d’enlever ʔam « ne … pas » de baj dans l’exemple 

(223) car le mot baj comporte déjà le sens « ne … plus ». Ainsi, le retrait de ʔam dans cet 

exemple ne donne aucune conséquence de sens sur la phrase, celle-ci reste 

grammaticalement correcte et maintient toujours le même sens. Le locuteur a souvent 

tendance à n’utiliser que baj comme dans l’exemple ci-dessous. 

L’informatrice affirme que la qualité de vie de nos jours est bien meilleure passé. 

(KJG_LAM_REC1_vie 084) 

(224) baj thuk  heŋ lɛ kʔniʔ 

NEG être pénible INT PART  maintenant 

(Ce) n’est plus très pénible maintenant. 

ບ່ໍທຸກແຮງແຫຼະດຽວນີ ູ້. 

Il existe encore d’autres marqueurs de négation ou formes d’expression de la 

négation, comme la négation modale : ha et da, trouvées dans les énoncés injonctifs. A la 

différence de ʔam, ces deux formes n’entrent pas en combinaison avec kɔːn comme 

ʔamkɔːn et bajkɔːn qui sert à exprimer la négation partielle. Les formes ha et da se trouvent 

uniquement dans des phrases injonctives, ce sont donc des formes de prohibitif. Exemple, 

(cf. KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 083) 
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(225) da kʔəːj  sɨŋməh ʔoʔ ʔaj 

NEG appeler prénom 1SG PART 

Ne m’appelez surtout pas par mon prénom. 

ຢ່າເອ ົ້ນຊ ່ ຂ ົ້ອຍໄດ໋. 

(226) *ʔam kʔəːj  sɨŋməh ʔoʔ ʔaj 

NEG appeler prénom 1SG PART 

La phrase (226) n’est pas possible du fait que ʔam n’est utilisée que dans des 

phrases assertives. Ici, il s’agit de la phrase injonctive. La particule ʔaj à la fin de la phrase 

est une particule discursive que le locuteur utilise pour mettre l’emphase sur la négation 

(négation catégorique). 

Quoi qu’il en soit, le marqueur de négation, que ce soit sous la forme simple ou 

composée, précède le verbe sur lequel il porte. Dans une construction sérielle, la négation 

porte soit sur toute la série (cf. l’exemple (213)), soit sur le verbe modal (cf. l’exemple 

(214)). 

4.2.1.4 Phrase interrogative 

La phrase interrogative est un acte d’interrogation ou de questionnement. Elle 

exprime une demande d’information (question qui requiert généralement une réponse) à un 

interlocuteur. L’interrogation recourt à une intonation spécifique et à des moyens 

syntaxiques particuliers. En kmhmouʔ, la structure syntaxique est la même que celle de la 

phrase déclarative mais avec l’ajout d’un terme interrogatif en position finale de la phrase. 

Nous voulons souligner que l’inversion du verbe et du sujet dans les phrases interrogatives 

en kmhmouʔ n’existe pas. Une question polaire, qui requiert une réponse avec oui ou non,  

est exprimée à l’aide de l’un des trois marqueurs d’interrogation vah, ʔoh et nɛ. Ce sont des 

variantes locales ou individuelles, le choix de l’une de ces trois formes dépend du locuteur.  

Un locuteur interroge un homme qui rentre de la pêche. 

(227) a. meː   bɨaːn kaʔ   vah 

    2SG.M obtenir poisson INTER 

    Est-ce que tu as eu des poissons ? 

    ເຈ  ົ້າໄດ ົ້ປາບ  ? 
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b. meː  bɨaːn  kaʔ   ʔoh  

    2SG.M obtenir poisson INTER 

    Est-ce que tu as eu des poissons ? 

    ເຈ  ົ້າໄດ ົ້ປາບ  ? 

c. meː  bɨaːn  kaʔ   nɛ  

    2SG.M obtenir poisson INTER 

    Est-ce que tu as eu des poissons ? 

    ເຈ  ົ້າໄດ ົ້ປາບ  ? 

Les trois formes d’interrogatif dans les exemples ci-dessus sont fréquemment 

employées dans le dialecte du kmhmouʔ de l’Est que nous étudions. Elles portent sur toute 

la phrase meː bɨaːn kaʔ, et elles sont rendues en français oral par est-ce que ou par la 

question avec l’intonation montante. Le changement de forme d’interrogatif ne présente 

aucun changement de sens. La forme vah est probablement emprunté à la langue lao. 

Parfois, ce type de question est posé sans terme interrogatif mais avec la prosodie qui joue 

sur le verbe mais non pas sur l’objet de la phrase comme dans l’exemple ci-dessous. 

d. meː  bɨaːn  kaʔ 

    2SG.M obtenir poisson 

    Est-ce que tu as eu des poissons ? 

   ເຈ  ົ້າໄດ ົ້ປາບ  ? 

Dans cette question, l’interrogation est marquée par l’accent prosodique sur le verbe 

bɨaːn « obtenir ». Sans terme interrogatif et accent prosodique, l’énoncé devient une phrase 

déclarative.  

L’élément interrogatif occupe la position finale de la phrase si la phrase est une 

construction transitive comme dans l’exemple (227a, b, et c), il porte sur tout le syntagme 

verbal bɨaːn kaʔ « obtenir poisson ». Si la phrase est intransitive, il porte sur le verbe qui le 

précède comme dans l’exemple suivant. 

Un médecin demande à un malade : 

(228) meː  ʔuaːt  vah  

2SG.M être fatigué  INTER 
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Vous êtes fatigué ? 

ເຈ  ົ້າເມ  ່ ອຍບ  ? 

L’emploi d’un interrogatif dépend de la situation géographique du locuteur et du 

choix du locuteur, un même locuteur n’emploie pas toujours le même interrogatif, et par 

ailleurs l’emploi d’un interrogatif n’est pas nécessaire en kmhmouʔ. Un énoncé peut être 

interrogatif en étant marqué uniquement par la prosodie comme déjà vu précédemment. 

En dehors de la question rhétorique, le kmhmouʔ possède un grand nombre 

d’interrogatifs que l’on emploie en fonction de la portée de la question. Syntaxiquement, 

ces interrogatifs occupent la position finale de la phrase, c’est-à-dire qu’ils portent sur 

l’énoncé. Mais leur position n’est pas toujours figée, ils peuvent se placer au début ou à la 

fin de la phrase. La position des interrogatifs peut dépendre de leur portée. Dans l’exemple 

ci-dessous, l’interrogatif porte sur un circonstanciel situé immédiatement devant lui. 

Un homme qui rend visite à son cousin informe le cousin de la date de son retour. La 

veuille de son retour, le cousin vient lui demander confirmation : 

(229) pɨŋgiː vah   meː    ciː gaːj 

demain  INTER 2SG.M IRR rentrer 

Demain que tu vas rentrer ? 

ມ ົ້ອ ່ ນບ  ເຈ  ົ້າຊກິບັ ? 

Le cousin pose cette question pour demander s’il est confirmé que le retour est de 

façon certaine le jour suivant. En même temps, il veut savoir si la personne qui rend visite 

à la famille reste encore quelques jours ou pas. Le syntagme pɨŋgiː vah peut être placé à la 

fin de la phrase. Si on enlève l’interrogatif, le verbe gaːj reçoit un contour prosodique 

marqué, comme dans l’exemple ci-dessous. 

(230) pɨŋgiː  meː   ciː gaːj 

demain  2SG.M IRR rentrer 

Demain, tu vas rentrer ? 

ມ ົ້ອ ່ ນ ເຈ  ົ້າຊກິບັ ? 

La particule vah est placée à la fin de la phrase pour une question totale ; elle peut 

être utilisée comme mot phrase seul pour demander une vérité affirmée par l’interlocuteur. 
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L’interrogation partielle indirecte est exprimée avec l’interrogatif rɨh qui porte aussi 

sur tout l’énoncé comme vah, ʔoh, nɛ que nous venons de montrer. Ci-dessous un exemple. 

Une informatrice dit qu’elle produit suffisamment de riz pour sa consommation chaque 

année car s’il en manquait, elle pense que ce serait difficile d’en trouver chez les autres. 

(cf. KJG_LAM_REC1_vie 264) 

(231) sɔːk  jɔ briːaŋ jaːk  baŋ ciː ʔan rɨh 

chercher DAT autrui être difficile 3PL IRR donner INTER 

Chercher (du riz) chez les autres, c’est difficile. Ce n’est pas sûr d’en avoir. 

ຊອກນ າເຂ າຢາກ. ເຂ າຊໃິຫ ົ້ ຫຼ  ບ ່  ? 

Lorsqu’un locuteur emploie rɨh comme dans l’exemple ci-dessus, c’est qu’il n’est 

pas certain que le procès envisagé soit réalisable, cela peut être le cas ou pas. Dans cette 

phrase, l’irréalis porte sur le verbe ʔan « donner » ce qui signifie que le procès est 

envisagé. La locutrice suppose que s’il lui manque du riz dans la réserve, elle n’est pas 

certaine que les autres lui en donnent ou lui en vendent. 

La question portant sur ce qui est non humain est formulée avec l’interrogatif hməh, 

un indéfini portant sur un nom de chose ou d’animal. Le nom sur lequel il porte peut être 

un nom, un déictique. hməh est rendu en français par « quoi ». Dans les exemples ci-

dessous, hməh occupent la même place mais le mot sur lequel il porte n’est pas toujours 

celui qui le précède. En (232), il porte sur toː « animal », alors qu’en (233) sur le sujet de la 

phrase giː « ceci ». 

(232) məh  toː hməh 

COP.être animal quoi 

C’est quoi comme animal ?  

ແມ່ນໂຕຫຍງັ ? 

(233) giː məh  hməh 

DEM COP.être quoi 

Ceci, c’est quoi ?  

ນ ົ້ແມ່ນຫຍງັ ? 
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hməʔ sert aussi comme interrogatif portant sur une activité que l’on a faite, que l’on 

est en train de faire et que l’on va faire. Par exemple. 

On interroge une personne sur ce qu’elle a fait la journée d’hier. 

(234) siː hɨnɟəʔ meː  tɛːŋ hməh 

jounée hier 2SG.M  faire quoi 

Qu’est-ce que tu as fait hier ?  

ມ ົ້ວານນ ົ້ເຈ  ົ້າເຮດັຫຍງັ ? 

La question portant sur une personne est formulée avec l’interrogatif məʔ qui porte 

sur le sujet de la phrase interrogative (nom ou pronom). Il est rendu en français par « qui ». 

Exemple : 

Un locuteur ne se souvient plus qui est la personne qui lui parle. 

(235) meː  məh məʔ 

2SG.M être qui 

Qui es-tu ? 

ເຈ  ົ້າແມ່ນໃຜ ? 

Dans cet exemple, məʔ porte sur le sujet de la phrase meː « 2SG.M ». Dans l’ordre 

syntaxique, la place de l’interrogative məʔ n’est pas fixe. L’interrogatif məʔ peut avoir une 

fonction sujet comme dans la question suivante. 

Un individu entend un enfant pleurer. Il veut savoir qui pleure, il demande aux autres. 

(236) məʔ jaːm ?  

qui pleurer 

Qui pleure ?  

ໃຜໄຫ ົ້ ? 

Pour demander un prix ou une quantité, on formule la question avec ʔnaːmməʔ 

« combien ». L’interrogatif ʔnaːmməʔ est souvent suivi d’un classificateur nominal comme 

dans l’énoncé ci-dessous. 

Un locuteur demande à une dame combien d’enfant elle a. (KJG_LAM_INFO2_Noui 011) 
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(237) baː ʔah kɔːn ʔnaːmməʔ gon ? 

2SG.F avoir enfant combien CL 

Vous avez combien d’enfants ? 

ເຈ ົ ູ້າມລູີກຈກັຄນົ ? 

L’interrogatif ʔnaːmməʔ n’a pas une position fixe dans la phrase interrogative. Il est 

possible que le locuteur commence la question par l’élément interrogatif, souvent dans sa 

forme réduite. C’est le cas d’une question d’insistance sur le nombre comme ʔnaːməʔ 

gon ? « combien de personnes ? ». 

La question focale est formulée avec gməʔ « quel, quelle, lequel, laquelle ». gməʔ 

est précédé d’un classificateur si le nom sur lequel il porte en possède un comme dans 

l’exemple (239). 

On dit à une personne de choisir un des trois verres de boisson différente. 

(238) meː   cuʔ  deʔ    cɔːk  gməʔ 

2SG.M  vouloir prendre verre  INTER 

Tu veux prendre quel verre ? (Parmi les trois verres proposés) 

ເຈ  ົ້າຢາກໄດ ົ້ຈອກໃດ ? 

On informe à un voisin que l’un de ses chiens a un canard. Il demande à la personne quel 

chien. 

(239) sɔʔ toː gməʔ 

chien CL INTER 

Quel chien ? (Parmi les chiens qui sont présents) 

ໝາໂຕໃດ ? 

4.2.1.5 Phrase injonctive 

La phrase injonctive est associée des actes directs : le locuteur s’adresse directement 

à l’interlocuteur pour obtenir quelques choses de lui. Selon la situation de communication, 

la phrase injonctive exprime diverses nuances : ordre (y compris l’ordre formulé 

négativement), conseil, souhait, demande, etc. La phrase injonctive peut être formulée avec 

une structure sur le modèle fondamental de la phrase ou peut être limitée au groupe verbal. 
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Contrairement à la phrase affirmative, l’interlocuteur ne répond ni oui ni non à la phrase 

injonctive. Une phrase injonctive peut être adressée à une personne ou à un groupe de 

personnes. 

Une personne indique le chemin à un passant. 

(240) meː  jɔh sgar 

2SG.M  aller droit 

Vous allez tout droit. 

 ເຈ  ົ້າໄປຊ ່ ໆ. 

Dans ce contexte, il n’est pas nécessaire que le sujet de la phrase meː « 2SG.M » 

soit exprimé. Le locuteur pourra dire simplement jɔh sgar « aller droit ». Ce type de phrase 

limitée au groupe verbal avec l’effacement du sujet syntaxique par rapport à la structure 

fondamentale de la phrase correspond au mode impératif en français sauf que la forme 

verbale ne marque pas la personne et le nombre. 

L’énoncé injonctif peut être réduit à un élément qui est le verbe. Il peut s’adresser à 

une personne, à un groupe de personnes incluant ou non le locuteur, par exemple. 

Après une pause, un parmi le groupe de randonneurs propose aux autres de continuer la 

randonnée. 

(241) jɔh  

aller 

On y va. 

ໄປ. 

Dans ce contexte, l’énoncé injonctif correspond à une invitation conviviale. Il est 

adressé non seulement à l’interlocuteur mais aussi au locuteur lui-même. Cet énoncé limité 

au groupe verbal peut marquer un ordre strict s’il est adressé uniquement à l’intention de 

l’interlocuteur. Dans ce cas, l’énoncé signifie « allez-y, vas-y ». 

L’injonction peut être formulée sous la forme d’une phrase entière comme dans 

l’exemple (242) ci-dessous et sous une forme limitée au verbe ou au groupe verbal comme 

nous l’avons montré dans l’exemple ci-dessus. S’il s’agit d’une demande, un souhait ou 

d’une prière, la phrase injonctive est formulée avec les verbes ʔan « donner, permettre », 
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khrɔː « demander » ou avec un monolithisme verbal khrɔː ʔan « demander ». Ci-dessous 

des exemples. 

Un locuteur demande à un monsieur de lui raconter une histoire. (cf. 

KJG_LAM_CONT1_sɔːk kuŋ 001) 

(242) a. ʔan joŋ phɨn  ʔan deʔ   lɨaːŋ   riːt   jɔh   

    INJ AD raconter donner recevoir histoire tradition aller  

    sɔːk  kuŋ hɨmmeʔ 

    chercher village nouveau 

    (Je) vous demande de me raconter une histoire relative à la tradition d’aller   

    chercher un nouvel endroit d’un village. 

   ໃຫ ົ້ພ ່ ເລ ່ າໃຫ ົ້(ຟັງ)ເລ ່ ອງຮ ດໄປຊອກບ ົ້ານໃໝ່. 

Dans la phrase ci-dessus, le terme ʔan que l’on utilise pour formuler une phrase 

injonctive précède toute la phrase (groupe nominal sujet et groupe verbal). Le sujet de la 

phrase joŋ « terme d’adresse » a la valeur de la 2ème personne du singulier (personne à qui 

on s’adresse). Dans cette phrase, la personne qui reçoit l’histoire racontée (personne qui 

s’adresse) n’est pas exprimée. Le locuteur a la possibilité de remplacer ʔan par khrɔː ou 

khrɔː ʔan : 

b. khrɔː joŋ phɨn  ʔan  deː    lɨaːŋ  riːt    jɔh 

    INJ  AD raconter donner recevoir histoire tradition aller 

    sɔːk  kuŋ  hɨmmeʔ 

    chercher village  nouveau 

    (Je) vous prie de me raconter une histoire relative à la tradition d’aller        

    chercher un nouvel endroit d’un village. 

    ຂ ພ ່ ເລ ່ າໃຫ ົ້(ຟັງ)ເລ ່ ອງຮ ດໄປຊອກບ ົ້ານໃໝ່. 

c. khrɔː ʔan joŋ phɨn  ʔan  deː   lɨaːŋ  riːt    jɔh 

    INJ  T.A raconter donner recevoir histoire tradition aller 

    sɔːk  kuŋ  hɨmmeʔ 

    chercher village  nouveau 

    (Je) vous prie de me raconter une histoire relative à la tradition d’aller 

    chercher un nouvel endroit d’un village. 
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    ຂ ໃຫ ົ້ພ ່ ເລ ່ າໃຫ ົ້(ຟັງ)ເລ ່ ອງຮ ດໄປຊອກບ ົ້ານໃໝ່. 

Les énoncés (242) correspondent à un acte de demande polie. En (242a), le locuteur 

se place dans une position supérieure à son interlocuteur, l’énoncé devient indirectement 

un ordre atténue. La supériorité est caractérisée le terme ʔan « donner (un ordre) ». Tandis 

que les énoncés (242b) et (242c) correspondent à une vraie demande polie. En (242c), le 

locuteur renforce de l’injonction. Le renforcement de l’injonction se caractérise par le 

redoublement de termes que l’on emploie pour formuler la phrase injonctive, cela constitue 

une location verbale à double sens.  

L’injonction peut être exprimée par une phrase conditionnelle suivie d’une 

proposition injonctive, c’est notamment le cas d’un conseil. Ci-dessous des exemples. 

Un conseil est adressé à quelqu’un lors de la cueillette des produits forestiers. 

(243) ʔan meː  bɨp  tih  cŋaːr meː  ha   mɔːt 

si 2SG.M trouver champignon jaune 2SG.M  NEG.Mod prendre 

Si tu trouves des champignons jaunes, tu n’en prends pas. 

ຄນັເຈ ົ້າເຫນັເຫດັເຫຼ ອງ ເຈ  ົ້າຢ່າເອ າ. 

Un conseil à une personne qui trie des champignons ramassés. 

(244) ʔan meː  guːɲ tih   cŋaːr meː  pic     

si 2SG.M voir champignon jaune 2SG.M  jeter  

Si tu trouves des champignons non comestibles, tu les jettes. 

ຄນັເຈ ົ້າເຫນັເຫດັເບ ່ ອ ເຈ  ົ້າຖິ ົ້ມເດ . 

Les propositions injonctives (les subordonnées) dans les énoncés ci-dessus sont 

toutes des phrases assertives et correspondent à un conseil. En (243), le locuteur interdit à 

l’interlocuteur de ramasser les champignons jaunes considérés non comestibles. 

L’interdiction est marquée par la négation modale ha. L’énoncé (244) est un ordre atténué. 

L’atténuation est marquée par l’emploi de la phrase assertive, avec la présence du sujet 

verbal meː « tu ». 

L’injonctive directe ou indirecte comporte ʔan comme marqueur. Ci-dessous un 

exemple. 
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Un garçon a reçu l’ordre de sa mère d’aller chercher des bananes chez une tante. Le garçon 

s’adresse à sa tante : (cf. KJG_LAM_CONV2_vie 85) 

(245) maʔ ʔan  dɨaːŋ   tlɔːj   ʔnɛː 

mère IMP.Mod prendre banane aussi 

Maman (m’a) dit de prendre (des) bananes aussi. 

ແມ່ບອກໃຫ ູ້ເອາົກ ູ້ວຍແດ່. 

L’énoncé injonctif peut aussi être formulé avec une forme non verbale. Par 

exemple, en pointant un chien, un locuteur dit : sɔʔ raj « chien méchant », adressé 

directement à un destinataire. Celui qui émet cet énoncé a l’intention d’avertir 

l’interlocuteur de faire attention au chien en question. Même si ici nous n’avons pas affaire 

à un impératif grammatical, la fonction pragmatique de l’énoncé est bien injonctive.  

Il existe en kmhmouʔ une construction complexe au niveau de la structure du verbe, 

dite “phrase bi-transitive” (Premsrirat 2002). Ci-dessous un exemple de cette construction 

complexe. 

(246) joŋ ʔan  kɔːn deʔ  kmuːl 

père donner  enfant prendre argent 

Le père donne de l’argent à l’enfant. 

ພ ່ ເອ າເງນິໃຫ ົ້ລ ກ 

Dans ce type de phrase, le verbe deʔ « prendre (en possession) » entre naturellement 

en relation avec le verbe principal de la phrase ʔan « donner ». En enlevant le verbe deʔ de 

la phrase, elle devient agrammaticale. Cette construction est typiquement kmhmouʔ, le 

verbe deʔ n’apparaît pas dans la traduction en lao. 

La prohibition est formulée avec le marqueur de la négation modale ha ou de son 

allomorphe da devant le verbe. Cette formulation est rendue en français par « défense 

de…, il est défendu de…, il est interdit de… ». 

Une mère interdit à son fils qui va frapper les autres : 

(247) ha  tɛːŋ nɛoː   niʔ 

NEG.Mod faire manière DEM 

Ne fais pas ça. 
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ຢ່າເຮດັແນວນັ ົ້ນ. 

4.2.2 Particules discursives et modales 

Par ailleurs, le kmhmouʔ possède un grand nombre de particules que nous 

aimerions appeler “particules discursives”. Ces particules sont des mots outils qui servent à 

préciser le sens d’autres mots ou à exprimer des rapports grammaticaux. Elles sont 

essentiellement de nature discursive. Ces particules peuvent occuper trois positions : en 

position antéposée au sujet, postposée au verbe et à la fin de phrase (particules modales). 

Nous ne reprendrons pas ici les développements déjà donnés plus haut concernant les 

particules finales de la phrase interrogatives 4.2.1.4. 

4.2.2.1 Particules postposées au sujet 

Nous avons observé que la particule antéposée gɔ est celle qui apparaît le plus 

souvent dans nos enregistrements. Cette particule de type discursif et contextuel peut 

conférer des valeurs sémantiques variées selon le contexte dans lequel elle est employée. 

La diversité des valeurs sémantiques sera illustrée à travers des exemples ci-dessous. Dans 

l’exemple (248), gɔ a la valeur additive et enclitique portant sur le sujet, avec un sens 

proche de aussi en français. Dans de nombreuses langues on parle des particules 

enclitiques qui combinent ces deux valeurs ; celle de topique contrastif et d’additif. 

En parlant de l’alphabet kmhmouʔ, L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio 

nationale lao nous a informé qu’Elisabeth avait aussi élaboré un/des ouvrage(s). 

(248) jaʔ thao  eːliːsa:bet naː gɔ tɛːŋ hɨrlɔʔ  kɨmhmʔ  

F    âgé   Elisabeth 3SG.F  aussi faire langue  kmhmouʔ 

Elisabetha, elle aussi, écrit (un ouvrage) en kmhmouʔ. 

ແມ່ເຖົ ູ້າ ເອລຊີາເບດັ ລາວກຂໍຽນ(ປືູ້ມ)ພາສາ ກ ມຫມຸ. 

Dans cet énoncé, la particule gɔ a une valeur additive à l’élément précédent. Elle 

indique qu’Elisabeth n’est pas la seule personne qui a conçu l’alphabet kmhmouʔ, le livre 

qu’elle a élaboré est une contribution à l’écriture de la langue kmmhouʔ, qui s’ajoute à la 

conception des autres. En enlevant la particule gɔ, l’énoncé signifie qu’Elisabeth est une 
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conceptrice de l’écriture de cette langue, et que c’est la première publication. Dans 

l’énoncé suivant, la particule gɔ a une valeur similaire à celle dans l’exemple précédent. 

A un passage de l’histoire du clan Civette, le fiancé est allé chez sa fiancée. Elle voulait le 

retenir chez elle, mais il ne voulait plus y rester. Le narrateur raconte : (cf. 

KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 059) 

(249) tɛːŋ  nɛoː  mə naː gɔ ʔam ʔan  gaːj 

faire manière IND 3SG.F PART NEG permettre entrer 

(Il) fait tous les efforts pour pouvoir rentrer, mais elle ne (le) laisse pas rentrer. 

ເຮດັແນວໃດລາວກບ່ໍໍໃຫ ູ້ກກບັ. 

La particule gɔ employée dans cet énoncé informe que le fiancé a demandé de 

rentrer à la fiancée plusieurs fois et à chaque fois qu’il le lui a demandé elle l’a empêché de 

rentrer. Le retrait de cette particule est impossible dans cette phrase. En enlevant cette 

particule, l’énoncé devient la phrase interrogative que le locuteur poserait à son 

interlocuteur afin de demander une solution pour pouvoir rentrer, ce qui se traduirait en 

français par « Comment fait-on ? Elle ne (nous) laisse pas rentrer.  

Dans certains cas, la particule gɔ ne joue aucun rôle dans la grammaire de la phrase, 

mais seulement dans la grammaire du texte (discours). Ci-dessous un exemple. 

Dans l’histoire du clan Civette, le narrateur raconte qu’après une promesse de fidélité, le 

fiancé est parti pour une longue période. La fiancée l’attend chez elle. (cf. 

KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 024) 

 

(250) gəː  jɔh lɛoː naː gɔ  jat da gaːŋ kɔʔ 

3SG.M aller déjà 3SG.F PART être à LOC maison attendre 

Il est parti. La fiancée (l’) attendait à la maison. 

ແຟນຊາຍໄປແລ ູ້ວ. ແຟນສາວກຢູ່ໍເຮອືນຖູ້າລາວ. 

Dans cet énoncé, la particule gɔ véhicule le sens du respect de la promesse de la 

part de la fiancée. Il est possible d’enlever cette particule. Dans ce cas, les deux 

propositions sont sémantiquement contrastives. Le contraste se caractérise par les verbes 

jɔh « partir » dans la première proposition et jat « rester » dans la seconde. 
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Vient ensuite la particule hnɔːŋ, particule de progression. Elle indique une 

progression en cours de l’action. Voici un exemple. 

Une femme demande à son mari si son fils est parti travail. Le mari lui répond : 

(251) gəː  hnɔːŋ  jat ʔniʔ 

3SG.M encore être à ici 

Il est toujours ici. 

ລາວຍງັຢ ່ ນ ົ້. 

La particule hnɔːŋ, rendue en français par « encore », indique que l’action de jat 

« être à » n’a pas aboutit au terme de son déroulement, l’énoncé est équivalent à « Il n’est 

pas encore parti ». Dans ce sens, elle indique que l’action de partir n’est pas déclenchée, 

mais envisagée. hnɔːŋ a une origine lexicale, lorsqu’il est employé comme prédicat. Dans 

l’emploi prédicatif, il signifie « rester ». Ci-dessous un exemple. 

Un enquêteur demande à une informatrice si ses enfants sont tous en vie.  (cf. 

KJG_LAM_INFO_02 014) 

(252) hnɔːŋ kɨn haː 

encore REST 5.NUM 

(Il) en reste seulement cinq. 

ຍງັເຫຼ ອແຕ່ 5 (ຄ ນ). 

Dans cet emploi, le mot hnɔːŋ est prédicatif. Dans cet énoncé, le sujet verbal n’est 

pas exprimé. En kmhmouʔ, lorsque le sujet est un thème dans le contexte précédent, il est 

souvent non exprimé. Il est possible que l’informatrice réponde : [enfant moi/eux rester 

seulement cinq] « mes enfants/il en reste seulement cinq. » 

4.2.2.2 Particules postposées au verbe 

Les particules antéposées au verbe sont relativement diverses en kmhmouʔ. 

Certaines sont des emprunts à la langue Taï. Généralement les particules postposées au 

verbe apparaissent dans des constructions intransitives, on les trouve souvent dans des 

phrases impératives et dans une réponse affirmative à une question. Ci-dessous des 

exemples. 
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Un individu insiste un ami à manger avec lui.  

(253) mah  ʔɛh 

manger PART 

Mange  

ກນິແມ໋ 

La particule ʔɛh sert à renforcer l’injonction, l’invitation, la suggestion. C’est une 

particule d’insistance, le locuteur insiste son interlocuteur en voulant que celui-ci réalise sa 

requête. 

On trouve souvent des particules postposées au verbe de la phrase qui apporte une 

réponse affirmative à une question. En voici un exemple. 

Un individu attend une personne qu’il n’a jamais vue. A l’arrivée de la personne, il lui 

demande si c’est bien lui/elle. La personne répond affirmativement : 

(254) meh lɛ 

être PART.AF 

C’est ça/lui. 

ແມ່ນແຫຼະ 

lɛ est une particule d’affirmation, elle sert souvent de réponse positive à une 

interrogation comme məh bɔ ? / məh ʔoh ? « Est-ce que c’est cela ? », ou encore dans la 

réponse à une question que le locuteur s’est posé. Cette particule est aussi employée 

lorsqu’on hésite puis soudainement on confirme positivement. 

En attend le bus, un locuteur aperçoit un bus arriver de loin, il demande à son voisin si c’est 

celui qu’il attend. Le voisin lui répond : 

(255) məh ʔaːdeh 

être PART 

C’est lui. 

ແມ່ນແຫຼະ 

Dans cet énoncé, le voisin emploie la particule ʔaːdeh pour confirmer une réalité et 

rassurer la personne à qui il répond. La suppression de la particule dans les exemples (254) 
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et (255) est possible. Mais dans ce sens, le locuteur affirme seulement une réalité sans 

exprimer un renforcement. Ces deux particules ont un sens et un fonctionnement 

équivalent. Leur distribution dépend du registre (lɛ étant plus familier). 

Du point de vue syntaxique, les particules postposées au verbe ressemblent aux 

adverbes, mais du point de vue sémantique, elles ne modifient pas qualitativement ou 

quantitativement le sens du verbe qui les précède. En effet, elles servent à interroger ou à 

confirmer. 

4.2.2.3 Particules modales 

Dans cette section, nous allons identifier les différentes particules qui apparaissent 

en fin de phrase en kmhmouʔ, et décrire leur fonction et leur relation sémantique dans une 

unité syntaxique (phrase, proposition) en nous référant aux exemples en contexte. 

En kmhmouʔ, il existe un grand nombre de mots qui apparaissent à la fin de la 

phrase et que nous appelons « particules modales ». Ces particules sont attestées également 

dans d’autres langues de la région : en lao (Enfield 2007), en Khmer (Mori, Kanako 2007). 

Ces particules ajoutent à la phrase une signification interrogative, d’emphase, d’insistance, 

etc. Le sens de ces particules dépend essentiellement du type de phrase qu’elles affectent, 

du contexte de l’énoncé et de la situation de communication. Syntaxiquement ces 

particules apparaissent à la fin de la phrase. Ce sujet a été abordé pour le lao par Enfield 

(2007). Dans cette grammaire, l’auteur distingue quatre types de particules : particules 

interrogatives, particules affirmative, particules impératives et autres particules. Nous 

remarquons qu’un certain nombre de particules finales utilisées en lao sont également 

trouvées en kmhmouʔ. Donc, nous prenons en considération des formes semblables et 

comparables avec cette langue. Certaines formes de particules finales de la phrase que nous 

allons décrire dans les sections suivantes sont exactement celles qui ont été décrites en lao, 

nous citons dɔːk, naː, vah. Certaines autres sembleraient être des emprunts au lao au point 

vue de leur forme.  

Pour nous, nous nous proposons de regrouper ces particules en trois types selon leur 

fonction : particules attachées à la fin des phrases interrogatives, à la fin des phrases 

assertives et à la fin des phrases impératives et injonctives. 

4.2.2.3.1 Particules interrogatives  
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Les particules finales des phrases que nous allons analyser dans chaque énoncé sont  

des particules énonciatives à valeur interrogative et semi-interrogative. Nous citons les 

suivantes. 

► Particule ʔɛh 

La particule ʔɛh a une valeur interrogative. Elle sollicite une information 

complémentaire à l’information déjà connue au cours du discours mais imprécise ou 

oubliée par le locuteur. Ce dernier redemande une/des précision(s) sur le ce qui a été dit. 

Souvent ʔɛh se place à droite des interrogatifs, məʔ « qui ? », hməh « quoi ? », gməʔ 

« lequel/laquelle ? » nɛoː mə « comment ? », etc.  

Un père a dit à son fils de tuer un coq pour préparer le dîner. Au moment où le fils va 

prendre l’animal, il ne sait pas trop quel coq il va tuer et il demande la précision à son 

père : 

(256) a. phaːn toː gmə ʔɛh 

    tuer  CL IND PART 

    Lequel (je) tue ? 

    ຂ ົ້າໂຕໃດ ? 

b. phaːn toː gme 

    tuer  CL INTER 

    Lequel (je) tue ? 

    ຂ ົ້າໂຕໃດ ? 

Dans ce cas, le fils se souvient bien que son père lui a dit de tuer un coq. Comme il 

y a plusieurs coqs, il ne sait pas lequel choisir, il redemande donc à son père un/des 

élément(s) d’information plus précis. En effet, la particule finale ʔɛh renforce le sens de 

l’interrogatif gməʔ « quel, lequel ». Dans ce contexte, l’énoncé sans particule ʔɛh (256b) 

est accepté et peut faire comprendre l’interlocuteur que le locuteur ne sait pas quel coq il 

va tuer (même sens). 

► Particule hʔɨh 

La particule hʔɨh est utilisée pour solliciter l’acquiescement de l’interlocuteur sans 

attendre que celui-ci réponde. En ajoutant hʔɨh à la fin d’une phrase déclarative, le locuteur 
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transforme la phrase une question directe à son interlocuteur, mais l’interrogation n’est pas 

une vraie demande d’information à son interlocuteur. 

Un jour, la chaleur de ce jour-là était pénible. Un homme est passé chez un voisin qui était 

en train de se rafraîchir avec un éventail. L’homme lui dit :  

(257) a. siː  giː vaːr  heŋ hʔɨh 

    jour DEM être chaud  trop PART 

    Aujourd’hui, il fait trop chaud, n’est-ce pas ? 

   ມ ົ້ນ ົ້ຮ ົ້ອນແຮງເນາະ ? 

b. siː giː vaːr  heŋ Ø 

    jour DEM être chaud trop 

    Aujourd’hui, il fait trop chaud.  

   ມ ົ້ນ ົ້ຮ ົ້ອນແຮງ. 

Ici, la particule hʔɨh est rendue en français par « n’est-ce pas ? » ou « hein » en 

langue familière du fait que le voisin souffle de la chaleur, lui aussi. Le locuteur attend la 

réaction de son interlocuteur à propos de la température qui sera l’objet de la conversation.  

Tandis qu’en (257b), le locuteur n’attend rien de son interlocuteur. L’énoncé est 

simplement une phrase déclarative ou exclamative.  

Dans le contexte suivant, la particule hʔɨh sert de proposition directement proposée 

à l’interlocuteur. 

Un soir, après une longue conversation entre deux amis, l’un trouve qu’il est tard et il se 

sent fatigué. Donc, il propose à l’autre d’aller se coucher. 

(258) a. sih  hʔɨh 

    se coucher PART 

    (On) se couche ? 

    ນອນເນາະ ? 

*b. sih  

      se coucher 
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En (258a), l’énoncé est plutôt une proposition faite par le locuteur. L’interlocuteur 

peut accepter ou la refuser la proposition pour continuer la conversation, résoudre le 

problème soulevé ou aborder un autre sujet de conversation, etc. En (258b), l’énoncé n’est 

pas une proposition mais un ordre. 

Après l’ouverture du sujet de la conversation par l’intervieweur, l’interviewé (animateur de 

l’émission en kmhmouʔ à la radio) prend la parole : 

(259) a. lao  lɨaːŋ məː vithaɲu kap tholaphaːp hʔɨh 

    parler sujet PART radio CONJ télévision PART 

    Parlons de la radio et de la télévision ? (si vous le voulez bien) 

    ເວ ົ້າເລ ່ ອງວທິະຍຸກບັໂທລະພາບເນາະ ? 

b. lao  lɨaːŋ məː vithaɲu kap tholaphaːp 

    parler sujet PART radio CONJ télévision  

    Parlons de la radio et de la télévision. 

    ເວ ົ້າເລ ່ ອງວທິະຍຸກບັໂທລະພາບ. 

En (259a), le locuteur emploie la particule hʔɨh pour suggérer son interlocuteur de 

limiter la conversation uniquement au sujet de la radio et de la télévision qui est déjà lancé 

par l’intervieweur. Dans ce cas, hʔɨh est exprimée pour demander l’accord à l’intervieweur 

sur le sujet de la conversation. L’intervieweur n’a pas à lui répondre par oui ou non. Quant 

à (259b), le locuteur suggère son interlocuteur de limiter la conversation sur la radio et la 

télévision, mais sans lui demander l’accord. 

Dans un autre exemple, la particule hʔɨh est employée afin de chercher une 

attestation de son interlocuteur. 

Un père soucieux de l’absentéisme de son fils à l’école lui demande s’il est allé à l’école ou 

pas ce jour-là. Le fils affirme qu’il était présent en classe et il demande à son camarade de 

classe qui est à son côté d’attester sa présence. 

(260) a. ʔaʔ  den  brɔːm  jɔʔ  hʔɨh 

   1DU  s’asseoir avec  RECIP PART 

   Nous étions assis ensemble, n’est-ce pas ? 

    ພວກເຮ ານັ່ ງພ ົ້ອມກນັເນາະ ? 
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*b. ʔaʔ  den  brɔːm jɔʔ  

      1DU  s’asseoir  avec RECIP 

       Nous étions assis ensemble. 

En (260a), le locuteur demande à son camarade d’attester sa présence en classe. En 

dehors de ce contexte, la particule finale hʔɨh maintient toujours la valeur interrogative. Le 

locuteur l’emploie pour demander l’accord à l’interlocuteur, s’il peut s’asseoir avec lui. En 

(260b), la phrase est grammaticalement correcte, mais elle ne peut pas être acceptée 

comme énoncé interrogatif. 

4.2.2.3.2 Particules assertives 

Les particules finales sont très abondantes dans les phrases assertives en kmhmouʔ. 

Le locuteur les emploie pour répondre affirmativement à une question. Nous citons ici les 

particules finales les plus fréquentes des assertions. 

► Particule ʔaːdeh  

La particule ʔaːdeh ajouté à la fin de la phrase déclarative confirme fermement une 

vérité. Ci-dessous des exemples. 

Cheung a retrouvé un ami Rao qu’il n’a pas vu depuis une dizaine d’années. Au premier 

aperçu, Cheung n’est pas sûr que ce soit Rao. Il se dirige vers lui et lui demande s’il est 

bien Rao. Ce dernier confirme que c’est bien lui. 

(261) a. məh ʔaːdeh 

    être PART 

    Oui, c’est ça. 

   ແມ່ນແທ ົ້. 

b. məh  

    COP.être 

    Oui, c’est ça. 

    ແມ່ນແທ ົ້. 
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A la différence de (261b), ʔaːdeh en (261a) utilisé par le locuteur sert à renforcer la 

réalité, sous-entendu que Rao est bien moi, un ami d’autrefois. Dans un autre cas, la 

particule ʔaːdeh est employée pour dévoiler une réalité cachée. Ci-dessous un exemple. 

Un garçon a fait une bêtise avec son petit frère qui a pleuré. Sa mère est sûre que le plus 

grand a fait une bêtise. Elle lui demande s’il a frappé son petit frère. Il le nie totalement, 

mais le cousin qui était à côté dit la vérité. 

(262) a. məh gəː  ʔaːdeh 

    être 3SG.M PART 

    Si, c’était lui (qui l’a tapé). 

    ແມ່ນລາວລະບ . 

b. məh  gəː  

    être  3SG.M 

    Si, c’était lui (qui l’a tapé). 

    ແມ່ນລາວ. 

En (262a), la particule ʔaːdeh est employée pour indiquer la vérité que le grand-

frère a tapé le petit et c’est pour cela qu’il pleure. (262b) est accepté dans le cas où la 

maman demande qui a fait une bêtise, entre le cousin et le grand-frère. 

► Particule lbɔː  

La particule lbɔː s’utilise lorsqu’on accepte une vérité ou une proposition. lbɔː 

apparaît dans la réponse positive à une question indirecte. Ci-dessous des exemples. 

Lors de la consultation médicale, le médecin demande au patient s’il fume. Le patient 

répond positivement. 

(263) a. ʔoʔ ʔɨːk lbɔː 

   1SG fumer PART.AF 

   Je fume en effet. 

   ຂ ົ້ອຍສ ບແທ ົ້. 

b. ʔoʔ ʔɨːk 

   1SG fumer  
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    Je fume. 

    ຂ ົ້ອຍສ ບ. 

En (263), le locuteur énonce pleinement la vérité qu’il fume. En (263b), il déclare 

tout simplement qu’il fume. 

Un voyageur arrive dans un village à la tombée de la nuit. Il demande à un propriétaire 

d’une maison s’il peut passer la nuit chez lui. Celui-ci accepte sa demande. Il lui dit : 

(264) a. dɨm      gɔ   dɨm   lbɔː 

    passer la nuit PART passer la nuit PART 

    Bien sûr que vous pouvez. 

    ນອນກ ນອນລະບ . 

b. dɨm     gɔ   dɨm 

    passer la nuit PART passer la nuit 

    (Vous) pouvez passer. » 

    ນອນກ ນອນລະບ . 

En (264a), le locuteur emploie la particule lbɔː pour exprimer une acceptation sans 

hésitation à la demande du voyageur. Par contre, en (264b), le locuteur n’exprime pas 

pleinement qu’il est d’accord. Il peut vouloir signifier que « vous pouvez passer la nuit 

mais à condition que … ». 

Du point de vue sémantique lbɔː et ʔaːdeh semblent avoir un sens très proche, voire 

similaire « sûr, sans doute ». 

Un père a interdit à son fils qui a trop bu d’alcool de sortir à mobylette, car il risque d’avoir 

un accident. Le fils, déjà saoul, n’a pas écouté son père. Il a pris sa mobylette et est sorti. 

Enfin, il a eu un accident. Le père lui dit : 

(265) a. jiaː  məh  dok  ʔoʔ lao lbɔː 

    voilà COP.être comme 1SG dire PART 

    Voilà. Je te l’avais bien dit ! 

    ນ ົ້ແຫຼະ. ແມ່ນຄວາມພ ່ ເວ ົ້າ ! 
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b. jiaː  məh  dok  ʔoʔ lao 

   voilà  COP.être comme 1SG dire 

   Voilà, c’est ce que je (t’) avais dit ! 

  ນ ົ້ແຫຼະ. ແມ່ນຄວາມພ ່ ເວ ົ້າ ! 

Le sens des deux énoncés ci-dessus est très proche. En (265a), l’emploi de lbɔː 

rappelle son interlocuteur du fait qu’il n’a pas voulu l’écouter, que s’il l’avait écouté, il 

n’aurait pas eu un tel accident. En (265b) est exprimé pour dire que le fait présumé s’est 

réalisé. 

► Particule ʔaj 

La particule ʔaj est attachée à la phrase assertive. Le locuteur l’emploie pour 

marquer l’assurance de la vérité, déclarer une information considérée comme réelle. Ci-

dessous un exemple. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ de la radio nationale lao informe qu’au début de la 

mise en place de cette émission, c’était très difficile de trouver quelqu’un capable d’animer 

cette émission. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 061) 

(266) a. gon  jao gəː ciː ʔah khwaːm-saːmaːt tɛːŋ  

    personne REL PART IRR avoir NMZ-être capable faire  

    gɔ  ʔoː sɔːk  jaːk  phalaːŋ ʔaj 

    PART  INTJ chercher être difficile assez  PART 

    C’était vraiment difficile de trouver la personne qui serait capable de (le) faire. 

    ຜ ົ້ທ ່ ຊມິ  ຄວາມເຮດັກ ຊອກຍາກສ ມຄວນໃດ໋. 

b. gon  jao  gəː ciː ʔah khwaːm-saːmaːt tɛːŋ 

     personne REL  PART  IRR avoir NMZ-être capable faire 

    gɔ  ʔoː sɔːk  jaːk  phalaːŋ 

    PART INTJ chercher être difficile assez 

    C’était vraiment difficile de trouver la personne qui serait capable de (le) faire. 

    ຜ ົ້ທ ່ ຊມິ  ຄວາມເຮດັກ ຊອກຍາກສ ມຄວນ. 

En (266a), le locuteur emploie ʔaj à la fin de la phrase pour affirmer la véracité de 

difficulté à trouver quelqu’un qui serait capable d’animer l’émission en kmhmouʔ à la 
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radio cette époque. Par contre, (266b) informe simple une difficulté de trouver un/une 

animateur/animatrice de cette émission.  

Dans l’histoire du clan Tmong, des jeunes filles du village proposaient à Yang, personnage 

principal de l’histoire, d’aller cueillir des légumes sauvages avec elles au village 

abandonné. Le jeune homme n’a pas voulu d’y aller parce qu’il avait peur de sa fiancée 

défunte. A force que les filles insistent, il a finalement accepté la proposition à condition 

qu’elles ne l’appellent pas par son prénom. Il leur dit : 

(267) a. bɔː ha  kʔəːj  səŋməh ʔoʔ ʔaj 

    2PL  NEG.MOD appeler prénom 1SG PART 

    Vous ne m’appelez surtout pas par mon prénom ! 

    ພວກເຈ ົ້າຢ່າເອ ົ້ນຊ ່ ຂ ົ້ອຍໄດ໋. 

b. bɔː ha  kʔəːj  səŋməh ʔoʔ 

    2PL  NEG.MOD appeler prénom 1SG  

    Vous ne m’appelez pas par mon prénom ! 

    ພວກເຈ ົ້າຢ່າເອ ົ້ນຊ ່ ຂ ົ້ອຍ 

En (267a), le locuteur donne une condition absolue aux jeunes filles avec qui il 

sortira au village en question. En même temps, il leur demande la promesse de ne pas 

prononcer son prénom, car il ne veut pas que la fiancée défunte l’entende. Ici, l’emploi de 

ʔaj sollicite une promesse absolue de chacune de ces jeunes filles. En (267b), l’énoncé est 

une phrase injonctive adressée aux jeunes filles de respecter cette promesse. Dans le 

contexte suivant, ʔaj énonce une réalité nouvelle dont seul le locuteur en informé. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao raconte comment cette 

émission a été mise en place. 

(268) batgiː  baŋ gɔ ʔanumat tokloŋ ʔan  ʔah hɨrlɔʔ  

maintenant 3IND PART autoriser accorder permettre avoir langue 

kɨmhmùː da vithaɲu da nakhɔːnluaːŋ viaŋcan ʔaj batgiː 

kmhmouʔ LOC radio LOC capitale Vientiane PART  maintenant  

 

Cette fois-ci, on a autorisé et a accordé la mise en place de la langue kmhmouʔ à la 

radio, dans la capitale de Vientiane, cette fois-ci. 
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ບດັນ ົ້ເພິ່ ນກ ອະນຸຍາດ, ຕ ກລ ງໃຫ ົ້ມ ພາສາກມຶຫມຸຢ ່ ວທິະຍຸ ຢ ່ ນະຄອນຫຼວງ ວຽງຈນັ ບດັນ ົ້. 

Le locuteur apporte une nouvelle information « autorisation de la langue kmhmouʔ 

à la radio, à Vientiane » comme une vérité nouvelle. L’emploi de ʔaj, ici, affirme que 

l’autorisation et l’accord de la langue kmhmouʔ à la radio, à Vientiane est une vérité 

méconnue de la part de l’interlocuteur. bat giː « cette fois » = maintenant indique que 

plusieurs demandes ont été faites avant, mais elles ont été refusées chaque fois. 

► Particule dɔːk 

dɔːk est employé avec une assertion explicitement négative. Lorsque le locuteur 

ajoute cette particule à la fin d’une assertion, il transmet une idée d’opposition pour 

convaincre absolument son interlocuteur. Ci-dessous des exemples. 

Dans un morceau de l’histoire du clan Tmong, les jeunes filles rassurent le jeune homme, 

qui a peur d’être attrapé par sa fiancée défunte, pour qu’il vienne avec elles dans le village 

abandonné. 

(269) a. ʔam  jar  hməh dɔːk ʔiʔ ciː ʔam kʔəːj 

    NEG se produire rien PART 1PL IRR NEG appeler 

    səŋməh meː 

    prénom 2GS.M 

    Rien ne se passera abolument. Nous n’appellerons pas par ton prénom. 

   ບ ່ ເປັນຫຍງັດອກ, ພວກເຮ າຈະບ ່ ເອ ົ້ນຊ ່ ເຈ  ົ້າ. 

L’emploi de la particule dɔːk dans cet énoncé sert à s’opposer par force à l’idée de 

son interlocuteur ou à ce que semble penser l’interlocuteur. L’énoncé peut sous-entendre 

« Ne t’inquiète pas. Nous n’appellerons certainement pas par ton prénom. Rassure-toi. ». Il 

est possible de remplacer dɔːk par la particule ʔoː. On pourra dire ainsi :  

b. ʔam  jar  hməh ʔoh ʔiʔ ciː ʔam kʔəːj  

    NEG se produir rien PART 1PL IRR NEG appeler  

    səŋməh meː 

    prénom 2GS.M 

    Rien ne se passera. Nous n’appellerons pas par ton prénom.  

    ບ ່ ເປັນຫຍງັນາ, ພວກເຮ າຈະບ ່ ເອ ົ້ນຊ ່ ເຈ  ົ້າ. 
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Contrairement à l’énoncé (269a), en (269b), le locuteur trouve que son 

l’interlocuteur n’est pas convaincu, mais il essaie de le convaincre. L’interlocuteur peut 

être convaincu ou non. La particule ʔoː s’emploie également dans l’exclamation, par 

exemple. 

Un homme informe une dame du mauvais comportement de la famille voisine de la dame. 

La dame réagit : 

(270) ʔoː nɔː məh  nɛoː niʔ 

PART 3PL COP.être espèce DEM 

Oh ! Ils sont comme ça. 

ໂອ ! ພວກເຂ າເປັນແນວນັ ົ້ນ. 

Un fervent chrétien a affirmé avec certitude que l’homme et l’existence au monde sont des 

créatures de Dieu. Son interlocuteur n’y croit pas et s’oppose à cette affirmation. 

(271) a. ʔam  məh  dɔːk nɛoː meː  lao 

    NEG COP.être PART ce que 2SG.M dire 

    Ce n’est pas du tout ce que tu as dit. 

    ບ ່ ແມ່ນດອກແນວເຈ ົ້າເວ ົ້າ. 

Dans ce cas, le locuteur veut dire que contrairement à ce que dit son interlocuteur, 

l’homme ainsi que toute existence au monde ne sont pas créés par Dieu mais existent 

naturellement. Ici, L’emploie de dɔːk oppose totalement l’opinion exprimée. L’énoncé veut 

dire qu’il est impossible que Dieu ait créé toute la vie sur terre. Si le croyant continue à 

chercher à convaincre son interlocuteur, ce dernier dira :  

b. ʔam  məh  ʔoh nɛoː meː  lao 

    NEG COP.être PART ce que 2SG.M dire 

    Ce n’est pas ce que tu as dit. 

    ບ ່ ແມ່ນດອກແນວເຈ ົ້າເວ ົ້າ. 

Cet énoncé veut dire que l’homme et l’existence au monde ne sont pas du tout la 

créature de Dieu, cela peut être interprété : « Arrête de dire ça ». En enlevant les particules, 

le locuteur va argumenter. 
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c. ʔam  məh   Ø nɛoː meː  lao 

    NEG COP.être  ce que  2SG.M dire 

    Ce n’est pas ce que tu as dit. 

    ບ ່ ແມ່ນແນວເຈ ົ້າເວ ົ້າ. 

Il est possible que la particule dɔːk ait une origine des langues Taï, parce que cette 

n’est pas uniquement identifiée en kmhmouʔ, mais elle est communément trouvée dans des 

langues Taï. Il en est de même la particule naː mentionnée ci-après. 

► Particule naː 

naː explicite quelque chose que l’interlocuteur pourrait connaître déjà ou non. La 

particule naː est employée à la fin d’une explication ou d’une description. 

Un témoin explique pourquoi et comment A et B entre dans un conflit. Il finit son 

témoignage par la phrase ci-dessous. 

(272) a. […] gəː  məh  nɛoː niʔ naː 

3SG COP.être façon DEM PART 

C’était de cette façon. 

ມນັເປັນແນວນັ ົ້ນ ນາ. 

b. […] gəː məh  nɛoː niʔ 

3SG COP.être façon DEM 

            C’était de cette façon. » 

           ມນັເປັນແນວນັ ົ້ນ. 

En (272a) la cause du conflit entre A et B semble moins sérieuse par rapport à 

l’énoncé (272b). 

A a accusé B d’avoir caché son sac. Il est sûr de lui que B l’a caché et lui dit : 

(273) a. məh  meː  naː 

    COP.être 2SG.M PART 

    C’était certainement toi. 

    ແມ່ນເຈ ົ້າ ນາ. 
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b. məh   meː 

    COP.être  2SG.M  

    C’était toi. 

    ແມ່ນເຈ ົ້າ. 

Selon le contexte, l’énoncé (273a) veut dire : « Je suis sûr que c’est toi qui as caché 

mon sac. ». Sans naː, c’est un constat comme dans (273b). Le locuteur trouve que c’est B 

qui a caché son sac. 

L’accusé en étant fortement mécontent, il réplique en employant la particule naː, lui 

aussi, pour nier l’accusation de A. Il rétorque vivement à A qu’il est innocent. 

(274) a. ʔam  məh ʔoʔ naː 

    NEG être 1SG PART 

    Ce n’était pas moi. 

    ບ ່ ແມ່ນຂ ົ້ອຍ ນາ. 

b. ʔam  məh ʔoʔ 

    NEG être 1SG  

    Ce n’était pas moi.  

    ບ ່ ແມ່ນຂ ົ້ອຍ 

En (274a) et (273a), naː a la même valeur sémantique de certitude. (274b) pourrait 

être la réponse négative à la question comme : C’est toi qui as caché mon sac ? Mais dans 

ce cas-là, l’accusé n’exprime pas son mécontentement. L’emploi de naː en (274a) exprime 

non seulement l’innocence, mais aussi son mécontentement. Un autre exemple de naː est 

similaire à l’exemple ci-dessus. 

Un individu a posé ses clés sur son bureau. Un peu plus tard, une collègue les a prises et les 

a mises ailleurs et elle est partie sans rien dire. Plus tard, l’individu cherche ses clés. On lui 

dit que, peut-être, elle les a laissées ailleurs. Elle confirme avec certitude qu’elle les avait 

posées sur son bureau. 

(275) a. ʔoʔ  plah ʔniʔ naː 

    1SG  laisser  ici PART 

    Je (les) ai posées ici. (J’en suis sûr). 



 

195 

 

    ຂ ົ້ອຍວາງໄວ ົ້ນ ົ້ ນາ. 

La particule naː est utilisée dans cet énoncé pour confirmer la certitude que les clés 

ont été posées sur le bureau et pas ailleurs. C’est sûr et certain. On peut interpréter la 

phrase comme « Je les ai posées ici. J’en suis sûr et certain. » 

b. ʔoʔ  plah ʔniʔ 

    1SG laisser  ici  

    Je (les) ai posées ici. 

    ຂ ົ້ອຍວາງໄວ ົ້ນ ົ້. 

En (275b), c’est une affirmation. Le locuteur affirme qu’il a posé les sur l’endroit 

qu’il montre. 

► Particule ʔnɛː 

ʔnɛː est une particule à une valeur additive. Elle est combinable avec un nom ou un 

pronom, soit postposée à l’objet, soit postposée au sujet. 

En parlant de ses activités agricoles, une informatrice dit qu’elle pratique deux types de 

culture. 

(276) tɛːŋ hɨrnaː ʔnɛː tɛːŋ hreʔ ʔnɛː 

faire rizière PART faire ray PART 

(Nous) pratiquions la riziculture et la culture sur brûlis aussi. 

ເຮດັນາແດ່ ເຮດັໄຮ່ແດ່. 

Dans cet énoncé, la particule ʔnɛː a pour fonction additive, elle porte sur la phrase et 

indique que la riziculture n’est pas une seule activité agricole de l’informatrice, mais elle 

pratique aussi la culture sur brûlis. C’est dans ce sens que nous traduisons ʔnɛː par 

« aussi ».  

Il est tout à fait possible que l’informatrice remplace ʔnɛː par la conjonction kap 

« et » comme dans La phrase sera réduite comme suit : 

(277) a. tɛːŋ hɨrnaː  kap tɛːŋ hreʔ 

    faire rizière  CONJ faire ray 
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    (Nous) pratiquions la riziculture et la culture sur brûlis. 

   ເຮດັນາ ແລະ ເຮດັໄຮ່. 

b. tɛːŋ  hɨrnaː  kap hreʔ 

    faire  rizière  CONJ ray 

    (Nous) pratiquions la riziculture et la culture sur brûlis. 

    ເຮດັນາ ແລະ ໄຮ່. 

Dans l’exemple suivant, la particule ʔnɛː porte sur le pronom interrogatif məʔ 

« qui ». Le locuteur sait bien qu’il n’y a quelqu’un qui veut du café et que ce n’est pas la 

seule personne qui en veut. En l’absence de ʔnɛː dans cet énoncé, il demande simplement 

qui veut du café. 

Quelqu’un demande du café. Lors du service du café, le serveur demande aux gens qui 

encore veulent du café. 

(278) məʔ ʔnɛː cuʔ deʔ   kafeː ? 

qui PART vouloir  prendre café 

Qui encore veut prendre du café ? 

ໃຜແດ່ຕ ົ້ອງການກາເຟ ? 

4.2.2.3.3 Particules impératives 

Nous décrivons dans cette section les particules finales directement attachées à 

droite d’un verbe. On les trouve souvent dans des phrases impératives et des phrases 

injonctives. 

► Particule lmɛh 

La particule lmɛh attachée directement après l’ordre donné, tel que duʔ « partez », 

jɔh « allez », etc. pour pousser l’interlocuteur à agir dans l’immédiat. L’ordre donné doit 

immédiatement être effectué. Ci-dessous des exemples. 

Un enfant ne veut pas se lever le matin, mais l’heure de l’école approche. Sa mère ne veut 

pas qu’il traîne, car il va être en retard à l’école. Il ordonne : 
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(279) a. rəh  lmɛh 

    se lever PART 

    Lève-toi, donc ! 

    ລຸກລະແມ໋. 

b. rəh  

    se lever  

    « Lève-toi ». 

    ລຸກ 

La mère emploie la particule lmɛh en (279a) pour intensifier l’action, pour que son 

fils soit debout toute suite après l’ordre donné. Dans ce cas, la mère peut inciter l’action 

par utilisation de l’adverbe de l’intensification de l’action de se lever kʔniʔ 

« immédiatement » à la place de la particule lmɛh. En (279b), la mère réveille son fils. 

Celui peut se lever ou traîner encore. L’exemple suivant est plus ou moins similaire à 

l’exemple ci-dessus. 

Les gens font la queue pour un service. La personne à la tête est appelée, mais elle 

n’avance pas parce qu’elle n’a pas entendu l’appel. La personne qui la suit, pressée, lui dit 

d’avancer. 

(280) a. jɔh lmɛh 

    aller PART 

    Avancez, donc ! 

   ໄປລະແມ໋ 

b. jɔh 

    aller 

    Avancez ! 

    ໄປ. 

La particule lmɛh en (280a) introduit le sens de « sans tarder ». Le locuteur peut 

ordonner son interlocuteur par paraphraser comme « Avance, vous êtes appelé. 

Qu’attendez-vous ? ». (280a) est un ordre sans introduire l’intensification de l’action. 

► Particule ʔəm  
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La particule ʔəm ajoutée à la fin de la phrase injonctive sert à marquer une emphase. 

Ci-dessous des exemples. 

Les parents qui partent aux champs pour plusieurs jours conseillent leur fils qui reste seul à 

la maison de bien s’occuper des bétails. 

(281) a. ha  hloŋ  pən-mah sɨaːŋ  ʔəm 

    IMP.Mod oublier pən-manger cochon PART 

    N’oublie surtout pas de donner à manger aux cochons. 

    ຢ່າລ ມເກ ອໝ ເດ . 

b. ha   hloŋ  pən-mah sɨaːŋ  ʔaj 

    IMP.Mod oublier pən-manger cochon PART 

    N’oublie surtout pas de donner à manger aux cochons. 

    ຢ່າລ ມເກ ອໝ ໄດ໋. 

c. ha  hloŋ  pən-mah sɨaːŋ 

    IMP.MOD oublier pən-manger cochon 

    N’oublie pas de donner à manger aux cochons. 

    ຢ່າລ ມເກ ອໝ . 

La traduction de ces trois énoncés ne donne aucune différence de sens. Mais chacun 

d’entre eux présente un petit degré de différence sémantique. L’énoncé (281a) est un ordre 

très doux, la douceur est exprimée par l’emploi de la particule ʔəːm. Par contre, (281b) est 

un ordre plus fort au fils. Le fils aurait oublié de donner à manger aux cochons la dernière 

fois. Sans ʔəm en (281c) le sens de l’énoncé changera en « ne pas oublier de donner à 

manger aux cochons ». En dehors du contexte donné, cela devient un message qui 

s’adressera à tout le public qui le lit. 

Des petits enfants rendent visite à leurs grands-parents. Au moment du retour, ils disent au 

revoir à leurs grands-parents. Ceux-ci leur souhaitent un bon retour : 

(282) a. gaːj  sɨmʔmaːj ʔəːm  ɟeʔ 

    rentrer bien  PART petit-enfant 

    Rentrez bien surtout, les petits-enfants. 

    ເມ ອດ ເດ  ຫຼານ. 
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b. gaːj   sɨmʔmaːj Ø ɟeʔ 

    rentrer bien   petit-enfant 

    Rentrez bien, les petits-enfants. 

    ເມ ອດ  ຫຼານ. 

c. *gaːj  sɨmʔmaːj ʔaj ɟeʔ 

    rentrer bien  PART  petit-enfant 

    Rentrez bien, les petits-enfants. 

    ເມ ອດ ໄດ໋ ຫຼານ. 

Lorsque le locuteur ajoute la particule ʔəm à la fin de la phrase injonctive, il 

s’exprime avec emphase. Dans les deux contextes ci-dessus, la particule ʔəm porte sur 

toute la séquence qui la précède. En (282a), ʔəm porte sur tout l’ordre exprimé [ha hloŋ 

pənmah sɨːŋ] « n’oublie de donner à manger aux cochons ». En (282a), ʔəm porte tout le 

souhait [gaːj sɨmʔmaːj] « rentrer bien ». On pourrait considérer ʔəm comme une particule 

emphatique dans ces deux contextes. En (282c) s’avère impossible, car la particule ʔaj 

s’emploie uniquement dans une phrase injonctive, et non pas dans une phrase exprimant un 

souhait comme en (282a). 

En cas de deux propositions juxtaposées dont la phrase injonctive est à la tête, ʔəm 

est utilisée pour attirer l’attention de l’interlocuteur à ce qu’exprimera le locuteur. Ce cas a 

souvent lieu lorsqu’on prend la parole dans un débat, notamment au début de la parole. 

Voici un exemple. 

Deux personnes sont en train de débattre sur un sujet. Les deux n’arrivent pas à se mettre 

d’accord, le débat devient de plus en plus intense. Un troisième prend la parole pour les 

réconcilier. 

(283) hɨmɲaŋ  ʔəm  ʔoʔ ciː  lao 

écouter  PART 1SG IRR dire 

Bon, écoutez, je vais en parler. (Écoutez donc. Je vais en parler) 

ຟັງເດ  ຂ ົ້ອຍຊເິວ ົ້າ. 

Dans ce cas, ʔəm ajouté à droite de l’ordre sert à attirer l’attention de l’interlocuteur 

ou du public à ce qui va être dit par la personne qui va prendre la parole. Dans certain cas, 
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la particule finale ʔəm sert d’avertissement, de jugement présumé que quelque chose va se 

passer. Par exemple, 

Un jeune menace son adversaire en l’avertissant qu’une violence pourrait se produire un 

jour. 

(284) kɔʔ  jɛːŋ  ʔəm  meː ciː guːɲ 

attendre regarder PART 2SG.M IRR voir 

Attends, tu verras ! (Tu vas voir ce que tu vas voir !) 

ຖົ້າເບິ່ ງເດ  ມງຶຊເິຫນັ. 

Ici, le locuteur emploie ʔem pour avertir son adversaire qu’un jour, que quelque 

chose lui sera arrivé certainement. 

► Particule cəm  

La particule cəm à la fin de l’impératif module la valeur injonctive de l’impératif, 

dans un sens d’autorisation. Par l’emploi de cəm à la réponse, le locuteur exprime un avis 

favorable à la demande, le demandeur peut alors mener l’action. Lorsque le locuteur utilise 

cəm, il autorise l’interlocuteur à faire ce qu’il a l’intention de faire. Ci-dessous des 

exemples. 

Après avoir effectué toutes les tâches ménagères, demande l’autorisation à ses parents de 

sortir avec ses amis. Sa mère lui répond : 

(285) a. jɔh  cəm 

    aller  PART 

    Vas-y. (Si tu veux) 

    ໄປສາ. 

b. jɔh 

   aller  

   Vas-y. (Va-t’en) 

   ໄປ. 

Lorsque le locuteur ajoute cəm à l’ordre (285a), l’interlocuteur reçoit l’autorisation 

de faire l’action demandée. Dans l’exemple ci-dessus, la mère ne refuse en aucun cas la 
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demande d’autorisation de son fils. Elle le laisse sortir sans hésitation et sans condition. On 

peut interpréter l’énoncé comme « Bon, d’accord. Vas-y, tu peux y aller ». Il en va de 

même que pour l’exemple suivant, l’emploi de cəm introduit en quelque sorte une 

autorisation à une action. (285b) n’est pas accepté dans ce contexte. 

Quelqu’un arrive chez son ami au moment d’un repas, son ami l’invite à manger avec lui, 

mais celui-ci a déjà mangé. Il lui dit : 

(286) a. ʔoʔ  mah  lɛoː mah  cəm 

    1SG  manger déjà manger PART 

    J’ai déjà mangé. Tu peux mange. 

    ຂ ົ້ອຍກນິແລ ົ້ວ. ກນິສາ. 

*b. ʔoʔ  mah  lɛoː mah 

      1SG manger déjà manger 

Dans ce contexte, aucune autorisation n’est demandée au locuteur. L’emploie de 

ʔəm est destiné à dire à son ami de manger sans lui. Ici, la formule « bon appétit » n’est pas 

la traduction littérale en kmhmouʔ, c’est simplement l’intention du locuteur dans ce 

contexte uniquement. 

► Particule ləːj  

ləːj est une particule finale d’une phrase déclarative et injonctive. Lorsqu’elle est 

introduite à la fin d’un ordre, elle sert à exprimer l’absolu. Elle est alors employée pour 

demander une action dans l’immédiat, l’action demandée doit être effectué dans un bref 

délai. Ci-dessous des exemples. 

Quelqu’un a trouvé un serpent venimeux. Il demande aux autres s’il doit le tuer ou le 

laisser aller. Ils lui disent de le tuer. 

(287) a. p-haːn  gəː   ləːj 

    CAUS-mourir 3SG.M  PART 

    Tuez-le, donc ! (Mais tuez-le, enfin !) 

    ຂ ົ້າມນັເລ ຍ. 
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b. p-haːn  gəː  

    CAUS-mourir 3SG.M 

    Tuez-le. 

    ຂ ົ້າມນັ 

Dans l’énoncé (287a), le locuteur requiert avec fermeté la mort du serpent assassin. 

Le locuteur emploie la particule ləːj pour requiert la mort de ce serpent dans l’immédiat, 

sans attendre l’intervention des autres. En (287b), le locuteur demande à la personne qui a 

trouvé le serpent de le tuer sans solliciter un meilleur délai de l’action (tuer). 

Comme beaucoup de mots kmhmouʔ, ləːj n’est pas uniquement un mot 

grammatical, mais aussi lexical. Dans l’emploi lexical, il signifie « définitivement, 

directement ». Ci-dessous des exemples de son emploi lexical. 

Un enquêteur interroge un informateur à propos des changements de location d’habitation 

du l’informateur. (KJG_LAM_REC_vie3_Taʔ Sai 067 et 102) 

(288) tɛːŋhməh ʔam jat da hoʔ  ləːj 

pourquoi NEG rester LOC DEM.DIST  définitivement 

Pourquoi (vous) n’êtes pas restés définitivement là-bas ? 

ເປັນຫຍງັບ ່ ຢ ່ ພຸ ົ້ນເລ ຍ ? 

(289) jat da paːksan ɲaːj  khɨaːn   jat   haːtliat ləːj 

habiter LOC Paksan déménager monter  habiter Hadliat directement 

Vous habitiez à Paksan, puis (vous) êtes montés habiter directement à Hadliat ? 

ຢ ່ ປາກຊນັແລ ົ້ວຍ ົ້າຍຂຶ ົ້ນມາຢ ່ ຫາດລຽດເລ ຍບ  ? 

Dans les exemples ci-dessus, ləːj n’est pas une particule finale de la phrase mais il a 

un emploi adverbial. Il est lié directement au verbe. En enlevant le circonstanciel de lieu da 

hoʔ « là-bas », il se rattachera directement au verbe jat « rester ». Dans un récit, il a une 

fonction adverbiale ; dans un discours, il s’est grammaticalisé en particule discursive. 

Les particules finales de la phrase que nous avons listées et décrites plus haut ne 

sont que les plus courantes et ont un nombre de fonction relativement élevé dans le dialecte 

du kmhmouʔ que nous étudions. Nous remarquons qu’il est très difficile d’interpréter le 

sens de chaque particule décrite plus haut, d’une part parce que la signification de chacune 
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des particules varie selon la prosodie, d’autre part, parce qu’une particule n’appartiendrait 

pas uniquement à un type d’énoncé comme Enfield (2007) l’a observé dans A Grammar of 

Lao. De son côté, Enfield ne traite que les particules finales de la phrase qu’il classe en 

trois catégories selon les types d’énoncé (interrogatif, assertif, impératif) et autres 

particules finales qui ne rentrent pas dans ce trois types d’énoncé. De notre côté, nous 

traitons non seulement les particules finales de la phrase qui sont associées à la phrase 

interrogative, assertive et injonctive mais aussi les particules postposées au sujet. En 

kmhmouʔ, les particules interrogatives ne sont pas forcément nécessaires. L’interrogation 

peut être marquée par l’accent prosodique sur le verbe.  

Tableau des particules abordées dans cette section. 

Types de particule Particules  valeur Origine  

Particules postposées 

au sujet 

gɔ  

hnɔŋ 

additive à l’élément précédent 

progressive 

taï  /kɔ/ 

kmhmouʔ 

Particules postposées 

au verbe 

ʔɛh 

lɛ 

ʔaːdeh 

injonctive  

affirmative 

affirmative 

kmhmouʔ 

taï 

kmhmouʔ 

Particules 

interrogatives 

ʔeh 

hʔɨh 

demande de précision 

demande d’acquiescement 

kmhmouʔ 

kmhmouʔ 

Particules assertives lbɔː 

ʔaj 

dɔːk 

ʔoh 

naː 

ʔnɛː 

affirmative 

informative 

persuasive 

persuasive 

explicative 

additive 

taï 

kmthmouʔ 

taï 

kmthmouʔ 

taï 

taï /dɛː/ 

Particules impératives lmɛh 

ʔəm 

cəm 

ləːj 

injonctive (renforcement) 

injonctive (conseil, ordre) 

injonctive (autorisation) 

injonctive (ordre) 

taï /lamɛh/ 

kmhmouʔ 

kmhmouʔ 

taï 
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4.2.3 Phrase complexe 

Il existe en kmhmouʔ une construction complexe au niveau de la structure du verbe, 

la construction “phrase bi-transitive” (Premsrirat 2002). Ci-dessous un exemple de cette 

construction complexe. 

(290) joŋ ʔan  kɔːn deʔ  kmuːl 

père donner  enfant prendre argent 

Le père donne de l’argent à l’enfant. 

ພ ່ ເອ າເງນິໃຫ ົ້ລ ກ 

Dans ce type de phrase, le verbe deʔ « prendre (possession) » entre naturellement en 

relation avec le verbe principal de la phrase ʔan « donner ». En enlevant du verbe deʔ de la 

phrase, elle devient agrammaticale. Cette construction est typiquement kmhmouʔ, le verbe 

deʔ n’apparaît pas dans la traduction en lao. 

Dans cette section, nous prenons en considération les phrases complexes qui sont 

construites avec un procédé syntaxique qui consiste à associer deux propositions dans une 

relation de coordination ou de subordination. La proposition subordonnée peut être 

relative, causale, finale, hypothétique ou complétive. 

4.2.3.1 Coordination 

La conjonction de coordination a pour fonction de joindre des mots et des 

propositions indépendantes l’une de l’autre en une phrase complexe, et marque une 

relation d’égalité et d’adversité des propositions. Une phrase peut être coordonnée avec 

différentes formes de conjonction. 

4.2.3.1.1 Conjonction copulative  

Nous appelons conjonction copulative, la conjonction qui unit les propositions 

ayant le même statut dans une phrase. En kmhmouʔ, il existe plusieurs conjonctions dont la 

principale est introduite par kap qui est la même conjonction permettant d’unir des groupes 

nominaux comme dans blik kap lmdaːŋ « un/des piment(s) et un/des aubergine(s) », thraːk 

moːj toː kap lmboʔ moːj toː = buffle 1 CL CONJ bovin 1 CL « un buffle et un bovin ». 

Voici un exemple. 
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Une informatrice explique pourquoi elle n’apprécie pas certaines personnes de son village. 

(291) nɔː graːn  kap nɔː guʔ  ləːc 

3PL être paresseux CONJ 3PL fréquent voler 

Ils sont paresseux et ils volent souvent. 

ພວກເຂ າຂ ົ້ຄ ົ້ານ ກບັ ພວກເຂ າຂ ົ້ລກັ. 

Cette phrase se compose de deux propositions qui sont reliées par la conjonction de 

coordination kap qui introduit dans la deuxième proposition une addition de l’aspect 

négatif énoncé dans la première proposition. ləːc « voler » dans la deuxième proposition 

s’ajoute à graːn « être paresseux » dans la première proposition.  

Les autres coordonnants dans les exemples suivants permettent de coordonner 

uniquement des propositions. Ci-dessous des exemples. 

Un informateur explique les différentes étapes de la crémaillère chez les Kmhmouʔ. (cf. 

KJG_LAM_CONT_gaː gaːŋ 110) 

(292) tɛːŋ sɨŋ-mah siːn hoːc batgiː  taŋ  deː thaŋ phɨaːn 

faire NMZ-manger cuit finir maintenant CONJ PRON placer plateau 

(On) fait la cuisine, ensuite (on) met la table.  

ແຕ່ງກນິສຸກແລ ູ້ວຈ ່ ງຫາພາເຂົ ູ້າ. 

Cette phrase est composée de deux propositions indépendantes reliées par la 

conjonction de coordination taŋ. taŋ « CONJ » marquant une relation chronologique de 

deux actions : tɛːŋ sɨŋ-mah « faire la cuisine » dans la première proposition et thaŋ phɨaːn 

« mettre la table » dans la deuxième. La première proposition et la deuxième sont 

entièrement autonomes l’une de l’autre. La conjonction taŋ, réalisé parfois daŋ, a pour 

fonction de relier les propositions autonomes dans un discours bien que celles-ci 

conservent leur autonomie syntaxique et sémantique. Dans cette phrase, taŋ « CONJ » 

n’est pas forcément nécessaire, le locuteur pourrait simplement juxtaposer les propositions 

ainsi. 

(293) tɛːŋ sɨŋ-mah siːn hoːc batgiː  deː thaŋ phɨaːn 

faire NMZ-manger cuit CONJ maintenant PRON placer plateau 

(On) fait la cuisine, ensuite (on) met la table. 
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ແຕ່ງກນິສຸກແລ ູ້ວຈ ່ ງຫາພາເຂົ ູ້າ. 

batgiː est un déictique qui sert, dans un récit ou dans une explication, à introduire 

une action consécutive. Ce mot est créé de deux lexèmes que l’on peut décomposer ainsi : 

bat « fois » + giː « DEM ». Ces deux mots sont devenus une unité sémantique. En enlevant 

batgiː, le mot hoːc dans la phrase joue le rôle de lier deux proposions dans une phrase 

coordonnée comme dans l’exemple ci-dessous. 

(294) maŋ tɛːŋ sɨŋ-mah hoːc maŋ thaŋ phɨaːn 

3.IND faire NMZ-manger CONJ 3.IND mettre plateau 

(On) fait la cuisine, puis (on) met la table. 

ເພິ່ ນເຮດັກນິແລ ົ້ວ ເພິ່ ນຫາພາເຂ ົ້າ. 

En (292), en (293) et en (294), deux actions tɛːŋ sɨŋ-mah « faire la cuisine » et thaŋ 

phɨaːn « mettre la table » doivent se réaliser par le même sujet verbal. 

On trouve des cas particuliers de coordination où on emploie un connecteur à la fois 

dans la première et dans la deuxième proposition. Les deux propositions ainsi marquées 

sont coordonnées par parataxe, sans outils de coordination (conjonction) entre les deux. 

Dans ce cas, le sujet de la première et de la deuxième proposition n’est pas le même. Voici 

un exemple. 

Une informatrice parle d’un couple qui manque de riz chaque année et en explique la cause 

à son avis. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 284) 

(295) gleʔ gɔ  graːn  kmbaʔ  gɔ graːn  

mari CONJ  être paresseux femme  CONJ être paresseux 

Le mari est paresseux, et la femme, elle aussi, est paresseuse. 

ຜ ວກ ຄ ົ້ານ ເມຍກ ຄ ົ້ານ. 

La phrase ci-dessus est coordonnée sans une véritable conjonction. Le connecteur 

que l’on trouve dans la première et dans la deuxième proposition permet une relation 

d’identité entre les propositions. Dans cet exemple, le connecteur dans la première 

proposition n’est pas forcément nécessaire. La locutrice pourrait dire ainsi. 
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(296) gleʔ graːn  kmbraʔ gɔ graːn 

mari être paresseux femme  CONJ être paresseux 

Le mari est paresseux. La femme aussi, elle est. 

ຜ ວຂ ົ້ຄ ົ້ານ ເມຍກ ຂ ົ້ຄ ົ້ານ. 

(297) *gleʔ gɔ graːn  kmbraʔ Ø graːn 

mari CONJ être paresseux femme   être paresseux 

L’exemple (297) s’avère syntaxiquement impossible du fait que le connecteur gɔː 

est obligatoire dans la deuxième proposition pour que la phrase soit coordonnée par deux 

propositions d’égalité. L’exemple suivant démontre une autre phrase coordonnée sans une 

véritable conjonction de coordination. Dans cette phrase, la coordination est introduite par 

l’adverbe ʔnɛː « aussi ». 

Une informatrice affirme qu’elle et sa famille travaillent énormément. Ils pratiquent la 

riziculture et la culture sur brûlis dans la même saison. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 003) 

(298) tɛːŋ hɨrnaː ʔnɛː tɛːŋ hreʔ ʔnɛː 

faire rizière aussi faire ray aussi 

(Nous) pratiquons la riziculture et la culture sur brûlis. 

ພວກເຮ ານາແດ່ ເຮດັໄຮ່ແດ່. 

4.2.3.1.2 Coordination adversative 

La coordination adversative est introduite par les conjonctions haːk, hoːc, et gaj. La 

conjonction haːk exprime une opposition totale ou partielle par rapport à ce qui est énoncé 

dans la proposition principale, nous la traduisons par « mais » qui lie la proposition 

principale et la proposition subordonnée. Ci-dessous des exemples. 

Une informatrice parle d’une jeune fille du village. 

(299) naː niʔ  bliaː     haːk sluːt 

3SG.F DEM être belle CONJ être sourd 

Celle-là est belle, mais elle est sourde. 

ສາວນັ ົ້ນງາມ ແຕ່ວ່າລາວເປັນຄ ນຫ ໜວກ. 
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Une informatrice explique ce qui a changé depuis la construction de la route. (cf. 

KJG_LAM_REC1_vie 071) 

(300) buh       gɔ  haːk ʔam ɟaʔ  ʔnammə 

porter sur le front PART  CONJ NEG être loin autant 

(Nous) transportons (le riz) en portant sur la tête, mais ce n’est pas si loin. 

ເປົ້ ແຕ່ບ ່ ໄກເທ ່ າໃດ. 

Dans les exemples ci-dessus, la proposition principale et la subordonnée ont le 

même sujet grammatical. En (299), sluːt « être sourd » s’oppose à bliaː « être belle ».  

Alors qu’en (300), la conjonction haːk exprime une opposition partielle par rapport à ce qui 

a été dit. C’est-à-dire que le locuteur continue à transporter le riz en le portant sur le front 

mais que l’itinéraire est moins long qu’avant. Dans cette phrase le verbe buh « porter sur le 

front » est omis dans la subordonnée. 

Le mot hoːc, en plus de l’emploi verbal « finir », a une fonction de conjonction 

adversative, conjonction indiquant que l’idée exprimée par la proposition subséquente 

inverse ce qui a été énoncé la première proposition ou en restreint la portée. Ci-dessous des 

exemples. 

Un villageois dit que des agents qui s’occupent de la distribution de l’eau ont affirmé que 

l’eau arriverait dans le village au cours de l’année. Finalement rien n’a été réalisé, les 

villageois cherchent encore de l’eau à la source. 

(301) nɔː lao sah ʔom ciː rɔːt hoːc ʔam rɔːt 

3PL dire CONJ eau IRR arriver CONJ NEG arriver 

On a dit que de l’eau arriverait mais (elle) n’est pas arrivée. 

ພວກເຂ າເວ ົ້າວ່ານ ົ້າຊຮິອດ ແຕາວ່າບ ່ ຮອດ. 

Quelqu’un a été trompé par un ami. Il exprime : 

(302) meː  lao sah ʔah thraːk kbaːr toː  hoːc  ʔoʔ guːɲ kɨn  

2SG.M dire CONJ avoir buffle 2 CL  CONJ 1SG voir REST 

moːj toː 

1 CL 

Il a dit qu’il avait deux buffles, mais je n’en vois qu’un. 
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ລາວເວ ົ້າວ່າລາວມ ຄວາຍ 2 ໂຕ ແຕ່ວ່າເຫນັແຕ່ໂຕດຽວ. 

Une autre forme de conjonction adversative gaj introduit une subordonnée 

contrastive dans son contenu. Elle indique que le fait opposant à qui précède. 

(303) ʔoʔ ʔmɔːk ʔan meː  gaːj meː  gaj duʔ 

1SG dire INJ 2SG.M venir 2SG.M CONJ partir 

Je t’ai dit de venir, mais tu es parti. 

ຂ ົ້ອຍບອກໃຫ ົ້ເຈ  ົ້າມາ ເຈ  ົ້າພດັໜ  ! 

Une locutrice trouve que le riz de la rizière n’est pas suffisant pour la consommation. Elle 

et sa famille sont obligées de pratiquer aussi la culture sur brûlis car s’ils ne le faisaient pas, 

leur riz ne suffirait pas pour leur consommation parce qu’ils sont nombreux dans la famille. 

(cf. KJG_LAM_REC1_vie 004) 

(304) ɲaːm ʔam tɛːŋ gaj ʔamdaʔ bɔː mah   

quand NEG faire CONJ NEG    suffire manger   

kɔːngaːŋ  gɨʔ 

membre de famille  être nombreux 

Si (nous) ne faisions pas (la culture sur brûlis), (le riz) ne suffirait pas à notre 

consommation consommer parce que les membres de la famille sont nombreux. 

ຍາມບ ່ ເຮດັພດັຍງັບ ່ ພ ກນິ ໄທເຮ ອນຫຼາຍຄ ນ. 

Comme le Lao est la langue dominante et véhiculaire, elle influe graduellement sur 

les langues des minorités parmi lesquelles figure le kmhmouʔ. C’est la raison pour laquelle 

on trouve de nombreux mots ou expressions en kmhmouʔ qui sont issus des langues Tai, 

plus particulièrement le lao. Ci-dessous un exemple de conjonction d’origine laotienne. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao assure que les Kmhmouʔ 

n’ont pas encore étudié le kmhmouʔ dans le livre élaboré par Elisabeth. 

(KJG_LAM_CONV3_radio 139) 

(305) eːliːsaːbɛt naː gɔ tɛːŋ hɨrlɔʔ  kɨmhmuʔ deː  tɛːvaː 

Elisabeth 3SG.F  APRT faire langue  kmhmouʔ PART.AF CONJ  

kɨmhmuʔ  ʔiʔ   hnɔːŋ  ʔamdaʔ ʔamdaʔ bɨaːn  deː sɨksaː ʔnaːmmə 

Kmhmouʔ 1PL encore  NEG   NEG  obtenir PRO  étudier  autant 
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Elisabeth, elle, a élaboré (un livre) de kmhmouʔ mais les Kmhmouʔ ne l’ont pas 

encore vraiment étudié. 

ເອລ ຊາແບດັ ລາວກ ຂຽນປ ົ້ມພາສາກມຶຫມຸເດ. ແຕ່ກມຶຫມຸພວກເຮ າຍງັບ ່ ທນັໄດ ົ້ສກຶສາເທ ່ າໃດ. 

4.2.3.2 Subordination  

4.2.3.2.1 Propositions relatives  

Les propositions relatives sont des propositions subordonnées qui sont introduites 

par un terme relatif, outil de subordination (conjonctions). En kmhmouʔ, on peut avoir 1) 

des propositions relatives introduites par un outil de subordination comme dans l’exemple 

(306) ; 2) une proposition principale et une proposition subordonnée juxtaposées sans mots 

subordonnant destiné à marquer le rapport de dépendance qui existe entre elles comme en 

(307a) et (307a). 

Un locuteur demande à un des informateurs de lui raconter un conte. (cf. 

KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ 1) 

(306) phɨːn  lɨaːŋ  cao meː  nəːŋ  (ləʔ) 

raconter histoire CONJ 2SG.M connaître bien 

Racontez l’histoire que vous maîtrisez le mieux. 

ເລົ່ າເລື່ ອງທີ່ ເຈ ົ ູ້າຮູ ູ້ດ.ີ 

Dans la phrase ci-dessus, la proposition relative est introduite par la conjonction cao 

« que » qui joue le rôle du complément d’objet du verbe nəːŋ « connaître » dans la 

proposition principale. cao meː nəːŋ ləʔ « que vous maîtrisez le mieux » est la proposition 

relative subordonnée à la phrase principale phɨːn lɨaːŋ « raconter histoire ». Dans ce 

contexte, le locuteur suppose que son informateur connaisse plusieurs histoires parmi 

lesquelles il y en a une qu’il maîtrise le mieux. Il est possible que cette phrase soit 

construite sans introduire cao. Il dira ainsi. 

(307) a. phɨːn lɨaːŋ  meː   nəːŋ  ləʔ 

    phɨːn histoire 2SG.M connaître bien 

    Racontez l’histoire que vous maîtrisez le mieux. 

    ເລົ່ າເລື່ ອງທີ່ ເຈ ົ ູ້າຮູ ູ້ດ.ີ 
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L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nous raconte qu’au début de la création 

de l’émission, monsieur Souksavang recherchait les personnes capables d’animer 

l’émission. 

b. ʔaːcaːn suksavaːŋ məh    gon  khonkhuàː gon pukladom 

    prof   Souksavang COP être personne rechercher personne appeler 

    Le professeur Souksavang était la personne qui recherchait les gens, qui les 

    appelait. 

   ອາຈານ ສຸກສະຫວ່າງເປັນຄ ນຄ ົ້ນຄວ ົ້າ ຄ ນປຸກລະດ ມ. 

On trouve dans une relative libre le relatif cao sans antécédent comme dans 

l’exemple ci-dessous. Dans ce cas, cao est obligatoire. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 161) 

(308) cao ʔiʔ tec gɔ saoː pao 

cao 1PL vendre PART 20 sac 

Ce que nous avons vendu fait vingt sacs. 

ອນັທີ່ ພວກເຮາົຂາຍກ ໍ20 ເປົາ. 

Le subordonnant cao a une autre forme phonologiquement différente mais 

syntaxiquement et sémantiquement identique, certains locuteurs utilisent la forme jao. Par 

exemple, l’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao nous a raconté 

que, au début de la création de cette émission, il était difficile de trouver une/des 

personne(s) qui pourraient animer l’émission en kmhmouʔ. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 

061) 

(309) sɔːk    gon       jao  gəː ciː tɛːŋ ʔoː gɔ jaːk 

chercher personne  CONJ  3SG IRR faire INTJ PART être difficile 

Trouver une/des personne(s) qui (le) ferait, c’était difficile. (C’était difficile de 

trouver une/des personne(s) qui ferait/feraient.) 

ຊອກຍາກຄ ນຜ ົ້ທ ່ ຈະເຮດັ. 

cao s’emploie également en relation avec un interrogatif et avec un démonstratif 

dans une forme simple de la question du type cao gəː məʔ ? « lequel/laquelle ? ». Ce terme 

se place toujours devant l’interrogatif et le démonstratif. Nous trouvons cet emploi dans 

l’exemple ci-dessous. 
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Le serveur propose plusieurs boissons à des invités en leur demandant quelle boisson ils 

veulent prendre. Le client répond à la question du serveur en montrant la boisson qu’il 

prend. 

(310) Q : meː cuʔ deʔ   cao gməʔ ? 

      2SG.M vouloir prendre cao INTER 

      Lequel voulez-vous prendre ? 

     ໃຜຕ ົ້ອງການອນັໃດ ?  

R : cao  giː 

      cao  DEM 

      Ceci. 

      ອນັນ ົ້. 

cao a également un emploi nominal. Exemple cao gaːŋ « propriétaire de la 

maison ». Ce terme provient du lao. Ici, cao est une forme économique de cào khɔːŋ 

« propriétaire » mais le mot emprunté au lao est prononcé en kmhmouʔ sans ton. 

La proposition relative est aussi introduite par la conjonction sɨŋ comme dans 

l’exemple ci-dessous. 

(311) maːk  maːk gon     sɨŋ    məh nakhiaːn hùː panɲaːson 

beaucoup RED personne CONJ être étudiant RED intellectuel 

Il y a beaucoup de personnes qui étaient étudiants, intellectuels. 

ມ ຫຼາຍຄ ນທ ່ ເປັນນກັຮຽນຮ ົ້ ປັນຍາຊ ນ. 

sɨŋ a d’autres fonctions que la fonction relative. On le trouve aussi dans le procédé 

de la nominalisation des verbes, il est utilisé comme préfixe nominalisateur. Lorsqu’on le 

combine avec un certain nombre de verbes, il nominalise ces verbes. 

Un informateur a expliqué les différentes étapes de la crémaillère traditionnelle. (cf. 

KJG_LAM_CONT_gaːgaːŋ 110) 

(312) ʔəː ʔɨaːk buːc hoːc lɛoː tɛːŋ sɨŋ-mah 

PART boire alcool finir puis faire NMZ-manger 

Après avoir bu de l’alcool, (on) fait la cuisine. 
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ກນິເຫຼົ ູ້າແລ ູ້ວ ເຂາົເຮດັອາຫານ.  

Une informatrice raconte une période de sa vie dans le passé. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 

102) 

(313) ɲaːm niʔ ʔam ʔɨt    ʔeh  sɨŋ-mah ʔah 

quand DEM NEG manquer PART NMZ-manger PART 

A l’époque, il ne manquait pas de nourriture. 

ຕອນນັ ູ້ນ ບ່ໍອ ດຂອງກນິໄດ໋.  

Dans les exemples (312) et (313) ci-dessus, sɨŋ a pour fonction de nominaliser le 

verbe mah « manger ». Dans ces exemples, sɨŋmah « plat, nourriture» correspond 

sémantiquement à l’objet du verbe mah « manger ». Lorsqu’on le combine avec des verbes 

d’état ou de qualité, les noms dérivés de ces verbes n’ont pas le même rôle qu’avec les 

verbes transitifs. Exemple, sɨŋhnam NMZ-être grand « le grand, ce qui est grand ». Dans la 

section suivante sɨŋ est utilisé comme conjonction dans une relation cause-effet. 

Le kmhmouʔ dispose de deux formes de relatif, cao et sɨŋ vues précédemment Ces 

deux formes sont utilisées pour introduire une proposition relative. Nous allons présenter 

les emplois relatifs de ces deux formes à travers les exemples suivants. 

Une personne vient d’écouter une histoire racontée par Ti. On lui demande quelle histoire 

Ti lui a raconté. Il répond : 

(314) lɨaːŋ  cao taʔ tiː phɨːn   məh  lɨaːŋ  sɨntaʔ tmɔːŋ 

histoire REL M NP raconter COP être histoire clan NP 

L’histoire que Ti a racontée est l’histoire du clan Tmong. 

ເລ ່ ອງທ ່ ພ ່ ເຖ ົ້າຕ ເລ ່ າແມ່ນເລ ່ ອງຊງິເຫງນັມອງ. 

Dans cette phrase, la subordonnée relative est introduite par cao dont l’antécédent 

lɨaːŋ « histoire » est une histoire parmi d’autres histoires de la liste préconstruite, et la liste 

est connue par le locuteur et son interlocuteur. Le locuteur sélectionne une de ces 

occurrences. La phrase ci-dessous s’avère impossible du fait que l’antécédent de sɨŋ est 

unique. 
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(315) *lɨaːŋ    sɨŋ taʔ tiː phɨːn   məh  lɨaːŋ  sɨntaʔ tmɔːŋ 

  histoire REL  M NP raconter COP être histoire clan NP 

Les exemples suivants sont similaires. 

On demande à une personne quelle maison elle habite. Cette personne répond :  

(316) ʔoʔ jat gaːn  cao fraŋ   ʔəh 

1SG habiter maison REL français construire 

Nous habitons la maison que tu as construite. 

ຂ ົ້ອຍຢ ່ ເຮ ອນຫຼງັທ ່ ຝຣັ່ ງປຸກ. 

Dans l’énoncé (316), le locuteur explicite qu’il existe plusieurs maisons parmi 

lesquelles une a été construite par des Français. C’est celle qu’il habite. 

(317) *ʔiʔ jat gaːn  sɨŋ fraŋ  ʔəh 

1PL habiter maison REL français construire 

La phrase (317) est inacceptable du fait que sɨŋ renvoie généralement à un 

antécédent unique comme dans les exemples (327), (328) et (329) plus loin, ou à un 

ensemble de référence, cf. l’exemple (311) à la page 217. 

Un informateur a expliqué pourquoi lui et un certain nombre de familles ont quitté le 

village précédent. 

(318) ʔiʔ caoː gəː duʔ ʔiʔ ʔam ʔah hɨrnaː 

1PL REL  partir 1PL NEG avoir rizière 

Nous qui sommes partis, nous n’avions pas de rizière.  

ພວກເຮ າທ ່ ໜ  ພວກເຮ າບ ່ ມ  ນາ. 

Lorsque l’antécédent de cao est un pronom sujet ou un groupe nominal, gəː apparaît 

systématiquement après cao. Dans l’énoncé ci-dessus, il y a une sélection ʔiʔ caoː gəː duʔ 

« nous qui sommes partis » par opposition à ceux qui restent. L’élément gəː n’apparaît 

jamais avec la forme sɨŋ.  

(319) *ʔiʔ sɨŋ gəː duʔ ʔiʔ ʔam ʔah hɨrnaː 

1PL REL  gəː  partir 1PL NEG avoir rizière 
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cao et sɨŋ sont interchangeables dans le cas où le référent n’est pas exprimé mais il 

est connu du locuteur et de l’interlocuteur, ou lorsque le référent est un concept. Ci-dessous 

des exemples. 

(320) cao  meː  ʔan  ʔoʔ deʔ  laːc 

REL 2SG.M donner 1SG prendre être perdu 

Ce que tu m’as donné est perdu. 

ອນັທ ່ ເຈ  ົ້າໃຫ ົ້ຂ ົ້ອຍເສຍແລ ົ້ວ. 

(321) sɨŋ meː  ʔan  ʔoʔ deʔ  laːc 

REL 2SG.M donner 1SG prendre être perdu 

Ce que tu m’as donné est perdu. 

ອນັທ ່ ເຈ  ົ້າໃຫ ົ້ຂ ົ້ອຍເສຍແລ ົ້ວ.  

Les phrases ci-dessus sont possibles, mais elles sont différentes du point de vue 

sémantique. On peut les interpréter comme suit : en (320), le locuteur n’est pas la seule 

personne qui a eu l’objet mais le même type d’objet a été donné aux autres personnes 

aussi. Celui qui a été donné au locuteur est perdu alors que ce qui a été donné aux autres 

est conservé. En (321), l’objet donné est unique et il a été donné uniquement au locuteur 

est la seule personne qui l’a eu. Par contre, dans l’exemple (323) sɨŋ n’est pas acceptable. 

(322) ʔoʔ hloŋ  cao meː  ʔan  ʔoʔ  deʔ 

1SG oublier REL 2SG.M donner 1SG  prendre 

J’ai oublié ce que tu m’avais donné. 

ຂ ົ້ອຍລ ມອນັທ ່ ເຈ  ົ້າເອ າໃຫ ົ້ຂ ົ້ອຍ. 

(323) *ʔoʔ hloŋ  sɨŋ meː  ʔan  ʔoʔ  deʔ 

1SG oublier REL 2SG.M donner 1SG  prendre 

La phrase (323) n’est pas acceptable du fait que dans cette phrase sɨŋ n’a pas de 

fonction relative. Ici, le mot sɨŋ a une fonction complétive, il est systématiquement rattaché 

au verbe hloŋ « oublier ». L’énoncé est une phrase incomplète, il signifie « j’ai oublié que 

tu m’avais donné… ». Le terme sɨŋ a exactement la même fonction que dans l’exemple 

suivant. 
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(324) ʔoʔ hloŋ  sɨŋ meː  ʔan  ʔoʔ  deʔ  kmuːl 

1SG oublier CONJ 2SG.M donner 1SG  prendre argent 

J’ai oublié que tu m’avais donné de l’argent. 

ຂ ົ້ອຍລ ມວ່າເຈ ົ້າເອ າເງນິໃຫ ົ້ຂ ົ້ອຍ. 

(325) *ʔoʔ hloŋ  cao meː  ʔan  ʔoʔ  deʔ  kmuːl 

1SG oublier  cao 2SG.M donner 1SG  prendre argent 

L’énoncé (322) n’est pas possible dans une phrase complétive, car le terme cao n’a 

pas d’emploi complétif comme sɨŋ. Revenons maintenant à l’exemple (311). 

maːk  maːk gon     sɨŋ  məh nakhiaːn hùː panɲaːson 

beaucoup RED personne REL être étudiant RED intellectuel 

Il y a beaucoup de personnes qui étaient étudiants, intellectuels. 

ມ ຫຼາຍຄ ນທ ່ ເປັນນກັຮຽນຮ ົ້ ປັນຍາຊ ນ. 

(326) *maːk  maːk gon    cao  məh nakhiaːn hùː panɲaːson 

beaucoup RED personne REL être étudiant RED intellectuel 

sɨŋ en (308) ne fait aucune sélection dans la classe d’occurrence de nom gon 

« personne », il renvoie à l’ensemble de personnes qui étaient étudiants, intellectuels. 

L’exemple (323) n’est pas possible pour deux raisons : syntaxique et sémantique. Du point 

de vue syntaxique, cao doit obligatoirement être suivi de gəː. Du point de vue sémantique, 

cao renvoie à un nom ou un ensemble de noms identifiables.  

Il est possible que terme sɨŋ dans l’exemple (308) a une origine laotienne. Les 

exemples ci-dessous29 démontrent des propositions relatives introduites par sɨŋ en lao. 

(327) miː phaɲaː  ʔoŋ nɨŋ sɨŋ khɔːŋ pha-nakhɔːn hɛːŋ nɨŋ 

avoir  roi  CL 1 REL régner PREF-ville CL 1 

Il y avait un roi qui régnait sur un pays. 

(328) phaɲaː  miː luːksaoː phùː nɨŋ sɨŋ  miː nɨaː soːm  ŋotŋaːm 
roi  avoir fille  CL 1 REL avoir peau apparence beau 

Le roi avait une fille qui était belle. 

                                                 
29 Les exemples (327), (328) et (329) sont extraits des Contes et légendes du pays Lao, 1986, pp 26 et 37. 
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(329) coːn saːm khon dàj khàː naːjhɔːj phùː nɨŋ sɨŋ haŋ 
bandit 3 CL PAS tuer centurion CL 1 REL être riche 

Trois bandits tuèrent un colonel qui possédait une grande fortune. 

Dans les exemples ci-dessus, sɨŋ renvoie à un nom unique, il ne fait aucune 

sélection de la classe d’occurrence de noms auquel renvoie. 

En kmhmouʔ, le relatif n’est pas forcément nécessaire comme anglais. On peut dire 

simplement : 

(330) tɛːp  meː  vɛːt   laːc  

chemise  2SG.M acheter perdre  

La chemise que tu avais achetée est perdue. 

ເສ ົ້ອເຈ  ົ້າຊ ົ້ເສຍ. 

4.2.3.2.2 Subordonnées causales  

Le kmhmouʔ utilise plusieurs formes de conjonction pour exprimer la relation cause 

– conséquence. Les exemples suivants démontrent les différentes formes de conjonction 

qui permettent d’exprimer la cause ou la conséquence en kmhmouʔ. 

A la fin de l’histoire du clan Tmong, le narrateur dit que la fiancée défunte a été tuée par 

une civette. 

(331) naː haːn səŋ tmɔːŋ  pok 

3SG.F mourir CONJ civette mordre 

Elle est morte parce que la civette l’a mordue. 

ລາວຕາຍຍ ົ້ອນເຫງນັມອງກດັ. 

A un moment de son récit de vie, un informateur explique que le fait que lui et sa famille 

ont a quitté son ancien village avec les villageois, c’est parce qu’il n’y avait pas d’espace 

pour la riziculture. 

(332) ʔiʔ duʔ səŋ ʔam ʔah ʔmɔːn  tɛːŋ hɨrnaː 

1PL partir CONJ NEG avoir espace  faire rizière 

Nous sommes partis parce qu’il n’y a pas l’espace pour la riziculture. 

ພວກເຮ າໜ ຍ ົ້ອນວ່າບ ່ ມ  ບ່ອນເຮດັນາ. 
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Ces deux phrases ci-dessus comprennent deux propositions exprimant la relation 

cause – conséquence qui sont liées par la conjonction səŋ. En (331) tmɔːŋ pok = civette 

mordre (cause) et naː haːn = 3SG.F mourir (conséquence) ; en (332) ʔiʔ duʔ = 1PL partir 

(conséquence) et ʔam ʔah ʔmɔːn tɛːŋ hɨrnaː (cause).  

səŋ et sɨŋ sont des variantes phonologiques. Certains locuteurs du même dialecte et 

du même village d’enquête utilisent l’un ou l’autre pour exprimer la relation cause – 

conséquence. 

Une informatrice se plaint de sa rizière du fait que les mauvaises herbes y poussent trop. 

(cf. KJG_LAM_CONV_02_vie 34) 

(333) ʔam chaːj lao sɨŋ gəː cit heŋ ʔoh hɨrnaː tuŋ   gnaːj 

NEG savoir dire CONJ 3SG herbe trop PART rizière zone DEM.Méd 

(Je) ne sais pas comment dire parce qu’il y a trop de (mauvais) herbes à la rizière de 

cette zone.  

ບ່ໍຊ່າງວ່າເພາະມຫີຍ ູ້າຫຼາຍ ນາເຂດນັ ູ້ນ.  

Dans cette phrase, sɨŋ est la conjonction causale. La proposition sɨŋ gəː cit heŋ 

[CONJ 3SG herbe trop] est une proposition causale. Dans cette proposition le mot cit 

« (mauvais) herbe » est le prédicat nominal et la cause, il fonctionne comme un verbe du 

fait qu’il a la possibilité d’être précédé d’un sujet grammatical et d’être suivi de l’adverbe 

heŋ « trop ». En détachant la subordonnée de la phrase principale, la conjonction sɨŋ entre 

souvent dans une locution jaːr sɨŋ que nous traduisons par « c’est parce que ». Ci-dessous 

un exemple. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale nous explique que l’on peut 

transcrire le kmhmouʔ avec le caractère latin et le caractère lao grâce à des scientifiques et 

à des chercheurs. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 161) 

(334) […] jar   sɨŋ  ʔah məː nak-vithaɲaːsaːt nak-khonkhvàː 

[…] se produire CONJ avoir PART PREF-science  PREF-recherche 

C’est parce qu’il y a des scientifiques et des chercheurs. 

ຍ ົ້ອນມ ນກັວທິະຍາສາດ, ນກັຄ ົ້ນຄວ ົ້າ. 
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Dans cet exemple, la phrase principale « on peut transcrire le kmhmouʔ avec le 

caractère latin et le caractère lao » n’a pas été transcrite. La phrase subordonnée ʔah 

nakvithaɲaːsaːt nakkhonkhvàː  « il y a des scientifiques et à des chercheurs » est introduite 

par l’expression de cause jar sɨŋ « c’est parce que ».  

De même, səŋ peut être également utilisé dans une proposition indépendante, dans 

ce cas, il exprime la conséquence et non la cause :  

A la fin de l’histoire du nom du clan Tmɔːŋ, le narrateur dit que la fiancée de Yang, 

personnage principal de l’histoire, a été tuée par la petite civette. 

(KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ_112) 

(335) tmɔːŋ pok  kɨntuaːr naː    səŋ   haːn   deh  naː 

civette  mordre cou    3SG.F CONJ mourir PART 3SG.F 

La civette l’a mordue au cou. Par conséquent, elle en est morte. 

ເຫງນັມອງກດັຄ ລາວ, ລາວເລ ຍຕາຍ. 

Le narrateur conclut que la fiancée de Yang est mort en état mordue par la petite civette. 

Pour exprimer une cause, le kmhmouʔ utilise aussi la conjonction jɔ indiquant la 

relation cause – conséquence entre deux propositions et signifiant « à cause de, parce 

que ». Cette conjonction joue le rôle de connecteur qui relie deux propositions 

indépendantes en une phrase coordonnée dont l’une indique la cause, l’autre la 

conséquence. La structure de ce type de relation se schématise : proposition1 CONJ 

proposition2 comme l’exemple (336) ci-dessous. L’exemple (337) ne suit pas cette 

structure. Dans cet exemple jɔ est rendu en français par « à cuse de » 

Exemple emprunté à Suwilai Premsrirat 2006 : xlv 

(336) kəː30  haːn  jɔ mar  tok 

3SG.M mourir CONJ serpent  mordre 

Il est mort parce qu’il a été mordu par un serpent. 

ລາວຕາຍຍ ົ້ອນງ  ຕອດ. 

                                                 

30 Dans le dialecte du kmhmou de l’Ouest sur lequel Suwilai Premsrirat a travaillé, gəː « 3SG.M est réalisé 

avec la consonne sourde kəː. 
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Une propriétaire a dû vendre une partie de sa rizière, car il y avait trop de mauvaises 

herbes. (cf. KJG_LAM_CONV_02_vie 18) 

(337) ʔam tec gaj ʔam lɔːn  jɔ cit gniʔ kho ʔeː 

NEG vendre mais NEG aboutir  CONJ herbe DEM PART PART 

(Si nous) ne la vendions pas (nous) ne pourrions pas y arriver à cause des herbes. 

ຄນັບ່ໍຂາຍພດັບ່ໍລ ູ້ອນຍ ູ້ອນຫຍ ູ້າ ຫັ ູ້ນເນ. 

Dans les exemples ci-dessus, le fait dans la deuxième proposition entraîne le fait 

dans la première proposition. En  (336), mar tok « serpent mordre » entraîne haːn 

« mourir » ; en (337), cit « herbe » entraîne tec « vendre ». 

4.2.3.2.3 Propositions finales 

Les propositions finales ou de but sont introduites par la conjonction phɨaː « pour ». 

Cette conjonction entre souvent en combinaison avec ʔan « donner » en position antéposée 

phɨaː ʔan « pour que ». Ci-dessous un exemple : 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao a évoqué l’objectif de la 

création de la radio. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 270) 

(338) ʔiʔ tɛːŋ vithaɲu gɔ   phɨaː ʔan gon   hɨmɲaŋ neː 

1PL faire radio   PART CONJ  personne écoutez PART 

Nous créons la radio pour que les gens écoutent. 

ພວກເຮ າໄດ ົ້ສ ົ້າງຕັ ົ້ງວທິະຍຸກ ເພ ່ ອໃຫ ົ້ຄ ນຟັງ. 

La subordonnée finale introduite par phɨaː ʔan évoque le fait de donner la 

possibilité aux gens d’écouter la radio. Dans la phrase subordonnée l’objet de la phrase 

vithaɲu « radio » n’a pas besoin d’être exprimé parce qu’il a été énoncé dans la phrase 

principale et c’est le thème de la conversation. 

phɨaː ʔan et phɨaː sont syntaxiquement différents. phɨaː seul n’est pas utilisé dans 

une subordination, il n’introduit pas une phrase subordonnée. C’est une préposition 

indiquant un but, placé devant un syntagme verbal ou un syntagme nominal dans une 

phrase indépendante comme dans les exemples ci-dessous. 
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(339) nɔː psɨm  blik  maːk  phɨaː tec 

3PL planter  piment beaucoup pour vendre 

Ils plantent beaucoup de piments pour en vendre. 

ພວກເຂ າປ ກໝາກເຜດັຫຼາຍເພ ່ ອຂາຍ. 

(340) nɔː psɨm blik  maːk  phɨaː briaŋ 

3PL planter piment  beaucoup pour autrui 

Ils plantent beaucoup de piments pour les autres. 

ພວກເຂ າປ ກໝາກເຜດັຫຼາຍເພ ່ ອຄ ນອ ່ ນ. 

Les exemples ci-dessus sont différents du point de vue syntaxique et sémantique. 

Du point de vue syntaxique, en (339) le terme phɨaː précède un syntagme verbal. Dans 

cette phrase, le complément d’objet blik « piment » du verbe tec « vendre » n’est pas 

exprimé. En (340) il précède un syntagme nominal. Du point de vue sémantique, phɨaː 

briaŋ « pour les autres » dans cet exemple joue le même rôle qu’une proposition 

subordonnée introduite par le terme subordonnant phɨaː combiné avec ʔan, elle a la valeur 

sémantique équivalente à phɨaː ʔan briaŋ bəʔ « pour que les autres en consomment. 

Il est à noter que le mot ʔan n’a pas uniquement une fonction conjonctive, sa 

fonction syntaxique varie selon la place qu’il occupe dans une phrase. Lorsque ce mot est 

un noyau d’une phrase indépendante, il a une fonction verbale et peut avoir plusieurs sens. 

(341) joŋ ʔan ʔoʔ deʔ  kmuːl 

papa donner 1SG prendre argent 

Papa me donne de l’argent. 

ພ ່ ເອ າເງນິໃຫ ົ້ເຮ າ. 

(342) joŋ ʔan kmuːl jɔ  ʔoʔ 

papa passer argent DAT 1SG 

Papa me passe de l’argent. 

ພ ່ ເອ າເງນິໃຫ ົ້ເຮ າ. 

Les exemples ci-dessus sont sémantiquement différents. Dans les deux phrases, ʔoʔ 

« 1SG » est celui qui reçoit l’argent de joŋ « père ». Mais en (341), le locuteur reçoit de 

l’argent et il a le droit de possession, c’est-à-dire de l’argent lui a été donné. Le droit de 
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possession est marqué par le verbe deʔ « prendre (en possession) ». Par contre, en (342) on 

ne sait que de l’argent est passé de joŋ « papa » au locuteur mais nulle part n’est indiquée 

la possession. 

Lorsque ʔan se place au début d’une phrase conditionnelle (dont la proposition 

principale est au présent ou au futur), il a la valeur hypothétique comme dans l’exemple ci-

dessous. 

(343) ʔan ʔoʔ ʔah kmuːl ʔoʔ ciː vɛːt thraːk 

si 1SG avoir argent 1SG IRR acheter  buffle 

Si j’ai de l’argent, j’achèterai un/des buffle(s). 

ຄນັຂ ົ້ອຍມ ເງນິ ຂ ົ້ອຍຊຊິ ົ້ຄວາຍ. 

Lorsque ʔan se trouve, en tant que verbe, dans une proposition subordonnée par une 

simple juxtaposition, il signifie « permettre, autoriser » comme dans l’exemple ci-dessous. 

Dans un morceau de l’histoire du clan Tmong, le fiancé a dit au revoir à sa fiancée défunte, 

mais elle ne l’a pas autorisé à rentrer. (cf. KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ_058) 

(344) gəː khɔːp  ciː gaːj  naː ʔam ʔan  gaːj 

3SG.M dire au revoir IRR rentrer  3SG.F  NEG permettre rentrer 

Il a dit au revoir, mais elle ne lui a pas permis de rentrer. 

ລາວຂອບຊກິບັ ແຕ່ວ່ານາງບ ່ ໃຫ ົ້ກບັ. 

Dans cette phrase comme dans beaucoup de phrases kmhmouʔ, gəː « 3SG.M », 

l’objet du verbe ʔan n’est pas exprimé dans la phrase qui suit car il a été énoncé dans la 

phrase précédente. Il n’est pas nécessaire que le locuteur dise naː ʔam ʔan gəː gaːj. 

Dans certains cas, la finalité est exprimée par le verbe dans une proposition comme 

dans l’exemple ci-dessous. (cf. KJG_LAM_CONT_01_tmɔːŋ_060) 

(345) gəː  pɔːŋ   ciː gaːj ʔam bɨaːn   deː gaːj 

3SG.M essayer IRR rentrer NEG pouvoir PRO rentrer 

Il essayait de renter mais (il) n’a pas pu rentrer. 

ລາວພະຍາຍາມຊກິບັ ແຕ່ກບັບ່ໍໄດ ູ້.  
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Dans l’exemple ci-dessus, deux propositions, dont le sujet verbal est le même, sont 

juxtaposées. Le but est exprimé par le verbe pɔːŋ « essayer (à plusieurs reprises) » dans la 

première proposition. Le sujet verbal dans la seconde proposition n’est pas exprimé, car les 

deux propositions ont le même sujet gəː « 3SG.M ». 

4.2.3.2.4 Propositions hypothétiques 

Les propositions hypothétiques en kmhmouʔ sont également introduites par la 

conjonction ʔan « si », par exemple : 

Une informatrice nous dit qu’elle élargira la surface de production de riz si elle gagne de 

l’argent. (cf. KJG_LAM_CONV_02_vie 24) 

(346) ʔan bɨaːn  kmuːl ciː pap  ʔiːk tmbɔʔ 

si obtenir argent IRR aménager encore  ajouter 

Si (je) gagne de l’argent, (j’) élargirai encore la surface. 

ຄນັໄດ ູ້ເງນິຊປັິບອກີຕື່ ມ. 

La proposition conditionnelle introduite par ʔan « si » peut être placée en deuxième 

position. Dans ce cas, ʔan est la conjonction qui relie les deux propositions. Dans la phrase 

qui exprime une condition comme dans l’énoncé ci-dessus, ʔan est souvent non exprimé. 

(347) hnɔːŋ ciː saoː  ʔiːk ʔan bɨaːn kmuːl 

rester IRR débroussailler  encore  si obtenir argent  

(Nous) débroussaillerons le reste si (nous) gagnons encore de l’argent. 

ຍງັຊຊ່ິາວອກີ ຄນັໄດ ູ້ເງນິ. 

Les propositions hypothétiques expriment une incertitude, souvent elles sont 

construites avec l’expression de doute baːŋthiː « peut-être » introduisant la proposition 

subordonnée. 

(348) ʔan bɨaːn kmuːl baːŋthiː ciː pap  ʔiːk tmbɔʔ 

si obtenir argent peut-être IRR aménager  encore ajouter 

Si (nous) gagnons de l’argent, peut-être (nous) aménagerons encore. 

ຄນັໄດ ູ້ເງນິ ບາງທຊີປັິບອກີຕື່ ມ. 
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4.2.3.2.5 Propositions complétives 

Les propositions complétives sont des propositions subordonnées introduites par la 

conjonction sah « que ». Les verbes qui ont la propriété de se construire avec une 

complétive sont les verbes de parole, de pensée, de volonté tels que lao « dire », guːɲ 

« voir, trouver », nəːŋ « savoir, connaître », tɔːp « répondre », phɨːn « raconter », etc. Il 

peut s’agir d’une déclaration, d’un jugement et d’une volonté. L’ordre des constituants 

dans la proposition complétive est l’ordre canonique (SVO), comme dans toutes les 

subordonnées. En kmhmouʔ le verbe a toujours le même statut, contrairement au français 

où, pour les complétives, on observe un choix entre indicatif et subjonctif.  

On demande à une dame quand son mari rentera de la chasse. La dame répond :  

(349) gəː  lao sah deː ciː gaːj siː giː  

3SG.M dire  CONJ PRON IRR rentrer jour DEM  

Ils a dit qu’il renterait aujourd’hui. 

ລາວບອກວ່າລາວຊມິາມື ູ້ນ ິ ູ້. 

La conjonction sah dans cet exemple est naturellement liée avec lao « dire », elle 

sert à introduire une proposition qui suit, permettant de relier gəː lao « il a dit » et deː ciː 

gaːj siː giː « il renterait aujourd’hui » en une seule phrase. Elle explicite le contenu de la 

deuxième proposition. 

sah a également une fonction verbale, c’est-à-dire que la conjonction sah dans 

l’énoncé ci-dessus a une origine quotative. Dans les exemples ci-dessous, sah a une 

fonction verbale et signifie « dire ». 

Pendant son récit de vie, l’informateur raconte que tous les habitants de son village ont été 

imposés de se déplacer. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 098) 

(350) maŋ sah ʔan  ɲaːj 

3IND dire IMP.Mod déménager 

On (nous) a dit de déménager. 

ເຂາົບອກວ່າໃຫ ູ້ຍ ູ້າຍ.  

Une informatrice est au courant de la réparation de la distribution de l’eau dans son village. 

Elle nous informe : (cf. KJG_LAM_REC1_vie 08) 
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(351) piː giː maŋ sah ciː ɟɔːj loc kdeː 

année DEM 3PL dire IRR réparer tout PART 

Cette année, on a dit qu’on allait tout réparer. 

ປີນີ ູ້ເຂາົເວົ ູ້າວ່າຊແິປງໝດົ ວ່າຊັ ູ້ນ.  

Quelques conjonctions sont des mots transcatégoriels, c’est-à-dire les mots de la 

catégorie lexicale employés comme mots outils. Nous remarquons que la moitié des 

conjonctions en kmhmouʔ proviennent des langues Taï comme le tableau à la page 

suivante le montre et elles sont adoptées de façon spontanée. 

Tableau récapitulatif des conjonctions  

 

Conjonctions  Valeur  Emploi lexical Origne  

kap coordonnant (niveau des mots et 

propositions 

N (boite) 

V (rentrer) 

taï 

daŋ/taŋ coordonnant (niveau des 

propositions 

– kmhmouʔ 

hoːc adversative  à l’élément précédant V (finir) kmhmouʔ 

gɔ additive à l’élément précédant PART postposée 

au sujet 

taï 

ʔnɛː additive (en outre) – taï 

haːk adversative  – taï 

gaj adversative – kmhmouʔ 

tɛːvaː adversative – taï 

cao/jao relative  N (propriétaire) kmhmouʔ 

sɨŋ/səŋ relative 

causative 

– taï 

kmhmouʔ 

jɔ causative – kmhmouʔ 

sah complétive V (dire) kmhmouʔ 

phɨaː finale – taï 
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4.2.4 Construction à prédicats complexes 

Dans ce type de construction, le prédicat est composé de plusieurs éléments, mais 

tous ne sont pas tous des séries verbales. La construction à prédicats complexes est un 

procédé de formation de deux ou plusieurs verbes et leur(s) argument(s). Les verbes ne 

sont séparés par aucune maque de dépendance syntaxique. Dans certains cas, il y a un 

rapport de subordination, chaque verbe maintient son sens originel. Dans d’autres cas, un 

verbe joue le rôle de préposition. Cf. l’exemple (361) dans la section 4.2.4.2, le verbe gaːj 

« venir » sert à dire « pour », mais n’est pas interprété dans la phrase. Selon la mise en 

forme, on distingue trois types de construction à prédicats complexes : construction 

sérielle, construction à un verbe qui modifie l’autre (construction modale) et construction 

causative.  

4.2.4.1 Construction sérielle 

La construction à prédicats complexes de type de construction sérielle est un 

phénomène linguistique observé non seulement en kmhmouʔ, mais aussi dans plusieurs 

langues. Il s’agit d’une construction à deux ou plusieurs verbes combinés l’un après l’autre 

pour former un seul prédicat d’une phrase, mais qui ne sont pas explicitement marqués 

comme coordonnés ou subordonnés l’un à l’autre, ce qui semble être un prédicat 

complexe : absence de conjonction, de rôle de la parataxe déjà démontré plus haut. 

Aikhenvald (2006 : 1) en donne la définition suivante : 

« A serial verb construction (SVC) is a sequence of verb wich act together as a 

single predicat, without any overt marker of coordination, subordination, or 

syntactic dependency of any other sort. Serial verb constructions describe what is 

conceptualized as a single event […]. » 

Thepkanjana (1986) définit d’une manière générale la construction sérielle de 

verbes comme une forme de surface dans laquelle plus d’un syntagme nominal sont 

attachés ensemble. 

Exemple en Thaï (Filbeck 1975 : 13) 

dèk wîŋ pay sɨɨ  khanǒm 

enfant courir aller acheter bonbon 
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L’enfant court pour aller acheter (des) bonbons.  

La construction sérielle n’est pas une caractéristique propre aux langues de l’Asie 

du Sud-Est, elle est aussi observée dans des langues africaines de la famille des langues 

Nigéro-Congolaises (Lemaréchal 1997 et Delplanque 1998). 

Exemple en Yoruba et en Efik (Alain Maréchal 1997) 

En Yoruba : 

mo so̧ fún o̧ 

je dire donner toi 

Je te dis.  

En Efik : 

nám útom émì nɨ mì 

faire travail ce donner moi 

Fais ce travail pour moi. 

A. Delplanque traite la série verbale comme un syntagme verbal, constituant un 

prédicat unique assuré par deux verbes. Cette construction à sujet unique, dépourvue de 

morphème connecteur entre V1 et V2 est perçue comme un syntagme verbal unique au 

sens où le syntagme est défini comme un terme syntaxique comprenant plusieurs 

constituants. Les exemples ci-dessous indiquent que des choses se passent en même temps 

mais qui ne sont pas coordonnées, cela forme ‘a single event’. 

Quelqu’un demande à une personne ce que fait Naly. La personne lui répond : 

(352) naː den  jɛːŋ  thoːlathat 

3SG.F s’assoir regarder télévision 

Elle est assise à regarder la télévision. 

ລາວນັ່ ງເບິ່ ງໂທລະທດັ. 

On cherche une femme, soudain la femme cherchée est revenue. Un locuteur l’indique en 

disant :  
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(353) naː ɲaːŋ  gaːj hnaːj 

3SG.F marcher venir là-bas 

Là, elle s’approche à pied. 

ລາວຍ່າງມາ, ຫັ ົ້ນເດ. 

Un mari demande à sa femme si leur fils s’est levé. La femme répond qu’il est encore au 

lit. 

(354) gəː  sih  hɨmdɨːr jat ʔniʔ 

3SG.M dormir ronfler  être à ici 

Il dort en ronflant ici. 

ລາວນອນໂກນຢ ່ ນ ົ້ 

Une informatrice a raconté que les paresseux volaient ses produits agricoles. 

(355) briaŋ ləːc mah 

autui voler manger 

Les autres (en) volaient (pour) manger. 

ເຂ າລກັກນິ. 

Ces énoncés sont des phrases simples comportant V1V2, ces deux verbes sont 

intégrés dans l’acte prédicatif unique qui constitue un syntagme verbal à sujet unique et un 

objet. Selon Delplanque, dans le syntagme verbal, V1 est le noyau, V2 l’expansion. 

L’expansion est en principe un verbe permutable, il est possible de le remplacer par 

d’autres verbes, tout comme dans un syntagme nominal N1N2 de type maison père 

« maison du père », N2 peut être remplacé par un autre nom. Mais ceci ne veut pas dire 

que le fonctionnement verbal soit identique à celui du nom. Le verbe initial ɲaːŋ 

« marcher » en (351) indique la manière, c’est-à-dire comment le verbe gaːj « rentrer » se 

réalise. En kmhmouʔ, on peut trouver une série de plus de deux verbes. Ci-dessous un 

exemple. 

Un père ordonne son fils d’aller puiser de l’eau  

(356) jɔh ʔɔh ʔom ʔan joŋ ʔɨːk 

aller puiser eau donner papa boire 

Vas me chercher de l’eau potable. 
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ໄປຕກັນ ົ້າໃຫ ົ້ພ ່ ກນິ. 

4.2.4.2 Construction modale 

Le deuxième de la construction à prédicats complexe est une construction 

comportant de deux ou plusieurs verbes, celui qui est antéposé au syntagme verbal fonction 

comme verbe modal. Dans les exemples ci-dessous, le verbe kən « arrêter » modalise le 

sens du verbe ʔɨak « boire » (verbe phase). Commencer à faire quelque chose et arrêter de 

faire quelque chose sont des types de verbes modaux. Souvent V1 modalise le sens de V2. 

On demande à une femme des nouvelles de son mari. La femme leur dit qu’il est en bonne 

santé et qu’il arrête de boire. 

(357) gəː  kən  ʔɨak buːc 

3SG.M arrêter boire alcool 

Il a arrêté de boire de l’alcool. 

ລາວເຊ າສ ບຢາ 

On demande à un enfant où va son père. L’enfant répond :  

(358) joŋ jɔh sɔːk  sɨŋ-mah 

papa partir chercher NMZ-manger 

Papa est parti chercher de la nourriture. 

ພ ່ ໄປຊອກຂອງກນິ  

Un frère insiste pour que son frère aille puiser de l’eau. 

(359) joŋ ʔmɔːk ʔan meː  jɔh ʔɔh ʔom 

papa dire CONJ 2SG.M aller puiser eau 

Papa te dit d’aller puiser de l’eau. 

ພ ່ ບອກໃຫ ົ້ເຈ  ົ້າໄປຕກັນ ົ້າ. 

Un mari demande à sa femme si leur fils s’est levé. La femme répond qu’il est encore au 

lit. 

(360) gəː  hnɔːŋ   sih hɨmdɨːr  jat  ʔniʔ 

3SG.M rester   dormir ronfler  rester ici 
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Il dort encore en ronflant ici. 

ລາວຍງັນອນໂກນຢ ່ ນ ົ້ 

(361) təː som gaːj ɟɔːj təː phéng ʔəh  gaːŋ 

M Som venir aider M Phéng construire maison 

Som vient aider Phéng à construire la maison 

ທົ້າວ ສ ມ ມາຊ່ວຍທ ົ້າວ ເພງັ ປຸກເຮ ອນ. 

Ces énoncés comportent entre deux et quatre verbes intransitifs dépendant du sujet 

unique, souvent V1 modifie l’autre. En (357) kən « arrêter » modifie le verbe ʔɨak 

« boire ». En (358) et (359), jɔh « partir pour faire quelque chose » exprime le but du 

syntagme verbale qui est sɔːk sɨŋ-mah = chercher NMZ-manger « chercher  de la 

nourriture » et ʔɔh ʔom = puiser eau « puiser de l’eau » ; en (359) ʔmɔːk ʔan = dire donner 

« ordonner ». En (360), le verbe hɨmdɨr « ronfler » modifie le verbe sih « dormir », 

l’énoncé peut être analysé en séparant le syntagme verbal en trois propositions juxtaposées 

comme suit : le fils dort. Il ronfle en même temps qu’il dort. Il est ici. Le verbe jat 

« rester » joue le rôle d’un verbe locatif indiquant un circonstanciel et signifie « être à ». 

Ou alors, on peut découper l’énoncé en deux segments, dont le premier comporte des 

propositions coordonnées : Il dort et (il) ronfle. Il est ici. Ici, deux verbes de la série sont 

grammaticalisés : hnɔːŋ « rester » fonctionne comme marqueur d’aspect, et se traduit en 

français « être en cours », il indique que l’action entamée est en cours de déroulement. En 

(361), le verbe gaːj « venir » indique à la fois le mouvement du rapprochement et le but qui 

est ɟɔːj ʔəh « aider à construire ». 

Voici encore d’autres exemples de syntagmes complexes de séries verbales. 

(362) təː pheng  roʔ  sʔɔːŋ gaːj ʔəh  gaːŋ 

M Phéng  transporter bois venir construire maison 

Phéng transporte du bois pour construire une maison. 

ທົ້າວ ເພງັ ຂ ນໄມ ົ້ມາເຮດັເຮ ອນ. 

(363) təː pheng jɔh roʔ  sʔɔːŋ gaːj ʔəh  gaːŋ 

M Phéng aller transporter bois venir construire maison 

Phéng est allé transporter du bois pour construire une maison. 

ທົ້າວ ເພງັ ໄປຂ ນໄມ ົ້ມາປຸກເຮ ອນ. 
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En (362), le verbe roʔ « transporter » indique simplement que Phéng transporte du 

bois, mais le but n’est pas spécifié. Cependant, roʔ en (363), étant le second verbe de la 

série, indique le sens supplémentaire que le but de jɔh « partir » était de transporter du 

bois. Le verbe gaːj « venir » en (361), (362) et (363) joue rôle de préposition « pour ». 

Les verbes à construction transitive en position finale d’une série verbale peuvent 

s’employer intransitivement selon le contexte, comme l’exemple ci-dessous. Le sens du 

complément non exprimé est considéré comme un sous-entendu. 

Un locuteur raconte comment les enfants ont tué un serpent : 

(364) nɔː deʔ  glaːŋ duh 

3PL prendre pierre taper 

Ils ont tué (le serpent) avec une/des pierre(s). 

ພວກເຂ າເອ າຫ ນທຸບ 

Dans cette phrase, le verbe deʔ « prendre » a une fonction prépositionnelle. La 

phrase peut être interprétée de la manière suivante « les enfants ont tué le serpent une ou 

des pierre(s) » ou « les enfants ont utilisé une/des pierre(s) pour tuer le serpent ». 

4.2.4.3 Construction causative 

La construction à prédicats complexes de type causatif comporte deux verbes 

exprimant deux événements séquentiels. Le deuxième événement a eu lieu suite au premier 

événement et résulte de cet événement (construction adjacente). Exemple : 

Un locuteur informe qu’un accident sur la route est survenu, et que la victime a été tuée. 

(365) lot  tam  gon  haːn 

véhicule percuter personne mourir 

(Un) véhicule a tué (une) personne en la percutant. 

ລ ດຕ າຄ ນຕາຍ. 

Cet énoncé est une construction causative-résultative. Le deuxième verbe haːn 

« mourir) exprime le résultat qui suit l’événement antérieur tam « percuter ». Ici, il y a 

deux sujets syntaxiques analysés comme un seul sujet agentif. L’objet du verbe tam 

« percuter » constitue une phrase à sujet patient gon « personne ». La phrase peut être 
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analysée comme « le véhicule a percuté une personne, la personne en est morte ». Elle 

indique qu’un événement est survenu, et que cet événement a causé un autre événement. 

Ci-dessous un autre exemple de construction causative. 

(366) ʔoʔ piɲ ɲak  siːm khruk 

ʔoʔ tirer toucher oiseau tomber 

J’ai tiré, (le bal) a touché un oiseau. (Il) est tombé. 

ຂ ົ້ອຍຍງິຖ ກໂຕນ ກ. ມນັຕ ກ. 

Dans cette phrase, trois faits se sont produits successivement : piɲ « tirer », ɲak 

« toucher » et khruk « tomber ». Les deux derniers faits ont eu lieu à cause du premier piɲ 

« tirer ». Cet exemple est complexe du point de vue syntaxique car deux éléments ne sont 

pas exprimés. 

Synthèse : en termes de composant sémantique, le verbe tête présente toujours 

l’action principale, alors que les verbes qui suivent ajoutent plus de signification 

fonctionnelle au premier verbe. D’après les exemples, les fonctions verbales de la 

construction à prédicats complexes peuvent être les suivantes : 

1. Série verbale de but  

briaŋ ləːc mah 

autui voler manger 

Les autres (en) volaient pour la consommation. 

ເຂ າລກັກນິ. 

joŋ jɔh sɔːk  sɨŋ-mah 

papa partir chercher MNZ-manger 

Papa est parti chercher de la nourriture. 

ພ ່ ໄປຊອກຂອງກນິ 

Les verbes mah « manger » et sɔːk « chercher » ont la fonction grammaticale, c’est 

un modifieur verbal de but. 

təː pheng  roʔ  sʔɔːŋ gaːj ʔəh  gaːŋ 

M Phéng transporter bois venir construire maison 
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Phéng transporte du bois pour construire une maison. 

ທົ້າວ ເພງັ ຂ ນໄມ ົ້ມາປຸກເຮ ອນ. 

təː pheng  jɔh roʔ  sʔɔːŋ gaːj ʔəh  gaːŋ 

M Phéng partir transporter bois venir construire maison 

Phéng est allé transporter du bois pour construire une maison. 

ທົ້າວ ເພງັ ໄປຂ ນໄມ ົ້ມາປຸກເຮ ອນ. 

Dans les deux énoncés ci-dessus, le verbe ʔəh « construire » exprime le but de la 

construction. Le verbe gaːj « venir » fournit le sens de mouvement et de direction à un 

autre verbe. 

2. Série verbale simultanée 

gəː  sih  hɨmdɨːr jat ʔniʔ 

3SG.M dormir ronfler être à ici 

Il dort en ronflant ici. 

Les deux premiers verbes de la série sih « dormir » et hɨmdɨr « ronfler » sont deux 

actions simultanées. jat, dans cet énoncé a une origine lexicale « rester », est 

grammaticalisé et joue le rôle d’un locatif. 

3. Série verbale aspectuelle 

gəː hnɔːŋ  sih  hɨmdɨːr jat ʔniʔ 

3SG.M rester dormir  ronfler être à ici 

Il dort encore en ronflant ici. 

ລາວຍງັນອນໂກນຢ ່ ນ ົ້ 

Le verbe hnɔːŋ perd son sens lexical « rester » et exerce une fonction grammaticale, 

il est utilisé comme marqueur de l’action en cours de déroulement. 

4. Série verbale instrumentale 

nɔː deʔ   glaːŋ duh 

3PL prendre pierre taper 

Ils ont tué (le serpent) avec des pierres. 
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ພວກເຂ າເອ າຫ ນທຸບ 

Dans cet exemple, c’est le second verbe qui est le verbe principal et que le verbe 

initial de la série dénote un certain type de statut auxiliaire. Le verbe deʔ « utiliser » sert 

comme verbe complément de l’instrumental. 

5. Série verbale bénéfactive  

jɔh ʔɔh ʔom ʔan joŋ ʔɨːk 

aller puiser eau donner papa boire 

Vas me chercher de l’eau potable. 

ໄປຕກັນ ົ້າໃຫ ົ້ພ ່ ກນິ. 

Dans cette phrase, le verbe ʔan « donner » est un verbe bénéfactif, qui signifie « en 

faveur de ». Dans ce cas, ʔan sert de marqueur de bénéficiaire. 

6. Série verbale directionnelle 

naː ɲaːŋ  gaːj hnaːj 

3SG.F marcher venir là-bas 

Là, elle s’approche à pied. 

ລາວຍ່າງມາ, ຫັ ົ້ນເດ. 

Le verbe gaːj « venir » indique la direction ou le rapprochement vers le locuteur. Le 

verbe ɲaːŋ « marcher » exprime la façon de venir (comment), il peut être remplacé par 

d’autres verbes de mouvement comme courir par exemple. 

Bien que les adjectifs soient marqués comme verbes en kmhmouʔ, leur occurrence 

dans la série verbale est plutôt rare et semble se limiter à ces adjectifs qui peuvent 

fonctionner comme modificateurs d’autres verbes. Exemples : 

(367) kɔːn gəː hiaːn  keŋ 

enfant 3SG.M apprendre être fort 

Son/ses enfant(s) est/sont fort à l’école. 

ລ ກລາວຮຽນເກັ່ ງ. 
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(368) gəː  niʔ ʔam jat ləʔ 

3SG.M DEM NEG rester être bien 

Celui-ci ne se comporte pas bien. 

ຜ ົ້ນ ົ້ມ  ພດຶກ າບ ່ ດ . 

4.3 TEMPS, ASPECT ET MODE 

Comme on peut s’y attendre dans une langue isolante, en kmhmouʔ le verbe ne 

porte pas de morphèmes (marques morphologiques) correspondant à des tiroirs verbaux 

tels qu’il se conçoit dans les grammaires des langues indo-européennes : temps, aspect et 

mode. Par conséquent, le repérage temporel et aspectuel n’est pas lié au verbe Cependant, 

les valeurs temporelles et aspectuelles en kmhmouʔ se construisent dans les énoncés avec 

d’autres moyens grammaticaux et lexicaux tels que les marqueurs discursifs comme dans 

les exemples. 

L’animateur de la radio nationale lao de l’émission en kmhmouʔ parle du personnel de 

l’émission au début de sa création en 1993. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 177) 

(369) nɨm moːj-ban-kao-rɔːj-kao-sip-saːm  niʔ  ʔiʔ ʔah saːm gon 

année 1-1000-9-100-9-10-3       DEM 1PL avoir 3 personne 

En 1993, nous étions trois. 

ປ  1993 ພວກເຮ າມ  3 ຄ ນ. 

Une femme demande à son mari quand il partira travailler. Celui-ci répond : 

(370) ʔoʔ  ciː  jɛːŋ  tebaːn   hoːc  daŋ ciː jɔh 

1SG IRR regarder football finir CONJ IRR aller 

Je partirai quand le match de football sera fini. (Je regarderai le match de football. 

Après, je partirai.) 

ເບິ່ ງເຕະບານແລ ົ້ວຈຶ່ ງໄປ 

La forme verbale dans les phrases ci-dessus reste invariable. En (369), le temps (le 

passé) est exprimé par la datation, 1993 et porte sur l’énoncé mais non pas sur le verbe ʔah 

« avoir ». La situation est complètement détachée du moment de l’énonciation. Par contre, 

en (370) le futur est marqué avec la particule d’irréalis ciː comme marqueur, qui porte sur 
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le verbe jɛːŋ « regarder » dans la première proposition, et sur le verbe jɔh « aller » dans la 

deuxième. Les deux activités jɛːŋ tɛbaːn « regarder le match de football » et jɔh viak « aller 

au travail » sont des procès envisagés. L’activité de « aller au travail » aura lieu lorsque 

« regarder le match de football » sera terminé. Le verbe hoːc « finir » est un marqueur 

d’aspect, il indique l’accomplissement du syntagme jɛːŋ tebaːn « regarder le match de 

football ». Sans la particule modale ciː devant le verbe jɛːŋ « regarder », l’énoncé signifie 

qu’au moment de l’énonciation, l’activité de regarder le match de football est en cours du 

déroulement et que le match a déjà commencé et va terminer. Par contre, sans le  marqueur 

ciː du deuxième procès, l’énoncé n’est pas acceptable.  

*ʔoʔ ciː jɛːŋ    tebaːn hoːc daŋ Ø jɔh. 

1SG IRR regarder football finir CONJ Ø aller 

L’objectif de ce chapitre est de décrire les propriétés syntaxiques et sémantiques des 

marqueurs de temps, aspect et mode (TAM) en kmhmouʔ que nous avons identifiés. Ces 

marqueurs proviennent de différentes parties du discours. La colonne « partie du discours » 

dans le tableau à la page suivante est à titre informatif, sachant que les mots en kmhmouʔ 

sont souvent pluricatégoriels. La majorité des marqueurs de TAM en kmhmouʔ sont 

d’origine lexicale, les autres sont des marqueurs purement grammaticaux dont il est 

difficile de définir l’origine. Dans le dernier cas la case, la case correspondante est vide 

dans le tableau. Dans l’ordre syntaxique, les marqueurs qui portent sur le verbe n’ont pas 

tous la même position par rapport au verbe sur lequel ils portent. Ils sont majoritairement 

antéposés au verbe, seuls deux sont postposés au verbe. Le tableau à la page suivante 

présente les principaux marqueurs de TAM en kmhmouʔ. 
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Marqueurs qui ont un sens lexical 

Marq. Origine Partie du 

discours 

Sens lexical Sens TAM Portée 

sur 

Position Mobile 

lɛoː taï particule finir aspect verbe post V non 

hoːc kmhmouʔ verbe finir passé verbe post V non 

bɨaːn kmhmouʔ verbe obtenir, gagner, 

avoir, … 

passé et 

aspect 

verbe 

 

pré V 

 

oui 

 

hnɔːŋ kmhmouʔ verbe rester, encore aspect verbe pré V non 

kamlaŋ khmer nom force, énergie aspect verbe pré V non 

hmɨaːn kmhmouʔ verbe sembler modal verbe pré V non 

tɔːŋ taï verbe devoir, être obligé aspect verbe pré V non 

guʔ kmhmouʔ verbe aimer modal verbe pré V non 

gəːj kmhmouʔ verbe s’habituer, 

avoir l’expérience 

modal 

 

verbe 

 

pré V 

 

non 

 

khrɔː taï verbe demander aspect énoncé début de 

phrase 

non 

ʔan kmhmouʔ verbe donner, permettre modal énoncé début de 

phrase 

non 

Marqueurs purement grammaticaux 

Marq. Origine Partie du discours Sens TAM Portée 

sur 

Position Mobile 

haj kmhmouʔ particule aspect verbe pré V Non 

ciː 

 

kmhmouʔ 

 

particule 

 

futur et 

aspect 

verbe 

 

pré V 

 

non 

 

taŋ/daŋ kmhmouʔ particule aspect verbe pré V non 

phuaːm taï particule aspect verbe pré V non 

grɛːm kmhmouʔ particule modal verbe pré V non 

ʔam kmhmouʔ particule modal verbe pré V non 

ʔamdaʔ kmhmouʔ particule modal verbe pré V non 

baj kmhmouʔ particule modal verbe pré V non 

ha/da kmhmouʔ particule modal verbe pré V non 
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4.3.1 Temps 

Le temps est marqué différemment selon le type de langues. Dans les langues indo-

européennes, le temps du procès est morphologiquement exprimé sur le verbe. En 

lituanien, langue du groupe baltique oriental, dirbau « j’ai travaillé/j’étais en train de 

travailler », dirbu « je travaille/je suis en train de travailler », dirbsiu « je vais travailler/je 

serai en train de travailler » (Shopen 2007, Vol. 3, p. 305). Tandis que dans les langues 

isolantes comme le kmhmouʔ, le verbe n’est pas porteur de diverses catégories de temps. 

Dans la phrase ci-dessous, non marquée du point de vue du temps et de l’aspect, l’action 

peut être vue comme accomplie ou inaccomplie, passée ou présente. 

(371) ʔoʔ guːɲ baː 

1SG voir 2SG.F 

Je te vois / je t’ai vue / je te voyais. 

ຂ ົ້ອຍເຫນັເຈ ົ້າ. 

Le kmhmouʔ présente deux possibilités pour l’expression du temps. 1) par des 

circonstants de temps, avec un mot ou un groupe de mots placé(s) au début ou à la fin de la 

phrase. Ces expressions de temps sont notamment des unités lexicales comme si hɨnɟəʔ 

« jour hier » sgiː31 « aujourd’hui », kʔniʔ « maintenant, actuellement », pɨŋgiː « demain », 

etc… 2) par le marqueur modal ciː qui précède le verbe si l’événement est envisagé dans le 

futur ou comme hypothèse.  

Une informatrice dit que les aubergines sont actuellement moins productives (cf. 

KJG_LAM_REC1_vie 305) 

(372) kʔniʔ  gaj poːt     deh  lmdaː  gniʔ 

actuellement OPP être infructueux PART aubergine DEM 

Actuellement, les aubergines sont moins productives. 

ດຽວນີ ູ້ພດັຮ ູ້ວຍລງົໝາກເຂອືນັ ູ້ນ. 

Dans cette phrase, le présent est indiqué par l’adverbe kʔniʔ « actuellement » par 

rapport à un moment passé. Le rapport avec le passé est marqué par la particule marquant 

le contraste gaj.  

                                                 

31 sgiː est une contraction phonétique de deux formes siː « jour » + giː « DEM », cela donne sgiː 

« aujourd’hui » 
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Pour situer un événement dans le passé, on utilise la date passée ou les mots comme 

siː hɨnɟəʔ « jour d’hier », nɨm glaːt « année passée », etc. 

La même informatrice continue son récit de vie. Elle informe que sa famille a arrêté de 

pratiquer la culture sur brûlis. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 146) 

(373) nɨm glaːt ʔiʔ  gɔ ʔam tɛːŋ hreʔ […] 

année passer 1PL PART  NEG faire ray 

L’année dernière nous n’avons pas fait non plus la culture sur brûlis. 

ປີກາຍພວກເຮາົກບ່ໍໍເຮດັໄຮ່. 

Un individu dit à un autre individu qu’il a vu la journée d’hier mais celui-ci ne l’a pas vu. 

(374) siː hɨnɟəʔ  ʔoʔ guːɲ baː  

jour hier  1SG voir 2SG.F  

Je t’ai vue hier. 

ມ ົ້ວານ ຂ ົ້ອຍເຫນັເຈ ົ້າ. 

Dans un récit, les repérages de temps sont donnés au début. Une fois défini dans un 

contexte, le repérage est valide pour tous les verbes jusqu’à l’apparition d’un nouveau 

repérage. 

Pour exprimer le passé, le kmhmouʔ utilise le verbe bɨaːn placé devant le verbe 

comme marqueur du passé révolu. On trouve souvent ce marqueur du passé dans une 

assertion négative. 

On demande à une informatrice si elle a mis des engrais dans sa rizière. L’informatrice 

répond : (cf. KJG_LAM_CONV_02_vie 44) 

(375) ʔam ʔam bɨaːn deː seh 

NEG NEG bɨaːn PRON mettre 

Non, (nous) n’en avons pas mis. 

ບ່ໍ. ບ່ໍໄດ ູ້ໃສ່. 

L’animateur de la radio nationale lao de l’émission en kmhmouʔ témoigne qu’un animateur 

de son équipe est tombé gravement malade. (KJG_LAM_CONV3_radio 202) 
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(376) […]  ʔiʔ gɔ bɨaːn ʔan  hɨrluʔ 

1PL PART bɨaːn IMP.Mod se reposer 

Nous l’avons donc arrêté de travailler.  

ພວກເຮາົໄດ ູ້ໃຫ ູ້ພກັຜ່ອນ. 

Dans ces phrases, le marqueur bɨaːn porte sur le verbe seh « mettre » en (375), et le 

syntagme verbal ʔan hɨrluʔ en (376) où ʔan est modalisateur, et hɨrluʔ le verbe principal.  

Le verbe bɨaːn est un mot polysémique dont le sens change suivant la place qu’il 

occupe dans la phrase. La construction de sens découle de la combinaison des mots : 

avant/après. Examinons les énoncés ci-dessous. 

A la fin de l’année scolaire, un maître d’école annonce aux parents d’un élève : 

(377) kɔːn sbaː bɨaːn seŋ 

enfant 2DU pouvir passer l’examen 

Votre enfant est autorisé à passer les examens. 

ລ ກພວກເຈ ົ້າໄດ ົ້ເສງັ. 

(378) kɔːn sbaː seŋ     bɨaːn 

enfant 2DU passer l’examen réussir 

Votre enfant a réussi aux examens. 

ລ ກພວກເຈ ົ້າເສງັໄດ ົ້. 

La phrase (377) présente une ambiguïté, le marqueur bɨaːn exprime à la fois le 

temps et l’aspect. La phrase peut être interprétée comme suit : 1) L’enfant a été autorisé à 

passer les examens malgré le nombre de ses absences durant l’année, sous-entendu qu’un 

certain nombre d’élèves ne sont pas autorisés à passer les examens. 2) Le maître informe 

aux parents que leur enfant a passé les examens et que le résultat est en attente. En (378), le 

mot bɨaːn ne marque pas le temps, mais une modalité déontique. La phrase devient une 

construction sérielle au sujet unique kɔːn sbaː = enfant 2DU « votre enfant », bɨaːn est le 

deuxième verbe de la série, il signifie « réussir à ». L’énoncé informe les parents du 

résultat positif des examens. On peut l’analyser comme suit : votre enfant a passé les 

examens, il a réussi aux examens. 
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Si on ajoute un circonstanciel de temps nɨm giː « cette année » aux énoncés ci-

dessus, leur sens change (valeur contrastive). En (377), l’élève en question n’a pas été 

autorisé à passer les examens l’année précédente, et en (378) il a connu un échec scolaire 

l’année précédente.  

Pour certains verbes, le kmhmouʔ n’a pas forcément besoin de recourir aux 

expressions de temps pour parler d’un événement passé. Le passé peut être exprimé 

intrinsèquement par le verbe lui-même. Par exemple, dans la phrase sɔʔ ʔoʔ haːn = chien 

moi mourir « Mon chien est mort. », le verbe haːn « mourir » indique sémantiquement le 

changement de l’état vivant à l’état non vivant. Au moment de l’énonciation, le chien en 

question se retrouve à l’état non vivant. On peut ajouter à la phrase un circonstanciel de 

temps : adverbe de temps ou date pour préciser le moment où le chien est mort. 

Un événement ou procès envisagé dans un avenir proche ou lointain est exprimé 

avec le marqueur d’irréalis ciː32 antéposé au verbe. Pour donner une précision quant au 

moment du procès, on ajoute à la phrase un adverbe de temps comme pɨŋgiː « demain », 

nɨm hɨmmeʔ « année prochaine », etc. Ces expressions de futur ou adverbes de phrase ont 

souvent une place libre, ils peuvent se placer soit au début de la phrase, soit à la fin comme 

les expressions du passé et celles du présent.  

Un individu demande à un garçon ses activités de la journée de demain : 

(379) pɨŋgiː  meː ciː tɛːŋ hməh ? 

demain  2SG.F  IRR faire IND 

Qu’est-ce que tu vas faire demain ?  

ມ ົ້ອ ່ ນເຈ  ົ້າຊເິຮດັຫຍງັ ? 

Dans le même contexte, la personne interrogée répond en précisant le moment de l’action 

envisagée : 

(380) jɔ   chruaːt ʔoʔ ciː jɔh hoːŋhiaːn 

moment matin  1SG IRR aller école 

Le matin, je vais à l’école. 

ຕອນເຊ ົ້າ ຂ ົ້ອຍຊໄິປໂຮງຮຽນ 

                                                 

32 ciː est probablement emprunté aux langues Taï. Dans ces langues, on trouve la forme ci, marqueur de futur 

indéterminé dans le parler populaire. Les formes ca et si sont communément attestées dans la langue écrite. 
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Le mot pɨŋgiː n’est pas nécessairement exprimé dans la réponse car c’est un énoncé 

contextualisé. Par contre, la présence du marqueur ciː est obligatoire dans la question 

comme dans la réponse. Avec la présence de ciː dans la réponse, « aller à l’école » n’est 

pas toujours une activité nouvelle, mais aussi attendue. Le marqueur ciː n’est pas 

uniquement le marqueur du futur, il a non seulement la valeur de l’éventualité mais aussi la 

valeur de l’intention. On la trouve souvent dans une question comme meː ciː jɔh hməʔ ? = 

2SG.M IRR aller où « Où vas-tu/Où allez-vous ? » adressé à une personne qui est en train 

de se diriger quelque part. Dans ce cas, l’interrogateur modalise l’assertion meː jɔh hməʔ ? 

= 2SG.M aller où « Où vas-tu/Où allez-vous ? ». Il en est de même à la troisième personne. 

Le marqueur d’irréalis ciː n’est pas nécessairement exprimé dans des contextes où 

le locuteur considère comme sûr, comme entendu ce qui est envisagé de faire (le fait de se 

revoir le lendemain) dans l’exemple ci-dessous : 

Deux individus se sont fixé un rendez-vous dans la journée de demain. A la fin de la 

conversation l’un dit à l’autre : 

(381) bɨp  jɔʔ  pɨŋgiː 

 rencontrer RECIP demain 

On se voit demain (A demain). 

ພ ບກນັມ ົ້ອ ່ ນ. 

4.3.2 Mode 

Le mode exprime l’attitude du locuteur à l’égard du contenu propositionnel de 

l’énoncé. Dans les langues à flexion comme le français, cette attitude peut être exprimée 

par plusieurs types de procédés : avec des adverbes comme peut-être, avec des modes 

flexionnels (impératif, subjonctif), avec des verbes modaux, mais aussi avec des verbes 

lexicaux comme penser, espérer, souhaiter, … ou avec des locutions verbales comme il est 

possible de/que... Dans une langue non flexionnelle comme le kmhmouʔ, la modalisation 

est exprimée uniquement par des moyens lexicaux : avec des verbes lexicaux et modaux et 

avec des adverbes comme marqueur puisque la forme verbale de cette langue est 

invariable. Le tableau ci-après présente les mots permettent au locuteur d’exprimer une 

modalité, c’est-à-dire de présenter un fait comme possible, nécessaire, obligatoire, 
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souhaitable, vraisemblable. Il est à noter que ces marqueurs ont la possibilité de se 

combiner entre eux pour former des unités composées. 

Tableau des marqueurs modaux 

L’optatif se forme avec le verbe khrɔː « demander, solliciter, prier » qui précède le 

verbe noyau d’un énoncé, l’énoncé exprime alors une demande polie. 

Un individu n’ayant pas de moyen de transport pour rentrer demande à quelqu’un de 

l’accompagner : 

(382) khrɔː  meː  gaːj  chroŋ  ʔoʔ 

demander 2SG.M rentrer accompagner 1SG 

(Je) te/vous prie de m’accompagner. 

ຂ ເຈ  ົ້າໄປສ ່ ງຂ ົ້ອຍ 

Cet énoncé est une demande polie introduite par khrɔː que le locuteur adresse à son 

destinataire afin de lui demander de l’accompagner chez lui. En enlevant le verbe khrɔː, 

l’énoncé devient une commande ou un ordre direct. 

Marqueurs Sens lexical Sens modal 

khrɔː demander, solliciter, prier optatif 

ʔan donner, permettre, autoriser injonctif 

hmɨaːn  sembler, ressembler à, paraître, avoir 

l’air, comme 

probabilité 

tɔːŋ devoir, avoir à obligation, vraisemblance 

bɨaːn obtenir, gagner, avoir, pouvoir obligation 

guʔ aimer, préférer habitude, fréquence 

gəːj s’habituer, voir l’expérience expérience 

grɛːm plutôt, assez nuance 

ciː IRR intention 

ha /da NEG.Mod injonctif 

baːŋthiː peut-être probabilité 
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Une prière, un vœu ou un souhait est souvent formulé(e) avec la forme composée de 

khrɔː et ʔan formant une expression verbale khrɔː ʔan « demander de, demander que », 

expression employée pour commencer une phrase de souhaits ou de vœux. Exemple : 

Prière à un esprit protecteur : 

(383) khrɔː ʔan ʔiʔ jat sɨmʔmaːj 

khrɔː ʔan 1PL rester conforme 

Que nous soyons en bonne santé. 

ຂ ໃຫ ົ້ພວກເຮ າຢ ່ ສະບາຍ. 

La marque de personne ici ʔiʔ renvoie à celui qui prononce le vœu ainsi qu’à sa 

famille si l’énoncé est adressé à l’esprit protecteur de la maison, ou aux habitants du 

village s’il est adressé à l’esprit protecteur du village pour que l’esprit protecteur les 

protège du mal de toutes formes. Pour le locuteur, la bonne santé et la vie conforme seront 

données par l’esprit protecteur. Lorsqu’on demande quelque chose à quelqu’un, la phrase 

de demande est toujours introduite par khrɔː. La formule khrɔː ʔan est réservée à introduire 

une prière, une demande sincère. Lorsqu’on demande plus d’une chose, elle est obligatoire 

à la première proposition, le reste est introduit uniquement par ʔan. khrɔː ʔan est en effet 

une formule de politesse d’ouverture. Exemple : 

(384) khrɔː ʔan ʔiʔ jat     sɨmʔmaːj ʔan ʔiʔ   ah     rɨaː   ʔah rɛːŋ 

khrɔː ʔan 1PL rester conforme  ʔan 1PL avoir RED avoir force 

Que nous soyons en bonne santé et en forme. 

ຂ ໃຫ ົ້ພວກເຮ າຢ ່ ສະບາຍ, ຢ ່ ດ  ມ ແຮງ. 

Un simple souhait ou vœu est introduit par un seul verbe ʔan comme dans 

l’exemple ci-dessous. 

Souhait à un malade : 

(385) ʔan meː  faːj ləʔ 

ʔan 2SG.M tôt être guéri 

Que tu sois rétabli vite. (Je te souhaite bon rétablissement). 

ໃຫ ົ້ເຈ  ົ້າດ ໄວ. 
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C’est une formule par laquelle on souhaite le rétablissement à un malade. L’emploi 

de ʔan dans l’énoncé ci-dessus signifie que le locuteur souhaite fortement que le malade 

soit rétabli vite. 

On trouve souvent ʔan dans des phrases injonctives. Son rôle est de marquer une 

obligation ou un ordre sur le destinataire. C’est-à-dire que l’action sous la responsabilité du 

destinataire est contrôlée par son destinateur, le destinataire doit absolument réaliser 

l’action qui lui est demandée. Dans ce cas, ʔan ne signifie pas « donner » comme dans son 

emploi lexical. Ci-dessous des exemples. 

Un individu ordonne un autre individu avec qui il marche d’augmenter le rythme : 

(386) ɲaːŋ  ʔan lɛh 

marcher ʔan être vite 

Marche plus vite. 

ຍ່າງໃຫ ົ້ໄວ 

Même contexte. Le locuteur insiste : 

(387) ʔoʔ  lao ʔan  meː  ɲaːŋ  lɛh 

1SG.M  dire INJ 2SG.M  marcher vite 

Je te dis de marcher vite. 

ຍ່າງໃຫ ົ້ໄວ 

Un informateur explique la tradition ancestrale que les Kmhmouʔ pratique lorsque l’on 

monte le premier pilier d’une maison. (cf. KJG_LAM_CONT_gaː gaːŋ 028) 

(388) koh hɨndraŋ ʔan bɨaːn saːm tniʔ 

couper pilier  ʔan obtenir 3 coup 

Donnez trois coups de couteau sur le pilier. 

ຟັນເສ າໃຫ ົ້ໄດ ົ້ 3 ບາດ. 

Les trois exemples ci-dessus sont des phrases injonctives. En (386), ʔan porte sur le 

verbe lɛh « être vite » ; en (387) sur le verbe ɲaːŋ « marcher ». Bien évidemment, il est 

possible d’enlever cette phrase. Le destinataire de ces énoncés doit augmenter le rythme de 

sa marche. En (388), il porte sur le syntagme verbal bɨaːn saːm tniʔ « atteindre trois coups 



 

246 

 

de couteau ». Le destinataire a une obligation de donner ni plus ni moins de trois coups de 

couteau sur le pilier en question. 

La même forme ʔan a en outre d’autres fonctions grammaticales que la fonction 

modale. Elle sert de conjonction introduisant une condition ou une hypothèse comme la 

structure si + proposition 1 + proposition 2. 

(389) ʔan ʔoʔ ʔah kmuːl ʔoʔ ciː veːt  lot 

si 1SG avoir argent 1SG IRR acheter véhicule 

Si j’ai de l’argent, j’achèterai un véhicule. 

ຄນັຂ ູ້ອຍມເີງນິ ຂ ູ້ອຍຊຊິື ູ້ລດົ.  

Le verbe ʔan entre souvent dans la combinaison avec la préposition de but phɨaː 

« pour », placée à gauche et forme une locution conjonctive phɨaː ʔan ayant la valeur 

sémantique d’un mot unique. La locution phɨaː ʔan placée entre deux propositions 

coordonnées sert à exprimer le but, elle signifie « pour que ». Ci-dessous un exemple. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao explique pourquoi on a 

créé la radio. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 269) 

(390) ʔiʔ tɛːŋ vithaɲu gɔ phɨaː ʔan gon  hɨmɲaŋ   

1PL faire radio  PART pour ʔan personne écouter 

Nous avons créé la radio pour que les gens écoutent. 

ເພາະວ່າພວກເຮາົເຮດັລາຍການວທິະຍຸກເໍພື່ ອໃຫ ູ້ຄນົຟັງ. 

Cette locution phɨaː ʔan introduit toujours une proposition subordonnée, et non pas 

un verbe ou un nom. Ceux-ci ont leur place après la forme simple phɨaː uniquement. Cette 

expression de but est originaire des langues Taï, où on trouve la même forme d’expression 

de but. 

Une probabilité ou une hypothèse est reformulée avec des verbes modaux, tels que 

hmɨaːn « paraître, sembler, avoir l’air, être comme », tɔːŋ « devoir, avoir à » placé devant 

le verbe principal. Du point de vue sémantico-syntaxique, le verbe modal hmɨaːn précède 

naturellement le marqueur d’irréalis ciː, formant une unité complexe, mais ce n’est pas le 

cas avec le verbe tɔːŋ. Ci-dessous des exemples. 

Un locuteur énoncé qu’un mot kmhmouʔ devrait provenir de la langue lao. 
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(391) giː hmɨaːn ciː məh hɨrlɔʔ  lao 

DEM hmɨaːn  IRR être langue  lao 

Ceci semble être la langue laotienne. 

ອນັນ ົ້ຄ ຊແິມ່ນພາສາລາວ. 

(392) giː tɔːŋ  məh hɨrlɔʔ lao 

DEM PROB  être langue lao 

Ceci est probablement du lao. 

ອນັນ ົ້ຕ ົ້ອງແມ່ນພາສາລາວ. 

(393) *giː tɔːŋ ciː məh hɨrlɔʔ  lao 

 DEM PROB IRR être langue lao 

Les énoncés ci-dessus présentent le degré de certitude du locuteur sur le contenu 

prédicatif. hmɨaːn et tɔːŋ marquent le degré de la probabilité. En (391), le locuteur est 

moins certain de la réalité qu’en (392) où il trouve que cela a toute la possibilité d’être vrai. 

L’énoncé peut être paraphrasé comme « il est certain que ceci provient du lao ». 

Remarque : le verbe tɔːŋ n’a pas d’emploi indépendant correspondant au verbe 

« devoir » en français (quelqu’un doit quelque chose à quelqu’un). Il s’emploie 

uniquement comme verbe modal (tɔːŋ + V prédicat), il peut s’ajouter à n’importe quel 

verbe prédicat dont le sujet est animé ou non. Il est impossible d’intercaler le verbe 

modal tɔːŋ et le verbe prédicat par le marqueur ciː. C’est la raison pour laquelle l’exemple 

(393) s’avère impossible. 

Le verbe tɔːŋ a encore une autre valeur modale dont la portée est sur le verbe qu’il 

précède. Dans l’exemple suivant, le marqueur tɔːŋ exprime une nécessité, une obligation de 

faire quelque chose. 

Conseil aux villageois pendant la période de propagation d’une maladie : 

(394) ʔan bɔː sɨrmaʔ  bɔː tɔːŋ jɔh cɔːrɔː phɛːt 

si 2PL avoir la fièvre 2PL devoir aller vers médecin 

Si tu as de la fièvre, tu dois aller voir le médecin. 

ຄນັເຈ ົ້າເປັນໄຂ ົ້ ເຈ  ົ້າຕ ົ້ອງໄປຫາແພດ. 
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L’emploi des verbes modaux n’est pas le seul procédé pour exprimer la probabilité, 

l’éventualité, la possibilité. Le kmhmouʔ utilise en dehors des verbes modaux les mots 

baːŋthiː, santhɨaː « peut-être », comme marqueurs modaux de possibilité placés au début 

ou à la fin de la phrase. Ils portent sur l’énoncé. Exemple : 

(395) baːŋthiː giː məh  hɨrlɔʔ lao 

peut-être DEM COP.être langue lao 

Peut-être, ceci est du lao. 

ບາງທ  ອນັນ ົ້ແມ່ນພາສາລາວ. 

La probabilité exprimée avec baːŋthiː en (394) et avec le verbe modal hmaːn en 

(395) présente le même degré d’incertitude du locuteur sur le contenu prédicatif. 

Lorsqu’un locuteur emploie ces deux formes de marqueur de probabilité, il est moins 

certain de la réalité par rapport à l’emploi du verbe modal tɔːŋ, comme dans l’exemple 

(392) plus haut. 

Comme mentionné plus haut, l’irréalis ciː a non seulement une valeur temporelle 

pour marquer le futur comme celle que l’on trouve dans les dictionnaires, mais il a en outre 

la valeur modale de désiratif et d’éventuel. L’énoncé ci-dessous est une assertion 

modalisée, la modalisation est exprimée avec le marqueur d’irréalis ciː qui porte sur le 

verbe jɔh « aller ». 

(396) ʔoʔ ciː jɔh da viaŋcan 

1SG IRR aller LOC Vientiane 

J’irai à Vientiane 

ຂ ົ້ອຍຊໄິປວຽງຈນັ. 

En employant ciː, le locuteur exprime son intention et sa volonté de faire quelque 

chose. Ici, le locuteur de l’énoncé a l’intention de partir à Vientiane. Son départ peut avoir 

lieu après le moment de l’énonciation. Du point de vue temporel, ciː exprime la valeur 

d’ultériorité. La relation d’ultériorité est calculée par rapport au moment de l’énonciation. 

Du point de vue modal, il est porteur des traits sémantiques comme « éventualité, 

prévision, promesse, programmation ». Dans l’énoncé ci-dessus, ciː porte sur le verbe jɔh 

« aller », ce qui signifie qu’au moment de l’énonciation (T0) le locuteur manifeste son désir 



 

249 

 

d’aller à Vientiane, qui se déroulera après T0. Avec ciː, il est probable que l’événement se 

produise. 

Les particules de la négation ont aussi une valeur modale. Dans les énoncés ci-

dessous, les particules de la négation modalisent le verbe sur lequel ils portent. 

Dans un récit, un jeune homme demande un engagement (une promesse) à un groupe de 

jeunes filles de ne pas l’appeler par son prénom. (cf. KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 083) 

(397) da       kʔəːj sɨŋməh ʔoʔ ʔaj 

NEG.Mod appeler prénom 1SG PART 

Ne m’appelez surtout pas par mon prénom 

ຢ່າເອີ ູ້ນຊື່ ຂ ູ້ອຍໄດ໋. 

 Le groupe de jeunes filles s’engage à ne pas appeler le jeune homme par son prénom. (cf. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 085) 

(398) ʔiʔ ʔam kʔəːj  sɨŋməh meː 

1PL NEG appeler  prénom 2SG.M 

Nous ne t’appellerons pas par ton prénom. 

ພວກເຮາົບ່ໍເອີ ູ້ນຊື່ ເຈ ົ ູ້າ. 

En (397), l’injonctif est modalisé par le recours à la particule de la négation modale 

da. Cet énoncé met en relation locuteur – interlocuteur, ce n’est pas seulement que le 

locuteur veut agir, mais il enjoint l’interlocuteur de ne pas appeler par son prénom. 

L’exemple (398) est une assertive modalisée par le marqueur de la négation modale ʔam 

sur le verbe kʔəːj. Les trois énoncés ci-dessus peuvent être paraphrasés comme suit :  

En (396) = J’ai l’intention d’aller à Vientiane / j’ai prévu de partir à Vientiane. 

En (397) = Je vous demande sincèrement de ne pas m’appeler par mon prénom. 

En (398) = Nous tiendrons la promesse de ne pas t’appeler par ton prénom, rassure-

toi.  

La modalité de comparaison est exprimée avec le marqueur grɛmː placé devant le 

verbe sur lequel il porte. Ce marqueur sert à comparer une qualité et une quantité.  
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Un animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao explique pourquoi le 

gouvernement laotien a autorisé l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale. (cf. 

KJG_LAM_CONV3_radio 291) 

(399) kmhmuʔ   ʔiʔ   gəː  məh   sonphao  grɛːm   maːk 

kmhmouʔ 1PL  3SG  être  ethnie      plutôt être nombreux 

Nous, les Kmhmouʔ, nous sommes de l’ethnie plutôt importante en termes 

d’effectif. 

ເຜົ່ າກ ມຫມູພວກເຮາົແມ່ນຊນົເຜົ່ າອ່າວຫຼາຍ. 

grɛːm, glosé « plutôt », est un modifieur. Il apporte un changement léger de qualité, 

une précision au sens du verbe sur lequel il porte. Dans l’énoncé ci-dessus, il nuance le 

sens du verbe maːk « être nombreux », le locuteur précise que le nombre des Kmhmouʔ est 

légèrement plus important que celui des autres ethnies minoritaires au Laos. Ce marqueur 

est souvent utilisé dans une comparaison qualitative et quantitative, marquant une légère 

différence entre deux éléments comparés  (supériorité ou infériorité) comme nous l’avons 

vu en 4.1.1. 

4.3.3 Aspect 

Quant à l’aspect, le kmhmouʔ utilise des mots lexicaux et des mots purement 

grammaticaux qui précèdent ou suivent le prédicat pour indiquer comment le procès est 

engagé. 

L’aspect progressif du procès est souvent marqué avec phuaːm ou kamlaŋ placés 

devant le verbe. La première forme est purement grammaticale, elle est communément 

utilisée en lao. La seconde forme est d’origine lexicale, elle provient du khmer. C’est un 

dérivé par l’infixation avec l’infixe -am- de klaŋ « être fort ». Cette forme est également 

trouvée en khmer et en lao. En khmer, le mot kamlaŋ a uniquement l’emploi lexical, il 

signifie « force, énergie ». C’est en lao et kmhmouʔ que ce mot a deux emplois : lexical et 

grammatical. Dans l’emploi lexical, il a la même signification qu’en khmer « force, 

énergie ». Dans l’emploi grammatical, il sert de marqueur d’aspect progressif d’un procès. 

Ces deux formes servent à indiquer qu’un procès est en cours de déroulement. Ils sont 

utilisés généralement avec les verbes statifs, les verbes duratifs, ainsi qu’avec les verbes 

ponctuels mais dans un sens répétitif ou cyclique. 
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Un individu rappelle un événement passé.  

(400) ɲaːm  niʔ phuaːm kmaʔ 

moment DEM PROG  pleuvoir 

A ce moment-là, le riz était en train d’être mûr. 

ໃນເວລານັ ົ້ນ ຝ ນພວມຕ ກ. 

(401) ɲaːm  niʔ hŋɔʔ kamlaŋ hɨnduːm 

moment DEM riz PROG  être mûr 

A ce moment-là, le riz était en train d’être mûr. 

ໃນເວລານັ ົ້ນ ເຂ ົ້າກ າລງັສຸກ. 

Dans l’exemple (400), phuaːm indique que l’action de pleuvoir dure, la pluie 

continue à tomber. Nous voulons rappeler que le verbe kmaʔ « pleuvoir » est un verbe à 

valence zéro (impersonnel) comme les autres verbes événementiels et comme les verbes 

d’identification. En (401), indique l’état du riz à ce moment-là. Comme mentionné plus 

haut, le locuteur peut employer le terme phuaːm à la place de kamlaŋ sans affecter le sens 

de l’énoncé. Les deux formes signifient « être en train de ». Le kmhmouʔ utilise aussi le 

mot hnɔːŋ comme marqueur d’aspect inaccompli. Donc, il est possible que le locuteur 

dise : 

(402) ɲaːm   niʔ hnɔːŋ   kmaʔ 

moment DEM toujours pleuvoir 

En ce moment-là, la pluie n’a pas encore cessé. (Ce n’était pas encore à la fin de la 

saison des pluies). 

ໃນເວລານັ ົ້ນ ຝ ນຍງັຕ ກຢ ່ . 

Le mot hmɔːŋ est un mot lexical, il signifie « rester, toujours » au sens de « se 

maintenir, continuer de faire quelque chose » que l’on utilise comme marqueur d’aspect 

inaccompli. Il se place avant un verbe pour indiquer que l’action exprimée par le verbe a 

déjà commencé et que cette action est en train de se dérouler. Dans son emploi 

grammatical hnɔːŋ exprime l’inaccomplissement de l’action du verbe sur lequel il porte. 

Voici un autre exemple. 

Au matin, une mère demande à sa fille si son frère s’est levé. La fille lui répond :  



 

252 

 

(403) gəː  hnɔːŋ  sih  

3SG.M  hnɔːŋ  se coucher 

Il dort toujours. (Il est encore au lit.) 

ລາວຍງັນອນຢ ່ . 

L’aspect accompli est marqué avec le marqueur haj qui se place avant le verbe, et le 

marqueur lɛoː qui se place après le verbe s’il est intransitif ou après le syntagme verbal 

dans une construction transitive. Le marqueur postverbal lɛoː est emprunté aux langues taï 

et il est plus grammaticalisé en kmhmouʔ que dans ces dernières. Dans les langues taï, ce 

marqueur a une origine lexicale, dans son emploi lexical il signifie « finir, terminer », c’est 

pour cette raison que nous tentons de le traduire par « déjà ». En kmhmouʔ, ce marqueur a 

uniquement un emploi grammatical, porteur la valeur aspecto-temporelle. Les deux formes 

haj et lɛoː servent à marquer un changement d’état, le résultat d’un procès. haj et lɛoː 

établissent un lien entre le moment du procès et le moment de l’énonciation ou un autre 

moment de repère. 

(404) joŋ haj rɔːt da gaːŋ 

papa PERF arriver  LOC maison 

Papa est déjà arrivé à la maison / Papa est déjà à la maison. 

ພ ່ ຮອດເຮ ອນແລ ົ້ວ. 

(405) joŋ rɔːt da gaːŋ  lɛoː 

papa arriver LOC maison  PERF 

Papa est déjà arrivé à la maison / Papa est déjà à la maison. 

ພ ່ ຮອດເຮ ອນແລ ົ້ວ. 

Les deux exemples ci-dessus ont exactement la même traduction, aussi bien en lao 

qu’en français. Sémantiquement les formes haj et lɛoː sont commutables. L’un est 

purement grammatical, l’autre a une origine lexicale (verbe), il est emprunté aux langues 

Taï, il est postverbal conformément au modèle des langues taï. Dans l’emploi lexical, il 

signifie « finir » ; dans l’emploi grammatical, il est utilisé mon seulement comme 

marqueur d’aspect mais comme conjonction de coordination. Pour exprimer le lien duratif, 

le moment du procès et le moment de l’énonciation, on ajoute à la phrase un circonstanciel 

de durée comme depuis hier, depuis ce matin. 
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On trouve souvent la combinaison de deux marqueurs haj et lɛoː entourant un verbe 

ou un syntagme verbal. Dans ce cas, le deuxième marqueur est complémentaire, son rôle 

est de renforcer l’accomplissement. (cf. KJG_LAM_CONT_gaːgaːŋ 004) 

(406) riːt    sɔːr       kuŋ […] taʔ vɔːn   haj    phɨːn  ʔan deʔ    lɛoː 

tradition chercher village  M Vone   PERF raconter donner recevoir PERF 

La tradition liée à la recherche d’un village, monsieur Vone me l’a déjà racontée.  

ຮດີກ່ຽວກບັການຊອກທີ່ ຕັ ູ້ງບ ູ້ານ ພ່ໍເຖົ ູ້າວອນໄດ ູ້ເລົ່ າໃຫ ູ້(ຟັງ)ແລ ູ້ວ. 

Dans l’exemple ci-dessus haj et lɛoː portent sur le verbe phɨːn « raconter ». 

L’activité de phɨːn « raconter » est une action révolue (valeur temporelle), elle est 

complètement terminée au moment de l’énonciation (valeur aspectuelle). Outre la valeur 

temporelle et aspectuelle, ces marqueurs indiquent l’antériorité (au passé ou au futur). 

Exemple :  

En parlant d’un événement 

(407) ɲaːm  ʔoʔ gaːj rɔːt joŋ ʔoʔ haj jɔh 

moment 1SG venir arriver père 1SG PERF partir 

Quand je suis arrivé, mon père était déjà parti. 

ເວລາຂ ົ້ອຍມາຮອດ ພ ່ ຂ ົ້ອຍໄປແລ ົ້ວ. 

Une action accomplie qui corresponde à la forme « venir de » est exprimé avec le 

marqueur taŋdeː « venir juste » marqueur purement grammatical qui occupe une position 

antéposée au verbe. Ci-dessous un exemple.  

Des passants demandent à une personne de passer la nuit dans sa maison. Comme sa 

maison vient d’être construite, il les refuse. (cf. KJG_LAM_CONT_gaː gaːŋ 067) 

(408) ʔiʔ  taŋdeː ʔəh  gaːŋ  ʔam ʔan     mə jɔh gaː […] 

1PL PAS.REC construire maison NEG  autoriser IND aller monter 

La maison vient d’être construite. (Nous) n’autorisons à personne d’aller y monter. 

ເຮ ອນພວກເຮ າປຸກຫາກ ແລ ົ້ວ (ພວກເຮ າ)ບ ່ ໃຫ ົ້ໃຜມາຂຶ ົ້ນມາພກັເຊ າ. 
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Dans ce contexte, la construction de la maison vient juste d’être achevée, cet aspect 

est marqué par taŋdeː qui montre qu’il y a un changement de l’état. En fait, le passé récent 

indique l’accomplissement. 

Une série d’événements, une situation habituelle ou une action cyclique est 

exprimée avec des adverbes, le redoublement du verbe ou avec des verbes auxiliaires au 

sens « avoir l’habitude » comme marqueurs. Le verbe auxiliaire occupe toujours la place 

antéposée au prédicat. 

Une informatrice parle de la fertilité de son jardin (cf. KJG_LAM_REC1_vie 310) 

(409) gəː ʔom lɨp ɟɨm piː ʔao  gəː skɔʔ  dɨŋniʔ  ʔoh 

PART rivière inonder tout ʔan INTERJ 3SG.M être mouillé toujours PART 

sum  suaːn niʔ pteʔ niʔ ʔah 

être humide jardin DEM terre DEM PART 

Le jardin est inondé tous les ans. Le sol est toujours mouillé et humide. 

ນໍ ູ້າຖວ ູ້ມທຸກປີ. ມນັປຽກຕະຫຼອດ, ຊຸ່ມ. ສວນນັ ູ້ນ, ດນິນັ ູ້ນ. 

Une femme raconte son parcours de vie : 

(410) briaŋ duʔ duʔ baj ver  gaːj 

autrui partir parti NEG tourner  rentrer 

Les autres partaient continuellent sans revenir. 

ຄ ນອ ່ ນໜ ໄປເລ ົ້ອຍ ບ ່ ກບັຄ ນມາ. 

Un informateur raconte que, dans son village, il y a deux ou trois personnes qui parlaient 

souvent du mal sur lui et sur les autres. (cf. KJG_LAM_REC_vie3_Taʔ Sai 228) 

(411) […] hɨn moːj baːr gon    ʔoh    guʔ   lao ʔiʔ 

REST 1 2 personne PART souvent médire 1PL 

Seulement 2 ou 3 personnes (qui) mous médisaient souvent. 

 ມ ແຕ່ 2 ຫຼ  3 ຄ ນ ມກັເຂ ົ້າຂວນັພວກເຮ າ. 

Une informatrice raconte que des villageois en haut volent souvent les produits agricoles 

des autres. 
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(412) nɔː gəːj ləːc deʔ briaŋ 

3PL EXP voler POS autrui 

Ils volent souvent les biens d’autrui. 

ເຂ າເຄ ຍລກັຂອງຄ ນອ ່ ນ. 

Les exemples ci-dessus expriment l’aspect itératif. En (409), l’itératif est marqué 

par l’adverbe dɨŋniʔ « souvent » qui porte sur le verbe skɔʔ « être mouillé ». En (410) par 

une réduplication totale du ver duʔ. La répétition du verbe indique que l’action de duʔ se 

répète constamment presque sans interruption. En (411), l’itératif est marqué par le verbe 

modal guʔ « aimer » comme marqueur qui porte sur le verbe principal lao « médire ». Ici, 

guʔ marque la fréquence de lao. En (412), le verbe modal gəːj marque une expérience 

(glosé par EXP) de l’action du verbe ləːc « voler » qu’il précède. 

Suivant le verbe avec lequel il se combine, le verbe guʔ maintient son sens lexical 

« aimer, préférer » comme dans l’exemple ci-dessous. 

On demande l’avis à un locuteur Kmhmouʔ s’il aime habiter à Thathome. Celui-ci répond : 

(cf. KJG_LAM_REC_vie3_Taʔ Sai 058) 

(413) thaːthoːm giː  ʔiʔ gɔ haːk guʔ jat thɛʔ 

Thathome DEM 1PL aussi PART aimer habiter être vrai 

Thathome, nous aimons vraiment y habiter aussi. 

ທ່າໂທມນ ົ້ ພວກເຮ າກ ຫາກຢ ່ ແທ ົ້. 

Dans cette phrase, le locuteur topicalise le complément qui est ainsi le thème de 

l’énoncé. La topicalisation sur l’objet en début de phrase est un mécanisme de construction 

largement répandu en kmhmouʔ. Le mot thɛʔ à la fin de la phrase provient de la langue lao, 

sert à exprimer une affirmation positive, elle porte sur la locution guʔ jat « aimer habiter ». 

Ici, le verbe guʔ prend son sens lexical et signifie « aimer faire quelque chose ». Ici, 

« aimer habiter Thathome » peut vouloir dire « aimer Thathome ». 

Les exemples donnés dans cette section illustrent les façons d’exprimer la notion de 

temps, aspect et mode en kmhmouʔ. Il existe en effet deux façons d’exprimer le TAM dans 

cette langue : le recours aux adverbes de temps et à la datation qui porte sur l’énoncé, et le 

recours au moyen lexical : noms et verbes auxiliaires modaux qui portent sur le verbe. S’il 

n’y a pas ces indications de temps dans un énoncé, on se réfère au contexte. 
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4.3.4 Types de marquage du TAM 

Les marqueurs de temps, aspect et mode en kmhmouʔ décrits plus haut peuvent être 

répartis en trois catégories. Dans la première catégorie, ce sont les adverbes de temps, 

ceux-ci sont complètement lexicaux. Dans la deuxième catégorie, ce sont des mots qui 

apparaissent comme mots lexicaux et comme marqueurs de TAM. Dans la troisième, les 

mots purement grammaticaux dont l’origine n’est pas identifiable. La combinaison la plus 

fréquente est celle qui réunit ciː et les modaux. Ci-dessous les combinaisons possibles de 

marqueurs. 

Un informateur raconte qu’il travaille pour le parti depuis le nouveau régime et qu’il va 

arrêter de travailler après le mandat actuel qui atteindra son terme l’année prochaine. (cf. 

KJG_LAM_RECIT3_vie_Taʔ Sai 263) 

(414) ʔoʔ ciː bɨaːn  phak   lɛ 

1SG IRR pouvoir se poser PART 

Je vais pouvoir me reposer. 

ຂ ົ້ອຍຊໄິດ ົ້ພກັຜ່ອນ 

Un locuteur aperçoit un vieil homme se déplacer lentement. Il réagit :  

(415) gəː  hmɨaːn ciː ʔuaːt 

3SG.M sembler IRR être fatigué 

Il semble être fatigué. 

ລາວຄ ຊເິມ ່ ອຍ. 

Une prédiction : 

(416) ɲaːm naː ciː hnaːm  naː ciː hmɨaːn maʔ naː 

quand 3SG.F IRR être grand 3SG.F IRR ressembler mère 3SG.F 

Quand elle sera grande, elle ressemblera à sa mère. 

ເວລາລາວຊໃິຫຍ່ ລາວຊຄິ ແມ່ລາວ. 

Les exemples ci-dessus sont des énoncés assertifs modalisés avec des verbes 

modaux bɨaːn en (414), hmɨaːn en (415) forme un bloc avec le marqueur ciː. L’énoncé 

(416) peut porter deux significations distinctes : 1) le locuteur prévoit de ne plus se 
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candidater pour le prochain mandat et atteint la fin de son mandat actuel, 2) Il est probable 

que le locuteur obtiendra l’autorisation de se retirer de ce travail, et qu’il pourra se reposer, 

peut-être (probabilité). En (415), le locuteur exprime une probabilité en utilisant le verbe 

modal hmɨaːn combiné avec ciː. ciː antéposé aux verbes modaux n’apporte pas le sens de 

« prospectif » qu’il apporte ailleurs. Il vient simplement s’adjoindre au modal et se fondre 

avec le sens que ce modal apporte. 

L’exemple (416) est une phrase hypothétique, hmɨaːn « ressembler » est un verbe 

prédicat mais non pas un verbe modal comme dans l’exemple précédent. La prédiction est 

marquée par l’irréalis ciː qui a la valeur prospective. Le prospectif a aussi des valeurs 

d’hypothèse et de généralisation. Ci-dessous un exemple. 

Dans un marché, deux individus trouvent le prix du produit qu’ils veulent acheter trop cher. 

L’un propose à l’autre d’aller dans un autre marché. Le dernier pense que cela sera inutile : 

(417) ciː hmɨaːn  jɔʔ niʔ lɛ 

IRR être pareil RECIP DEM PART 

Ce sera le même prix. 

ຊຄິ ກນັນັ ົ້ນແຫຼະ. 

La combinaison de ciː et bɨaːn dans une proposition subordonnée exprime une 

obligation. 

Un locuteur s’adresse à son interlocuteur à qui il a vendu sa maison : 

(418) ʔoʔ ciː bɨaːn deː duʔ kaːl meː  ciː rɔːt 

1SG IRR obtenir PRON partir avant 2SG.M  IRR arriver 

Je serai parti avant que tu n’arrives. (Je dois partir avant ton arrivée.) 

ຂ ົ້ອຍຈະຕ ົ້ອງອອກໄປກ່ອນເຈ ົ້າມາຮອດ. 

Dans cet exemple, le locuteur est obligé de quitter sa maison avant l’arrivée de son 

interlocuteur (le nouveau propriétaire).  

Le marqueur d’irréalis ciː peut encore se combiner avec le marqueur de temps lɛoː. 

Ces deux marqueurs portent sur le verbe qu’ils entourent comme dans l’exemple ci-

dessous. 
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Deux personnes attendent le bus. À l’heure de l’arrivée du bus, l’une dit à l’autre de se 

préparer, le bus va arriver. 

(419) lot    ciː rɔːt lɛoː 

véhicule IRR arriver PERF 

Le bus va arriver. (Il ne va pas tarder.) 

ລ ດຊຮິອດແລ ົ້ວ. 

(420) *lot    ciː rɔːt hoːc 

véhicule IRR arriver PERF 

En (419), l’action de rɔːt « arriver » est projetée dans le futur par le marqueur 

d’irréalis ciː. L’action est considérée du point de vue de son achèvement dans le futur 

d’une manière certaine, le locuteur est certain que le bus arrive dans quelques instants. Le 

marqueur lɛoː indique qu’au moment de l’énonciation l’heure de l’arrivée du bus qu’ils 

attendent est déjà arrivée. L’exemple (420) est agrammatical. 

Nous rappelons que le terme lɛoː provient du lao. En lao, il a deux fonctions : 

lexicale et grammaticale. Dans une fonction lexicale, il fonctionne comme un verbe et 

signifie « finir ». Dans sa fonction grammaticale, il est employé comme marqueur de temps 

et d’aspect « déjà, puis » et il introduit un élément qui vient s’ajouter à un élément 

précédent. Par contre en kmhmouʔ, il a perdu son emploi lexical, il a uniquement une 

fonction grammaticale. On l’emploie comme marqueur de temps, comme conjonction ou 

comme adposition. Ci-dessous des exemples. 

Un informateur explique le rituel de la crémaillère traditionnelle chez les Kmhmouʔ (cf. 

KJG_LAM_CONT_gaːgaːŋ 111) 

(421) ʔəː ʔɨaːk buːc hoːc lɛoː tɛːŋ sɨŋ-mah […] 

PART boire alcool finir puis faire NMZ-manger 

Après avoir bu de l’alcool, (on) fait la cuisine. 

ຫຼງັຈາກກນິເຫຼົ ູ້າແລ ູ້ວ ແຕ່ງກນິ. 

(422) ʔəː ʔɨaːk buːc lɛoː tɛːŋ sɨŋ-mah […] 

PART boire alcool puis faire NMZ-manger 

Après avoir bu de l’alcool, (on) fait la cuisine. 
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ຫຼງັຈາກກນິເຫຼົ ູ້າແລ ູ້ວ ແຕ່ງກນິ. 

En (421), lɛoː a le rôle d’une conjonction, elle permet de relier deux procès 

consécutifs : ʔaːk buːc « boire de l’alcool » et tɛːŋ sɨŋ-mah « faire la cuisine ». 

Littéralement, l’énoncé signifie « On boit de l’alcool d’abord. Après, on fait la cuisine ». 

En (422), lɛoː est marqueur d’aspect qui porte sur le syntagme verbal ʔaːk buːc « boire de 

l’alcool ». On trouve souvent la combinaison de hoːc et lɛoː. Du point de vue grammatical, 

le premier est un verbe lexical, le second est un marqueur portant sur le premier. Du point 

de vue sémantique, tous les deux sont des marqueurs d’aspect, ce redoublement a pour 

fonction de renforcement d’aspect. 

Les autres marqueurs ont un degré de grammaticalisation moindre. Le marqueur 

hoːc est un marqueur multifonctionnel, il passe de la fonction verbale « finir » à la fonction 

grammaticale comme un connecteur ou une adposition. Ci-dessous des exemples. 

Un fils demande à sa maman l’autorisation de sortir se promener à la fin de la journée. La 

maman lui répond : 

(423) meː  hoːc viak daŋ jɔh laʔ 

2SG.M finir travail CONJ aller se promener 

Tu te promèneras quand tu auras fini le travail. 

ແລ ົ້ວວຽກລ ກຈຶ່ ງໄປຫຼິ ົ້ນ. 

Même contexte, la maman donne les tâches à faire à son fils : 

(424) pən-mah   pat  hoːc pən-mah   sɨaːŋ 

CAUS-manger canard puis CAUS-manger cochon 

Donne à manger aux canards, puis aux cochons. 

ເກ ອເປັດ ແລ ົ້ວເກ ອໝ . 

Dans les exemples ci-dessus, le mot hoːc n’exerce pas la même fonction. En (423), 

il fonctionne comme un verbe transitif « finir quelque chose », le sujet de sujet de la phrase 

est meː « 2SG.M ». L’énoncé se traduit littéralement « Tu finis le travail, après tu te 

promènes ». Alors qu’en (424), hoːc sert de connecteur qui marque un enchaînement 

successif de deux procès pənmah pat « donner à manger au(x) canard(s) » et pənmah sɨaŋ 

« donner à manger au(x) cochon(s) ». hoːc dans cette phrase se traduit « puis, après ». 
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L’énoncé se traduit littéralement : « Donne à manger au(x) canard(s). Après, donne à 

manger au(x) cochon(s) ». 

Dans une affirmation négative comme les exemples ci-dessous, le mot hɔːc a un 

emploi lexical et signifie « finir, terminer, achever ». Il se combine souvent avec la 

négation modale ʔamdaʔ « pas encore » et avec le marqueur d’aspect inaccompli hnɔːŋ qui 

le précèdent. 

Un locuteur kmhmouʔ propose à un interlocuteur de partir à la chasse pour quelques jours. 

Celui-ci répond qu’il n’a pas encore fini la récolte : 

(425) ʔoʔ  ʔamdaʔ hoːc viak 

1SG NEG.Mod finir travail 

Je n’ai pas encore fini le travail. 

ຂ ົ້ອຍບ ່ ທນັແລ ົ້ວວຽກ. 

(426) ʔoʔ  hnɔːŋ ʔamdaʔ hoːc viak 

1SG rester NEG.Mod finir travail 

Je n’ai pas encore fini le travail. 

ຂ ົ້ອຍຍງັບ ່ ທນັແລ ົ້ວວຽກ. 

Dans l’exemple (426), le marqueur d’aspect progressif hnɔːŋ et le marqueur modal 

ʔamdaʔ portent sur le verbe hoːc. La phrase est acceptable et compréhensible par les 

locuteurs Kmhmouʔ. hnɔːŋ signifie « rester » au sens de continuer de faire quelque chose 

et est sémantiquement équivalent à ʔamdaʔ « pas encore » mais il est impossible de 

supprimer ʔamdaʔ de la phrase. En effet sans ʔamdaʔ on aura ʔoʔ hɔːŋ hoːc viak « j’ai fini 

quand même le travail » qui n’est plus une phrase négative mais une phrase subordonnée. 

Par exemple : malgré une contrainte de temps, ʔoʔ hɔːŋ hoːc viak. Dans ce cas, hnɔːŋ 

signifie « quand même ». 

Combinaison de hnɔːŋ avec ciː. 

A table, on croit que tout le monde a fini de manger. La femme va débarrasser la table, le 

mari réagit qu’il n’a pas fini de manger. 

(427) ʔoʔ hnɔːŋ ciː mah 

1SG hnɔːŋ IRR manger 
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Je n’ai pas encore fini de manger ! 

ຂ ົ້ອຍຍງັຊກິນິ ! 

Dans cet énoncé, les deux marqueurs portent sur le verbe mah « manger ». Le 

marqueur hnɔːŋ a une origine lexicale, il signifie « rester » au sens de « continuer de ». Ici, 

il est utilisé pour marquer que l’action de manger est inaccomplie. Le locuteur veut dire 

qu’il continue de manger. Cet énoncé se distingue du suivant par le fait qu’il est au présent. 

ciː ne porte pas sur le groupe prédicatif en entier mais sur mah « manger », c’est-à-dire 

quelque chose comme « je suis toujours à devoir manger ». La combinaison inverse est 

possible mais cela entraine un changement de sens. Exemple. 

 Une prévision 

(428) ɲaːm   ʔoʔ ciː   rɔːt da gaːŋ     meː  meː  ciː mɔːŋ 

moment 1SG IRR arriver LOC maison 3SG.M 3SG.M IRR hnɔːŋ 

tɛːŋ viaːk 

faire travail 

Quand j’arrivai chez toi, tu travailleras encore. 

ເວລາຂ ົ້ອຍຊຮິອດເຮ ອນເຈ ົ້າ ເຂ ົ້າຍງັຊເິຮດັວຽກຢ ່  

Cet exemple est, par contraste, au futur. Le fait que ciː soit antéposé au verbe sur 

lequel il porte est important pour expliquer la différence entre l’exemple (427) et (428) où 

ciː porte sur tout le prédicat. 

Le monolithisme ʔan ciː introduisant une phrase conditionnelle ou une 

hypothétique, forme la forme composée ʔan ciː qui introduit toujours la proposition 

principale d’une phrase conditionnelle comme dans l’exemple ci-dessous. 

(429) ʔan ciː jɔh viaŋcian meː  ʔmɔːk  ʔoʔ ʔəm 

si IRR partir Vientiane 2SG.M  informer 1SG PART 

Si (tu) pars à Vientiane, tu me (le) diras. 

ຄນັເຈ ົ້າຊໄິປວຽງຈນັ ບອກຂ ົ້ອຍເດ . 

On observe que le sujet de la première proposition introduite par ʔan ciː est souvent 

non exprimé, mais il doit obligatoirement apparaître dans la seconde proposition. En 
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revanche, s’il est exprimé dans la première proposition, il disparaîtra dans la seconde 

comme dans l’exemple suivant : 

(430) ʔan meː  ciː jɔh viaŋcan ʔmɔːk  ʔoʔ ʔəm 

si 2SG.M IRR aller Vientiane informer 1SG PART 

Si tu pars à Vientiane, tu me (le) diras aussi. 

ຄນັເຈ ົ້າຊໄິປວຽງຈນັ ບອກຂ ົ້ອຍເດ . 

Le marqueur ciː a plus de possibilités combinatoires avec d’autres marqueurs. Mais 

avec le marqueur de la négation, l’ordre de la combinaison est contraint. L’impossibilité de 

l’antéposition du marqueur de la négation à ciː prouve que ciː n’est pas un verbe : la 

séquence ʔam ciː est agrammaticale. Par contre ciː ʔam est possible. Ci-dessous un 

exemple. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao affirme que les 

informations de cette émission ne seront pas exactement les mêmes que celles du journal 

télévisé. (KJG_LAM_CONV3_radio 236) 

(431) ʔiʔ ciː ʔam dar taːm naŋsɨːphim […] 

1PL IRR NEG courir selon journal 

Nous ne suivrons pas le journal. 

ພວກເຮາົຈະບ່ໍແລ່ນຕາມໜງັສພືມິ. 

(432) *ʔiʔ ʔam ciː dar taːm naŋsɨːphim […] 

1PL NEG IRR courir selon journal 

L’exemple (432) agrammatical. L’impossibilité de la séquence ʔam ciː permet de 

soutenir l’hypothèse que ciː est un pur marqueur grammatical et non pas un verbe modal.  

Outre la valeur modale, aspectuelle, éventuelle, prospective et hypothétique, le 

marqueur ciː a une valeur de négation. Nous avons identifié dans notre corpus un cas où ciː 

est utilisé pour exprimer la négation. Ci-dessous un exemple. 

Une informatrice considère que les tas des légumes qu’elle a vendus étaient d’une quantité 

significative (avec un geste mimant un grand volume). (cf. KJG_LAM_REC1_vie 302) 
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(433) buːt ban   ʔmeh ciː dɛk  ʔnaːm  kəʔ 

tas mille PART NEG  peu comme  DEM 

Un tas à mille (kips) n’est pas peu, [c’est] comme ça. 

ພູດລະພນັ (ກບີ) ບ່ໍໜ ູ້ອຍໃດ໋, ສ່ໍານີ ູ້. 

En employant ciː comme marqueur de négation, le locuteur affirme une vérité en 

rassurant son interlocuteur. Dans l’exemple ci-dessus, le locuteur veut convaincre son 

interlocuteur que les tas de légumes qu’elle vendait étaient d’une quantité considérable. 

4.3.4.1 Les parties du discours en jeu 

Les marqueurs de temps, aspect et mode regroupent plusieurs parties du discours. 

La plus grande partie de ceux-ci sont des verbes, ensuite des particules. Un seul marqueur 

provient d’un nom. Dans cette section, nous allons classer ces marqueurs par catégorie et 

montrer leur sens lexical dans les différents emplois. Il s’agit principalement de verbes et 

de noms. 

1) Les verbes : 

bɨaːn est un marqueur aspectuel et modal de l’origine lexicale qui signifie « obtenir, 

avoir, réussir ». Le verbe bɨaːn peut être employé transitivement et intransitivement. Dans 

son emploi intransitif, il signifie « pouvoir ». Il peut être employé seul, et former un 

énoncé déclaratif affirmatif signifiant « c’est possible ». En contexte, le sens du verbe bɨaːn 

varie comme dans les exemples ci-dessous. 

Une informatrice parle de la récolte de riz. (cf. KJG_LAM_REC1_vie 182) 

(434) kap gaːŋ  taʔ    som ʔnɨŋ   bɨaːn hŋɔʔ maːk […] 

CONJ maison  grd-père Som  en haut obtenir paddy beaucoup 

Et la famille de M. Som en haut a récolté beaucoup de riz. 

ແລະເຮອືນພ່ໍເຖົ ູ້າ ສມົ ຢູ່ເທງິ ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າຫຼາຍ.  

La même informatrice décrit la taille du tas du riz qu’elle a récolté. (cf. 

KJG_LAM_REC1_vie 040) 
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(435) kɔːŋ hŋɔʔ hnam  bɨaːn  cet ʔuːm33 

tas paddy être grand mesurer 7 brassée (terme de mesure) 

Le tas de riz était grand, il mesurait 7 brassées. 

ກອງເຂົ ູ້າໃຫຍ່, ໄດ ູ້ 7 ອູ ູ້ມ. 

Conformément au fait qu’il s’agit d’une langue prodrop où le pronom sujet n’est 

pas obligatoirement exprimé,  le sujet du verbe bɨaːn « mesurer » n’est pas explicite dans 

cet énoncé qui signifie « le tas de riz était grand, sa taille (de riz) mesurait/a atteint sept 

brassées. Ce type de construction à sujet omis est également observé des langues Taï. Ci-

dessous un exemple en lao parlée. 

ລະດບັ  ນ ຳ້ ຂ ນ້  ສູງ ໄດ ້ ສອງ ແມດັ 

ladap nǎːm khɨ̌n sǔːŋ dàj sɔ̌ːŋ mɛt 

niveau  eau monter  haut mesurer 2 mètre 

Le niveau de l’eau augmente à deux mètres. 

L’animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao donne l’information sur le 

début de cette émission. 

(436) kao-sip-saːm cɔːrɔː sɔːŋ-phan sip-hàː niʔ bɨaːn saoː-ʔet 

9-10-3  à 2-1000-10-5  DEM durer 20-1 

saoː-sɔːŋ nɨm nɨm giː 

20-2  an année DEM 

(De) 93 à cette année 2015, ça fait 21, 22 ans, cette année. 

93 ຫາ ປີ 2015 ນີ ູ້ ໄດ ູ້ 21, 22 ປີ ປີນີ ູ້ 

Un animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale lao affirme que peu de 

locuteurs kmhmouʔ maîtrisent l’écriture de leur langue. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 

137) 

(437) bɨːŋ ʔiʔ jao gəː   məh khoːsok niʔ grɛːm bɨaːn    lɛ 

PL 1PL REL 3SG COP.être présentateur DEM plutôt maîtriser PART 

Nous, les présentateurs, nous maîtrisons mieux (l’écriture kmhmouʔ). 

ພວກເຮາົທີ່ ເປັນໂຄສກົອ່າວໄດ ູ້ (ຕວົຂຽນພາສາກ ມຫມຸ). 

                                                 

33 Terme de mesure des troncs et des constructions à formes cylindriques. 
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A un passage de l’histoire du clan Tmong, le narrateur dit qu’il est impossible de continuer 

à rester dans le village, il se passe quelque chose d’effrayant. (cf. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 047)  

(438) jat ʔam bɨaːn 

rester NEG être possible 

Impossible de rester 

ຢູ່ບ່ໍໄດ ູ້. 

Le sens de bɨaːn dans son emploi lexical à travers des exemples ci-dessus varie 

selon le contexte dans lequel il est employé. En (434), bɨaːn signifie « obtenir quelque 

chose après avoir fait des efforts pour l’obtenir ». La chose obtenue est comme le résultat 

d’une activité, il exprime un achèvement ou une réalisation. En (435), bɨaːn signifie 

« mesurer »,  en (436) « durer », en (437) « maîtriser ». En (438), il marque une possibilité. 

En plus de la possibilité, bɨaːn postposé à un verbe marque une capacité de faire quelque 

chose comme dans l’exemple ci-dessous.  

(439) ʔah sɔʔ briaŋ mah ʔam bɨaːn  ʔoʔ mah  bɨaːn 

viande chien autrui manger NEG être capable 1SG manger être capable 

Les autres ne peuvent pas manger du chien (mais) je peux en manger. 

ຊ ົ້ນໝາເຂ າກນິບ ່ ໄດ ົ້ ຂ ົ້ອຍກນິໄດ ົ້. 

hnɔːŋ est un marqueur aspectuel et modal provenant d’un verbe qui signifie 

« rester » au sens de « se maintenir, continuer d’être, survivre ». L’ordre syntaxique de la 

phrase comportant le verbe hnɔːŋ n’est pas contraint, il peut être dans l’ordre VS si le 

locuteur insiste sur le prédicat comme dans l’exemple (440) ou dans l’ordre SV si le sujet 

est thématisé comme dans l’exemple (441). 

Un individu (A) demande à une femme qui a donné naissance à douze enfants si ces douze 

enfants sont tous en vie. (cf. KJG_LAM_INFO2_Noui 013 – 014) 

(440) A : hnɔːŋ loːc pa   sip-sɔːŋ gon vah 

      rester tout COMIT 10-2  CL INTER 

      Les douze sont tous en vie ? (Lit. Reste-t-il tous les douze ?) 

     ຍງັທງັໝ ດ 12 ຄ ນ ບ  ? 
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B : hnɔːŋ kɨn haː 

      rester REST 5 

      (Il) n’en reste que 5. 

     ຍງັ 5 ຄ ນ. 

A table, quelqu’un demande aux autres s’il doit apporter encore du riz. L’un d’eux 

répond que ce n’est pas la peine : 

(441) mah hnɔːŋ (maːk) 

riz rester beaucoup 

Du riz en reste (beaucoup). 

ເຂ ົ້າຍງັ(ຫຼາຍ). 

L’exemple (441), le locuteur veut dire qu’il reste du riz sur la table, et que ce n’est 

pas le besoin pour le moment. 

ʔan est un marqueur modal d’origine verbale, il signifie « donner ». Ce verbe a une 

construction particulière, le bénéficiaire de l’objet donné se place après le verbe, il est 

naturellement suivi du terme deʔ qui signifie « prendre ». L’objet donné (complément 

d’objet) occupe la position finale de la phrase. Si le bénéficiaire n’est pas exprimé, le 

complément d’objet se place directement après le verbe. La structure de la phrase peut être 

représentée comme suit : Sujet + V + C. Ci-dessous un exemple. 

Un animateur de l’émission en kmhmouʔ à la radio nationale du lao parle du temps accordé 

à l’émission du début de la création de cette émission. (cf. KJG_LAM_CONV3_radio 089) 

(442) ɲaːm   niʔ  maŋ ʔan ʔiʔ deʔ  kɨn  saːm-sip naːthiː […] 

moment DEM  3IND donner 1PL prendre REST  3-10  minute   

A l’époque, on nous a accordé seulement 30 minutes. 

ຕອນນັ ູ້ນ ເພິ່ ນໃຫ ູ້ພວກເຮາົແຕ່ 30 ນາທ.ີ 

L’enquêteur demande combien de minutes sont données à chaque fois. (cf. 

KJG_LAM_CONV3_radio 323) 

(443) tɛːla  bat niʔ nɔː ʔan veːlaː ʔnaːmmə naːthiː ? 

chaque  fois DEM 3PL donner temps combien minute 

Chaque fois, on donne combien de minutes ? 
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ແຕ່ລະເທື່ ອນັ ູ້ນ ເຂາົໃຫ ູ້ເວລາຈກັນາທ ີ? 

hmɨaːn est un marqueur modal marquant la probabilité, ce marqueur a une origine 

verbale. Dans l’emploi lexical, il signifie « ressembler ». Le verbe hmɨaːn a deux 

constructions possibles : construction transitive et construction pronominale réciproque 

comme dans les exemples ci-après. Dans la construction pronominale réciproque, le sujet 

de la phrase doit être constitué de deux ou plusieurs éléments, le verbe est impérativement 

suivi d’un marqueur de réciprocité jɔʔ qui véhicule le sens de « l’un et l’autre » comme le 

montre l’exemple (446). 

(444) da       hɨnkoʔ tɛːp   gniʔ   meː    hmɨaːn gon  thao 

NEG.Mod vêtir chemise DEM   2SG.M ressembler personne être âgé 

Ne mette pas cette chemise, tu ressembles à un vieux ! 

ຢ່ານຸ່ງເສ ົ້ອຜ ນນ ົ້ ເຈ  ົ້າຄ ຜ  ົ້ເຖ ົ້າ ! 

(445) kɔːn cɨmkɨn  naː hmɨaːn naː 

enfant féminin 3SG.F ressembler 3SG.F 

Sa fille ressemble à elle. 

ລ ກສາວລາວຄ ກນັກບັລາວ. 

(446) snaː kɔːn maʔ hmɨaːn jɔʔ 

3DU enfant mère ressembler RECIP 

Elles, la fille et sa mère, se ressemblent  

ເຂ າແມ່ລ ກຄ ກນັ. 

Dans un discours comme dans un récit, le verbe hmɨaːn est utilisé pour décrire un 

état de chose, un caractère d’une personne ou d’une chose. Il a en outre le sens de 

« comme, aussi, être pareil ». Ci-dessous des exemples. 

(447) kɔːn cɨmkɨn  naː bliaː  hmɨaːn naː 

enfant féminin 3SG.F être belle comme  3SG.F 

Sa fille est belle comme elle. 

ລ ກສາວລາວງາມຄ ກນັກບັລາວ. 
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(448) ʔoʔ gɔ məh  kmhmuʔ  hmɨaːn jɔʔ 

1SG PART COP.être Kmhmouʔ  hmɨaːn  RECIP 

Je suis Kmhmouʔ aussi. 

ຂ ົ້ອຍກ ແມ່ນຄ ນເຜ ່ າກມຶຫມຸຄ ກນັ 

Le verbe guʔ sert de marqueur modal, il marque la fréquence de l’action, il a une 

origine lexicale. C’est un verbe transitif direct du même type que le verbe hmɨaːn décrit 

précédemment. Sa structure syntaxique est : S + guʔ + O comme dans l’exemple (449) ou 

O + S + guʔ lorsque le sujet de la phrase est thématisé comme dans l’exemple (450). Il 

peut également avoir un emploi pronominal réciproque au même titre que verbe hmɨaːn. 

(449) ʔiʔ guʔ thaːthoːm 

1PL aimer Thath 

Nous aimons Thathome. 

ພວກເຮ າມກັທ່າໂທມ. 

(450) thaːthoːm ʔiʔ gɔ guʔ  

Thathome 1PL PART aimer 

Thathome, nous l’aimons. 

ທ່າໂທມ ພວກເຮ າກ ມກັ. 

(451) təː miː kap ʔiʔː ʔniː guʔ jɔʔ 

M NP et F NP aimer RECIP 

Mi et ‘Ni s’aiment. 

ທົ້າວມ  ແລະ ນາງນ  ມກັກນັ 

Lorsque le verbe guʔ précède le verbe principal de la phrase, il a une valeur 

itérative, il marque la fréquence de l’action, comme dans l’exemple ci-dessous : 

(452) nɔː guʔ   lao  briaŋ 

3PL souvent médire autrui 

Ils médisent souvent des autres. 

ພວກເຂ າມກັເວ ົ້າຂວນັຄ ນອ ່ ນ. 
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gəːj est un marqueur préverbal, il a une valeur perfective, il marque une expérience 

vécue au moins une fois. Dans son origine lexicale, il signifie « s’habituer, avoir 

l’habitude ». gəːj est un verbe transitif, mais il est peu fréquent dans l’emploi lexical. 

(453) ʔiʔ gəːj  briʔ  siaŋkhvaːŋ 

1PL s’habituer région Xieng Khouang 

Nous nous habituons à la région de Xieng Khouang 

ພວກເຮ າລຶ ົ້ງເຂດຊຽງຂວາງ. 

Le verbe gəːj est souvent comme verbe modal, il marque une expérience (EXP). 

gəːj a une valeur aspecto-modal. En combinant avec un marqueur de négation, cela forme 

ʔam gəːj « ne … jamais ». 

(454) nɔː gəːj ləːc deʔ briaŋ 

3PL EXP voler POS autrui 

Ils volent souvent les biens d’autrui. 

ເຂ າເຄ ຍລກັຂອງຄ ນອ ່ ນ 

(455) ʔiʔ ʔam gəːj  ləːc deʔ mə 

1PL NEG s’habituer voler POS ND 

Nous n’avons jamais volé les biens d’autrui. 

ພວກເຮ າບ ່ ເຄ ຍລກັຂອງໃຜ. 

Le verbe tɔːŋ est utilisé uniquement comme verbe modal, il exprime une nécessité. 

Lorsque le sujet est une idée ou un concept il n’est pas nécessairement exprimé, tɔːŋ + V 

signifie « devoir, être obligé de, avoir à ». L’emploi libre de ce verbe, dans une structure S 

+ tɔːŋ + O, n’est pas possible. 

2) Les noms 

Parmi les marqueurs de TAM, on trouve un seul marqueur nominale kamlaŋ 

« force, énergie ». Ce mot a une origine khmère, c’est un dérivé par infixation avec le 

préfixe -am- de klaŋ « être fort ». Ce marqueur est trouvé non seulement en khmer mais 

aussi dans les langues Taï, il a la même signification qu’en khmer. Dans les langues Taï, ce 

mot a la possibilité de combiner avec un verbe et avec un nom. En le plaçant devant un 

verbe, il sert de marqueur d’aspect progressive et fournit le sens de « être en train de ». En 



 

270 

 

le combinant avec un nom, il se place toujours en tête, en tant que terme générique. Ci-

dessous des combinaisons possibles de kamlaŋ avec les noms dans les langues Taï. 

kamlaŋ caj = force + cœur « moral, encouragement » 

kamlaŋ kaːj = force + corps « force physique » 

kamlaŋ thahaːn = force + militaire « force militaire » 

4.3.4.2 Degré de grammaticalisation  

Certains marqueurs de TAM sont des particules purement grammaticales, qui n’ont 

le sens qu’en combinaison avec un verbe. Il s’agit notamment de haj, lɛoː, phuaːm et 

grɛːm. Leur combinaison avec les marqueurs d’irréalis et de négation est impossible. 

Un individu demande à un enfant si son père est encore à la maison. L’enfant répond qu’il 

n’est plus là. 

(456) joŋ haj jɔh hreʔ 

papa PERF aller ray 

Papa est parti au ray. 

ພ ່ ໄປໄຮ່ແລ ົ້ວ. 

(457) *joŋ ciː haj jɔh hreʔ 

papa IRR PERF aller ray 

(458) *joŋ ʔam haj jɔh hreʔ 

papa IRR PERF aller ray 

(459) joŋ jɔh hreʔ lɛoː 

papa aller rai PERF 

Papa est parti au ray. 

ພ ່ ໄປໄຮ່ແລ ົ້ວ. 

(460) *joŋ ciː lɛoː  jɔh hreʔ  

papa IRR PERF aller ray  

(461) *joŋ ciː lɛoː jɔh hreʔ  

papa IRR PERF aller ray  
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(462) joŋ phuaːm jɔh hreʔ 

papa PROG  aller ray 

Papa est en train d’aller au ray. 

ພ ່ ກ າລງັໄປໄຮ່. 

(463) *joŋ ciː phuaːm jɔh hreʔ 

papa IRR PROG  aller ray 

(464) *joŋ ciː phuaːm jɔh hreʔ 

papa IRR PROG  aller ray 

Les marques du futur et de la négation sont des marqueurs modaux. Ceux-ci sont 

combinables entre eux. Les marqueurs les moins grammaticaux sont les marqueurs 

verbaux et nominaux qui sont décrits dans la section précédente. Ces marqueurs ont en 

grande partie des emplois indépendants, à l’exception du verbe tɔːŋ qui ne peut être utilisé 

que comme verbe modal. 

En conclusion, les marqueurs purement temporels en kmhmouʔ sont des adverbes 

de temps et l’expression de la date de l’événement qui portent sur l’énoncé. Ces marqueurs 

n’ont généralement pas un ordre contraint, comme dans beaucoup de langues. En l’absence 

de ces marqueurs, le temps est repéré par le contexte de l’énonciation. Les autres 

marqueurs portent sur le verbe, ils sont antéposés ou postposés au verbe sur lequel ils 

portent. Ceux-ci sont principalement des mots lexicaux (en majorité les verbes) employés 

comme marqueurs de TAM, secondairement les mots purement grammaticaux dont on 

ignore l’origine, nous les appelons particules grammaticales qui sont notamment les 

marqueurs antéposés au verbe (ciː et haj). Les marqueurs qui portent sur le verbe sont 

temporels, aspectuels ou modaux. Le marqueur ciː a une valeur temporelle (futur), 

aspectuelle (action non accomplie) et modale (prévision, intention).  
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Conclusion et perspectives 

Cette thèse est une contribution à la description morphosyntaxique de la langue 

kmhmouʔ dont les premiers travaux sur la syntaxe datent des années 60, avec la 

publication de Smalley (1961), Outline of Khmu Structure, qui relève d’une description 

phonologique et morphologique d’une variété de kmhmouʔ parlée au Nord-Ouest du Laos. 

Beaucoup plus tard, Svantesson (1983) a publié ses travaux sur le même domaine, puis 

Premsrirat (1987) a publié une grammaire du kmhmouʔ (description phonologique et 

syntaxique), avec la publication de ses articles sur le kmhmouʔ parlé dans le Nord-

Thaïlande. En dehors de ces auteurs, il y a bien évidemment d’autres qui ont travaillé sur 

d’autres aspects de la langue kmhmouʔ. Nous pouvons citer Lindel, Ferlus, Preisig et al., 

etc. Ils ont publié des articles et des dictionnaires bilingues et multilingues. Parmi tous ces 

travaux, il nous semble, du point de vue morphosyntaxique proprement dit, que le 

kmhmouʔ n’est pas encore décrit d’une manière détaillée, et la description existant date de 

plusieurs décennies et n’est plus d’actualité.  

Cette description grammaticale s’appuie sur des données spontanées recueillies lors 

d’un travail de terrain dans deux villages kmhmouʔ au Laos et à la radio nationale lao pour 

l’émission en kmhmouʔ. Le travail de terrain a été conduit en kmhmouʔ, et l’analyse et 

l’interprétation du corpus ont bénéficié du fait que l’auteur est locuteur natif. Une partie du 

corpus recueilli (1h30 au total) est présenté en annexe, intégralement glosé et traduit en 

français et en lao. L’approche de notre analyse s’appuie sur une approche syntactico-

sémantique. Comme cette thèse aborde un sujet très large, elle fait apparaître des ponts 

particulièrement intéressants qui méritent d’être approfondis, notamment la morphologie 

dérivationnelle et la syntaxe (au niveau du syntagme nominal et au niveau de la phrase) qui 

devraient être abordés d’une manière approfondie.  

Sur le plan phonologique, le kmhmouʔ est divisé en deux principaux groupes de 

dialectes : le groupe du dialecte de kmhmouʔ de l’Est et le groupe du dialecte de kmhmouʔ 

de l’Ouest. La plupart des auteurs mentionnés plus haut ont travaillé sur le dialecte du 

Kmhmouʔ de l’Ouest qui, du point de vue phonologique, diffère de celui du Kmhmouʔ de 

l’Est sur lequel nous travaillons, qui possède un nombre de phonèmes consonantiques plus 

important que celui du kmhmouʔ l’Ouest (36 phonèmes consonantiques contre 21). Nous 

avons mentionné dans la section 1.2.1 du chapitre 1 que le nombre réduit des consonnes 

dans le groupe du dialecte de l’Ouest est dû au développement des tons (ton haut et ton 
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bas) qui a entraîné la disparition de certains phonèmes consonantiques, notamment les 

consonnes occlusives sonores et les consonnes pré-aspirées. Le groupe du dialecte de 

l’Ouest se subdivisent ensuite en deux sous-dialectes : les Kmhmouʔ du Nord et les 

Kmhmouʔ du Sud. Cette distinction est aussi basée sur un critère phonologique. Une autre 

différence dialectale du kmhmouʔ est au niveau lexical, mais cette différence n’est pas 

importante et n’empêche pas l’intercompréhension entre les Kmhmouʔ de dialectes 

différents.  

Le kmhmouʔ est qualifié de langue isolante et les mots monosyllabiques y sont 

prédominants ; les mots trisyllabiques sont peu fréquents. De nombreux mots kmhmouʔ 

ont une caractéristique syllabique particulière, ils comportent une syllabe initiale à voyelle 

réduite, voire chutée (mots sesquisyllabiques), ce qui permet de créer un nouveau mot par 

procédé d’infixation. Il existe en kmhmouʔ des procédés de dérivation lexicale par 

affixation : la préfixation et l’infixation sont des procédés qui permettent de créer un 

nouveau mot à partir d’une base nominale ou verbale, et de changer la catégorie des mots. 

Le nom dérivé d’une base verbale dénote : 

1) un instrument ou support qui sert à réaliser l’action exprimée par le verbe de 

base : cndriah « peigne » est dérivé de la base verbale ɟriah « peigner, se peigner » ;  

2) le lieu où se déroule l’action : rmdɨm « lieu où l’on passe la nuit » est dérivé du 

verbe dɨm « passer la nuit » et  

3) le terme de mesure de quantité : kndrat « mesure de volume » est dérivé du verbe 

grat « mesurer un volume ».  

La préfixation et l’infixation permettent aussi de changer la valence verbale, c’est-à-

dire de changer un verbe transitif en verbe intransitif au sens passif : paːŋ « ouvrir » est un 

verbe transitif, en combinant avec le préfixe “passif” hɨm-  hm- cela donne hɨmpaːŋ  

hmpaːŋ « être ouvert ». Inversement, psih « coucher », verbe transitif dérivé du verbe 

intransitif sih « se coucher » par procédé de préfixation avec le préfixe causatif p- ; le 

verbe kmhruk ou pənkhruk « faire tomber » est dérivé du verbe khruk « tomber » par 

procédé d’infixation avec l’infixe -m- et par préfixation avec le préfixe pən-. Dans ce sens, 

le kmhmouʔ n’est pas entièrement une langue isolante. L’affixation en kmhmouʔ est un 

phénomène largement répandu, complexe et non systématique. Les morphèmes identifiés 

sont très divers et il est très difficile de les étiqueter. D’autre part, certaines bases verbales, 

comme le verbe khruk « tomber » que nous venons de voir, peuvent se transformer en 
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verbe causatif grâce à deux procédés d’affixation : avec le préfixe pən- ou l’infixe -m-. On 

a donc deux formes causatives pənkhruk et kmhruk « faire tomber ». Certaines bases 

peuvent être préfixées avec les deux formes de préfixe causatif pən- ~ pn- et son 

allomorphe p-, ce qui n’est pas le cas pour tous les verbes. Svantsson & Holmer (2014 : 

966-967)34 précise que le verbe causatif avec le préfixe pn- et p- présente une différence 

sémantique. Le préfixe causatif p- insiste sur l’intention de celui qui réalise l’action, alors 

que le préfixe causatif pən- insiste sur le résultat de l’action. Ainsi, les deux énoncés ci-

dessous sont sémantiquement différents. 

(465) joŋ p-haːn  thraːk  

papa CAUS-mourir buffle 

Papa a tué le buffle. (Il fait en sorte de tuer le buffle) 

ພ ່ ຂ ົ້າຄວາຍ 

(466) joŋ pən-haːn thraːk  

papa CAUS-mourir buffle 

Papa a tué le buffle. (Par inattention) 

ພ ່ ເຮດັໃຫ ົ້ຄວາຍຕາຍ. 

Dans le premier cas, le père n’est pas l’agent de l’action. Du point de vue 

sémantique, il est question d’intentionnalité et non-intentionnalité de l’agent. La phrase 

(465) insiste sur l’action. L’action est contrôlée par l’agent, le père a fait des efforts pour 

tuer le buffle, mais il est possible que le buffle en question ne soit pas mort. Tandis que 

dans la phrase (466), le locuteur insiste sur le résultat de l’action. Dans ce sens, phaːn 

signifie « faire quelque chose avec l’intention de tuer, essayer de tuer » (Svantsson & 

Holmer 2014). L’affixation en kmhmouʔ est un phénomène très complexe, les 

interrogations qui se posent sont les suivantes : pourquoi les formes de préfixe causatif p- 

et pən- ne sont-elles pas compatibles avec tous les verbes de base ? maʔ pən-muːm kɔːn = 

mère pən-se laver enfant « la mère douche l’enfant » mais *maʔ p-muːm kɔːn. Inversement 

pourquoi certaines bases verbales intransitives peuvent-elles être affixées avec un préfixe 

et avec un infixe pour devenir des verbes de sens causatif comme pən-khruk et 

k<m>hruk « faire tomber » ? Cela est-il conditionné sémantiquement ou 

morphologiquement ? Pour répondre à ces questions, il serait tout à fait pertinent de mener 

                                                 
34 Handbook of Austroasiatic languages, 2014. 
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une étude morpho-phonologique plus approfondie que ne le permet la présente thèse sur 

cette langue. 

Comme dans la quasi-totalité des langues de l’Asie du Sud-Est, de nombreux mots 

kmhmouʔ sont pluricatégoriels et plurifonctionnels. Ils peuvent fonctionner comme un 

nom et comme un verbe. Ceux-ci sont souvent les mots dénotant un phénomène 

météorologique comme kmaʔ « pluie, pleuvoir », hndrəːj « vent, venter », et les mots 

exprimant une apparition naturelle comme hɨmʔɔːl « sueur, transpire », nuːm « urine, 

uriner », raːŋ « fleur, fleurir », pleʔ « fruit, fructifier », etc. La distinction verbo-nominale 

se fonde essentiellement sur des critères combinatoires, ce n’est que dans l’emploi 

contextuel que l’on peut distinguer le nom du verbe. Ils appartiennent à la catégorie des 

noms lorsqu’ils précèdent ou suivent un prédicat et lorsqu’ils sont déterminants ou 

déterminés par un autre nom (cas de composition nominale par juxtaposition). Ils 

appartiennent à la catégorie des verbes lorsqu’ils se combinent avec un marqueur de TAM. 

Seul le critère combinatoire permet de distinguer le nom du verbe. 

Pour les autres types de noms, un nom (N) a la possibilité de se combiner avec un 

déterminant (qualificatif, quantifieur, nom ou un pronom, démonstratif, numéral, 

classificateur) pour former un syntagme nominal. Un syntagme nominal peut se présenter 

comme suit : 

N + qualificatif [gaːŋ hnam] = maison grand « une/la grande maison » 

N + quantifieur [kmhmu gɨʔ] = personne beaucoup « beaucoup de monde »  

N + nom ou prénom [gaːŋ ʔoʔ] = maison moi « ma maison » 

N + classificateur + démonstratif [gaːŋ hlaŋ giː] = maison CL DEM « cette 

maison » 

N + numéral + classificateur [gaːŋ moːj hlaŋ] = maison 1 CL « une maison » 

Un syntagme nominal peut s’étendre ainsi : 

1. [N + qualificateur + quantité nombre + (classificateur)] 

gaːŋ hnam maːk  (hlaŋ)  

maison grand beaucoup CL 

beaucoup de grandes maisons 

ເຮ ອນໃຫຍ່ຫຼາຍຫຼງັ 
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2. [N + qualificateur + numéral + classificateur + démonstratif]  

gaːŋ hnam kbaːr hlaŋ gnaːj  

maison grand deux CL DEM 

Ces deux grandes maisons 

ເຮ ອນໃຫຍ່ສອງຫຼງັຫັ ົ້ນ 

Le classificateur n’est pas nécessaire après un quantifieur. En revanche, il est 

obligatoire après un numéral. Dans le cas de la composition nominale, l’ordre syntaxique 

veut que le déterminé précède le déterminant. Par exemple : gaːŋ joŋ = maison (déterminé) 

+ père (déterminant) « la maison du père », ʔom hroŋ = eau (déterminé) + ruisseau 

(déterminant) « l’eau du ruisseau ». Les noms sont des noms massifs portant une 

signification notionnelle, et leur référentialité est conditionnée par la présence de 

déterminants. La catégorie grammaticale des noms (genre et nombre) est essentiellement 

exprimée au moyen lexical. La majorité de ces déterminants tels que baːŋ, phuaːk, cu, 

maːk, ainsi que le nombre saːm, siː sont sans doute des emprunts aux langues Taï. 

Quant au verbe (V), il a la possibilité de se combiner avec les marqueurs de TAM et 

avec les verbes modaux, ce qui n’est pas possible avec le nom. On peut le faire précéder ou 

le faire suivre d’un nom ou d’un syntagme nominal (COD) s’il est transitif, d’un 

circonstanciel de manière, de lieu et de temps.  

La structure syntaxique fondamentale de la langue kmhmouʔ est du type SVO, mais 

cet ordre n’est pas contraignant, il est possible par exemple d’inverser l’ordre des 

constituants en OSV s’il s’agit d’une topicalisation sur l’objet. Dans des constructions 

intransitives, on trouve assez souvent l’ordre VS lorsque le locuteur focalise sur 

l’événement.  

Les constructions à verbes multiples sont très fréquentes en kmhmouʔ. Ces 

constructions à prédicats complexes comportent au moins une série de deux verbes. On 

distingue trois catégories de constructions à prédicats complexes : construction sérielle 

proprement dite, construction modale et construction causative. La construction sérielle 

relève d’une construction comportant une série de plus de deux verbes qui partagent le 

même sujet syntaxique et se combinent entre eux comme un seul prédicat (Aikhenvald 

2006 : 1). La construction modale comporte au moins deux verbes, dont le premier verbe 
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joue le rôle d’un verbe modal, le second est le verbe prédicat. Le verbe modal exprime soit 

le mouvement de rapprochement ou d’éloignement, le mouvement d’ascendance ou 

descendance, soit un but de l’action exprimée par le verbe prédicat, soit la façon dont 

l’action est réalisée. La troisième catégorie de constructions à prédicats complexes est la 

construction causative. Dans la construction causative, l’un des verbes de la série exprime 

la cause du procès. C’est en fait une construction qui exprime deux événements 

séquentiels, dont le deuxième événement a eu lieu suite au premier et en est la 

conséquence. Dans cette catégorie, les verbes (prédicat) n’ont pas le même sujet 

syntaxique. Exemple : 

(467) lot  tam  gon  haːn 

véhicule percuter personne mourir 

Un véhicule a tué une personne en la percutant. 

ລ ດຕ າຄ ນຕາຍ. 

Dans cet exemple, deux faits se sont passés. Le premier est « un véhicule a percuté 

une personne » qui entraîne le deuxième élément qui est « la personne a été tuée » à cause 

de la percussion causée par le véhicule. Nous constatons que le sujet du deuxième verbe 

n’est pas exprimé. Littéralement l’énoncé se traduit « Le véhicule a percuté une personne. 

La personne percutée est morte » mais non pas « Le véhicule a percuté un mort » selon sa 

forme syntaxique. Ce type de construction peut comporter plus de deux verbes comme 

dans l’exemple ci-dessous. 

(468) ʔoʔ piːɲ ɲak  ciːm  khruk 

1SG tirer toucher oiseau tomber 

J’ai tiré (la balle) a touché un oiseau. (Il) est tombé. 

ຂ ົ້ອຍຍງິຖ ກໂຕນ ກ. ມນັຕ ກ. 

Cette phrase comporte trois verbes, et réfère à trois faits qui se sont déroulés 

successivement. Le deuxième verbe ɲak « toucher » et troisième khruk « tomber » ont eu 

lieu à cause du premier verbe piɲ « tirer ». Du point de vue syntaxique, il est plus 

complexe par rapport à l’exemple précédent du fait de l’ellipse de deux éléments de la 

phrase : le sujet du verbe ɲak et celui du verbe khruk). Nous avons constaté une forte 

tendance à l’omission du sujet et de l’objet pour la majeure partie des phrases en kmhmouʔ 

comme dans d’autres langues “prodrop”. 
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En l’absence de morphologie verbale, le temps, l’aspect et le mode peuvent être soit 

non-marqués, soit identifiables par le contexte, soit marqués par des moyens lexicaux de 

type adverbial ou circonstanciel, ou marqués par des particules d’origine catégorielle 

variée (majoritairement verbale), et le plus souvent empruntées aux langues de contact. Les 

marqueurs purement temporels sont des adverbes de temps et de datation qui portent sur 

tout l’énoncé. Ceux-ci sont souvent libres. Les autres marqueurs de TAM portent sur le 

verbe avec lequel ils se combinent, soit antéposés, soit postposés au verbe. Les uns sont 

des mots lexicaux, en particulier des verbes utilisés comme marqueurs de TAM, les autres 

sont des marqueurs purement grammaticaux, notamment haj, lɛoː et l’irréalis ciː. 

On a compris traditionnellement que ciː est le marqueur du futur, néanmoins 

l’analyse des exemples a montré que le marqueur ciː a non seulement la valeur temporelle 

mais aussi la valeur modale exprimant un but ou une intention. Lorsqu’un locuteur fait 

précéder le prédicat du marqueur ciː, il manifeste son intention, son désir de faire quelque 

chose qui peut se produire à un moment indéterminé après le moment de l’énonciation ou 

après un autre moment qui sert de repère. En outre, ciː entre naturellement dans 

l’expression de l’hypothèse. De même, haj et lɛoː sont, eux aussi, des marqueurs temporels 

et aspectuels. Ils ont la valeur temporelle (passé) du fait que le moment de l’action est 

antérieur au moment de l’énonciation ; ils sont aspectuels (accompli) du fait que l’action 

est complètement terminée au moment de l’énonciation, ou il est possible que l’on emploie 

haj et lɛoː au moment où l’action se déroule, c’est-à-dire que l’action a déclenchée mais 

n’est pas terminée (action inaccomplie). Dans ce cas, le moment de l’action est équivalent 

au moment de l’énonciation (présent). 

De toute manière, nous remarquons que les marqueurs de temps et d’aspect dans 

cette langue ne sont pas pertinents pour situer les procès dans le temps. Les moyens les 

plus pertinents pour cela sont essentiellement l’expression de la date et le circonstanciel de 

temps. 

Cette thèse, outre qu’elle rend disponible pour la première fois les données et la 

grammaire du dialecte du kmhmouʔ de l’Est, ouvre des pistes de réflexion particulièrement 

intéressantes pour les travaux en typologie des langues isolantes et de la transcatégorialité, 

ainsi que la réflexion sur le rôle du contact de langue dans la grammaticalisation. 
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Perspectives :  

Dans cette description, nous avons présenté une vue panoramique sur la langue 

kmhmouʔ, certaines questions sont abordées brièvement. Les discussions que nous n’avons 

pas pu développer davantage et qui dépassent le cadre de cette thèse seront nos projets 

futurs pour la linguistique de la langue kmhmouʔ. 
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Annexes 

Texte 1  

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ. Durée : 04 minutes 55 
 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 001 
ʔao ciː khrɔː       ʔanuɲaːt jɔ taʔ  ʔan  
PART  IRR demander permission  DAT  AD INJ  
meː  phɨːn ʔoʔ deʔ   moːj  lɨaːŋ  moːj mə 
2SG.M raconter 1SG recevoir 1     histoire  1 PART 

(Je) voudrais vous demander de me raconter une histoire 

ຂ ູ້ອຍຊຂໍິອະນຸຍາດນໍາເຈ ົ ູ້າ, ໃຫ ູ້ດຈົ ູ້າເລົ່ າເລື່ ອງໃຫ ູ້ຂ ູ້ອບຟັງເລື່ ອງໜ ່ ງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 002 
phɨːn  lɨaːŋ     hməh gɔ ləʔ 
raconter histoire IND PART être bien 

(Vous pouvez) raconter n’importe quel récit 

ເລົ່ າເລື່ ອງໃດກໄໍດ ູ້ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 003 
lɨaːŋ cao meː nəːŋ        ləʔ 
histoire REL 2SG.M connaître bien 

Le récit que vous maîtrisez le mieux. 

ເລື່ ອງທີ່ ເຈ ົ ູ້າຮູ ູ້ດ ີ

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 004 
ʔɨː 
oui 

D’accord 

ເຈ ົ ູ້າ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 005 
phɨːn  kʔniʔ  ləːj 
raconter maintenant PART 

(Je) raconte maintenant ? 

ເລົ່ າດຽວນີ ູ້ເລຍີບໍ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 006 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ເຈ ົ ູ້າ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 007 
phɨːn 
raconter 

(Je) raconte 

ເລົ່ າ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 008 
ʔiʔ gɔ 
1PL PART 

Nous ... 

ພວກເຮາົກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 009 
khrɔː     aphaj  ɟeʔ kɔːn kɔːn hɛːm  loːc ɟɨm gon 
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demander excuse neveu enfant  enfant frère-sœur tout COL personne 

Les neveux, les enfants et petits-frères, (je) vous prie de m’excuser. 

ຂໍອະໄພນໍາລູກ, ຫຼານ, ລູກ, ນ ູ້ອງໝດົທຸກຄນົ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 010 
ʔəː 
PART 

Euh 

ເອ.ີ.. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 011 
məh    taʔ         məh        jaʔ 
COP.être grd-père COP.être RED 

(Je) suis âgé. 

ເປັນເຖົ ູ້າແກ່ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 012 
bɨaːn    deː phɨːn  ŋɨaːnjəʔ ŋɨaːnhɨr 
obtenir PRON raconter jadis   RED 

et (j’ai) l’habitude de raconter depuis longtemps 

ເຄຍີເລົ່ າແຕ່ກ່ອນ ແຕ່ນານ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 013 
phɨːn  lɨaːŋ  hɨntaʔ tmɔːŋ   ʔiʔ giː lɛ 
raconter histoire clan civette 1PL DEM  PART 

(Je) vais raconter l’histoire de notre clan Civette. 

ເລົ່ າເລື່ ອງຊງິເຫງນັມອງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 014 
hɨntaʔ  tmɔːŋ   phɨːn  lɨaːŋ  hɨntaʔ tmɔːŋ prɔːŋ pɨldɨm  DEM 
clan civette  raconter histoire clan civette creux Pɨldɨm giː 

Le nom de famille Civette, (je) vais raconter l’histoire du clan Civette au creux d’arbre Pɨldɨm. 

ຊງິເຫງນັມອງ, ເລົ່ າເລື່ ອງຊງິເຫງນັມອງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 015 
ʔəː ɲaːmjəʔ   gəː məh         nɛoː giː lɨaːŋ hɨntaʔ tmɔːŋ 
PART autrefois 3SG COP.être façon DEM histoire clan civette 

Autrefois, l’histoire du clan Civette était la suivante. 

ແຕ່ກ່ອນແມ່ນແນວນີ ູ້ເລື່ ອງຊງິເຫງນັມອງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 016 
lɛː tɛːŋ ɟuː jɔ     jɔʔ  deː tɛːŋ ɟuː jɔ jɔʔ lɛo  
PART faire fiancé avec RECIP PRON faire fiancé PREP RECIP puis 
batgiː  
maintenant 

Maintenant (Deux jeunes gens) s’étaient fiancés. Maintenant, ... 

ເປັນແຟນກນັໄປ, ເປັນແຟນກນັໄປແລ ູ້ວ. ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 017 
ʔəː jɔh 
PART  aller 

aller 

ໄປ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 018 
gleʔ niʔ jɔh 
mari DEM aller 

Le mari est parti 
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ຜູ ູ້ເປັນຜວົ ໄດ ູ້ອອກ ໄປ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 019 
jɔh   khaː  jɔh khaːj 
aller commercer aller vendre 

(Il) est parti faire du commerce 

ໄປຄ ູ້າໄປຂາຍ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 020 
jɔh 
aller 

(Il) est parti. 

ລາວໄປ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 021 
lao jɔʔ deː ʔəm 
dire RECIP PRON EMPH 

(Ils) se sont fait mutuellement une promesse. 

ເວົ ູ້າກນັເດ ີ

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 022 
ʔan baː haːn baː kɔʔ  ʔoʔ ʔan ʔoʔ haːn      
si 2SG.F mourir 2SG.F attendre 1SG si 1SG mourir 
ʔoʔ gɔ kɔʔ  baː lao nɛoː niʔ 
1SG PART  attendre 2SG.F  dire façon DEM 

Si tu meurs, tu m’attendras ; si je meurs, je t’attendrai. (Ils) se sont formulé une telle promesse. 

ຄນັເຈົ ູ້າຕາຍ ໃຫ ູ້ເຈ ົ ູ້າຖ ູ້າຂ ູ້ອຍ, ຄນັຂ ູ້ອຍຕາຍ ຂ ູ້ອຍກຖໍ ູ້າເຈ ົ ູ້າ. ເວົ ູ້າກນັດັ່ ງນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 023 
ʔəː jɔh lɛoː 
PART aller déjà 

(Le fiancé) est parti. 

ໄປແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 024 
gəː jɔh   lɛoː naː gɔ jat da gaːŋ     kɔʔ 
3SG.M aller déjà 3SG.F PART rester LOC maison attendre 

Il est parti. La fiancée l’attendait à la maison. 

ແຟນຊາຍໄປແລ ູ້ວ. ແຟນສາວກໍຢູ່ເຮອືນຖູ້າ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 025 
kɔʔ hoc gəː naː laː haːn deh 
attendre puis 3SG.M  3SG.F PART mourir  PART 

En l’attendant, elle est morte 

ຖູ້າແລ ູ້ວລາວກຕໍາຍ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 026 
naː laː haːn jɔh lɛoː 
3SG.F PART mourir aller déjà 

Elle est déjà morte 

ລາວຕາຍໄປແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 027 
gəː  gɔ ʔoː  jat    hrəŋ   rɨaːɲ        mɨː   rɨaːɲ 
3SG.M  PART INTJ  rester longtemps beaucoup jour  beaucoup 
piː lɛoː gaːj 
année  puis rentrer 

Après plusieurs jours, plusieurs années, il est rentré. 
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ຜູ ູ້ຊາຍກຢູ່ໍດນົນານ ຫຼາຍມື ູ້, ຫຼາຍເດອືນ. ແລ ູ້ວກບັມາ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 028 
gaːj kuŋ gniʔ nɔː duʔ loːc 
rentrer village DEM 3PL partir tout 

(Quand il) est rentré au village, les villageois étaient tous partis. 

ເມື່ ອກບັມາບ ູ້ານ ຊາວບ ູ້ານໜໝີດົ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 029 
kəːt  kuŋ      rɨaː  jat kuŋ gniʔ 
devenir village  abandonné rester village DEM 

Le village est devenu un village abandonné. 

ບ ູ້ານນັ ູ້ນກາຍເປັນບ ູ້ານຮ ູ້າງຢູ່. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 030 
bat giː kɔːnkuŋ    kɔːngaːŋ  ciː  klam   maŋ ciː 
fois DEM  villageois  membre de famille IRR porter sur l’épaule 3PL IRR 
hɔːm naː jɔh hmaːn 
lier 3SG.F aller enterrer 

Maintenant, les villageois et les membres de famille vont la déplacer, l’attacher et l’enterrer. 

ບດັນີ ູ້ ໄທເຮອືນ, ຊາວບ ູ້ານຈະຫາມ, ເຂາົຈະຮໍາລາວໄປຝັງ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 031 
klam       par  saːt niʔ par  lɛ 
porter sur l’épaule enrouler natte DEM enrouler PART 

(On) va (la) porter, l’enrouler dans la natte mais... 

ຫາມ, ເອາົສາດນັ ູ້ນຮໍາລາວ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 032 
hɔːm  tɨmbriaːŋ  bɨaːn   lɔːr  bɨaːn gvɛːŋ jok        gɔ ʔam bɨaːn 
attacher planche       obtenir poutrelle obtenir poutre  soulever PART NEG pouvoir 
jɔh ʔoː ciː tɛːŋ nɛoː məʔ 
aller INTJ IRR faire façon IND 

(Lorsqu’on) attache la planche, (on) a eu la poutrelle et la poutre. Il est impossible de soulever (le 

corps), (on) n’arrive pas à la déplacer. Comment faire ? 

ມດັໄມ ູ້ຟາກໄດ ູ້ໄມ ູ້ຕງົ, ໄມ ູ້ຄາງ. ຍກົກບ່ໍໍໄດ ູ້ໄປ. ຊເິຮດັແນວໃດ ? 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 033 
ʔaj kən thɔ  plah pic              ʔniʔ 
PART arrêter SUG laisser abandonner ici 

Arrêtons, on laisse (le corps) ici. 

ຢ່າເທາະ ປະລາວຢູ່ນີ ູ້ແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 034 
duʔ    ʔiʔ jɔh 
partir 1PL  aller 

Partons, allez. 

ພວກເຮາົພາກນັໜໄີປ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 035 
ɔːr  jɔʔ duʔ    caːk     kuŋ     gniʔ 
accompagner RECIP partir quitter village DEM 

(Les villageois) ont quitté le village. 

ພາກນັໜຈີາກບ ູ້ານນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 036 
ʔəː duʔ    jɔh   lɛoː batgiː 
PART partir aller PER maintenant 
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(Les villageois) sont partis, maintenant... 

ໜໄີປແລ ູ້ວ. ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 037 
jɔh   taŋ kuŋ hɨmmeʔ 
aller installer village nouveau 

(Les villageois) sont partis installer un nouveau village. 

ໄປຕັ ູ້ງບ ູ້ານໃໝ່ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 038 
jat jɔh jat gaːj gəː la gaːj 
rester aller rester venir 3SG.M PART rentrer 

Plus tard, il est rentré. 

ຢູ່ໄປ ຢູ່ມາ, ລາວກບັມາ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 039 
gaːj la gaːj guːt  kuŋ rɨaː  niʔ jɔh 
rentrer PART rentrer  entrer  village abandonné DEM aller 

(Il) est rentré en entrant dans le village abandonné. 

ມາ, ມາເຂົ ູ້າບ ູ້ານຮ ູ້າງນັ ູ້ນໄປ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 040 
jɔh   ʔoː  lə guːɲ kɔːnhnɨm bliaː 
aller INTJ PART voir jeune fille joli 

En avançant, (il) a vu une jolie fille. 

ໄປ, ເຫນັຜູ ູ້ສາວງາມ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 041 
hliaːn ɟriah gləʔ da rɨntaj 
sortir peigner cheveu  LOC balcon 

(elle) est sortie se peigner sur le balcon 

ນັ່ ງຫວຜີມົຢູ່ຊານ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 042 

den    ɟriah   gləʔ  da rɨntaj 

s’asseoir peigner cheveu LOC balcon 

(Elle) était assise en se peignant sur le balcon. 

ນັ່ ງຫວຜີມົຢູ່ຊານ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 043 
vec     rɔːt da gaːŋ 
rentrer arriver LOC maison 

(Quand il est) arrivé à la maison 

ເມອືຮອດເຮອືນ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 044 
ʔoː ʔani  bɔː duʔ tɛːŋ hməh 
INTJ pourquoi 2PL partir faire quoi 

Pourquoi êtes-vous partis ? 

ເປັນຫຍງັພວກເຈົ ູ້າຈ  ງໜ ີ? 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 045 
huː ʔam duʔ ciː jat bɨaːn 
INTJ NEG partir IRR rester pouvoir 

Il était impossible d’y rester. 

ບ່ໍໜຊີຢູ່ິໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 046 
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ʔah jaʔ tak ɟrap 
avoir F coller lit 

Il y a une femme qui colle le lit 

ມນີາງຕດິຕຽງ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 047 
jat ʔam bɨaːn 
rester NEG pouvoir 

Impossible d’y rester 

ຢູ່ບ່ໍໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 048 
ʔoː jaʔ tak     ɟrap tak ɟrip hməh ʔoʔ  gaːj naj ʔah   kɔːnhnɨm 
INTJ F   coller lit coller EXP IND 1SG rentrer PAS avoir jeune fille 
moːj gon 
1 personne 

Aucune femme qui colle le lit ! Je viens d’y passer, il y avait une fille. 

ມນີາງຕດິຕຽງຫຍງັ. ຂ ູ້ອຍມາເມື່ ອກີ ູ້ນີ ູ້ ມຜູີ ູ້ສາວຜູ ູ້ໜ ່ ງ !  

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 049 
ɟriah gləʔ niʔ bliaː kdeː 
peigner cheveu DEM être joli PART 

(Elle) était en train de se peigner. (Elle est) belle ! 

ຫວຜີມົນັ ູ້ນ. ງາມໃດ໋! 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 050 
namlaʔ ʔoʔ ciː jɔh laʔ  ʔəm 
ce soir 1SG IRR aller fréquenter  PART 

Ce soir, je vais me promener (la jeune fille). 

ຕອນຄ່ໍາ ຂ ູ້ອຍຊໄິປຫຼ ິ ູ້ນເດ.ີ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 051 
ʔoː jɔh mɛː meː  ʔiʔ ʔam  jɔh ŋɔʔ 
INTJ aller IMP 2SG.M  1PL NEG aller avoir peur 

Vas-y, toi. Nous n’y allons pas. Nous en avons peur. 

ໄປແມເຈົ ູ້າ, ພວກເຮາົບ່ໍໄປ ຢູ້ານ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 052 
ʔah jaʔ tak ɟrap  hniʔ 
avoir F coller lit DEM 

Il y a une femme qui colle le lit, là-bas. 

ມນີາງຕດິຕຽງ ຢູ່ຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 053 
gəː tɛːŋ hməh  gɔ ʔam  deʔ  tɛːŋ  hməh gɔ ʔam  
3SG.M faire IND PART NEG être d’accord faire IND PART  NEG  
deʔ  gəː gɔ jɔh 
être d’accord  3SG.M PART  aller 

Lui, il s’en fout de ce qu’on disait, et il est parti. 

ລາວ, ເຮດັແນວໃດກບ່ໍໍຟັງ, ເຮດັແນວໃດ(ລາວ)ກບ່ໍໍຟັງ. ລາວກໄໍປ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 054 
jɔh laʔ  naː gɔ 
aller fréquenter 3SG.F PART 

(Il) est parti (la) fréquenter. Elle... 

ລາວໄປຫຼ ິ ູ້ນ. ນາງກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 055 
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hmɨaːn  kuŋ ʔiʔ kəʔ lɛ 
ressembler village 1PL DEM  PART 

C’était comme notre village. 

ຄບື ູ້ານພວກເຮາົແບບນີ ູ້ແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 056 
jɔh den       jɔh phrəh     naː gɔ rəh den 
aller s’asseoir aller réveiller 3SG.F  PART se lever s’asseoir 

(Il) est allé s’asseoir, (il) est allé la réveiller. Elle s’est mise debout et s’est assise 

ໄປນັ່ ງ, ໄປປຸກ. ລາວກລຸໍກນັ່ ງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 057 
den        laʔ       lɛ  batgiː 
s’asseoir fréquenter PART maintenant 

(Il) est assis en (la) fréquentant. Maintenant,… 

ນັ່ ງຫຼ ິ ູ້ນ. ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 058 
ʔoː ciː bah        lɛ gəː khɔːp  ciː gaːj     
INTJ IRR éclaircir PART  3SG.M dire au revoir IRR rentrer  
naː ʔam ʔan  gaːj ʔaj 
3SG.F NEG permettre rentrer PART 

Le lendemain approchait. Il a dit au revoir à la fille, mais elle ne l’a pas laissé rentrer. 

ໃກ ູ້ຊແິຈ ູ້ງ, ຜູ ູ້ຊາຍຂອບຊກິບັ ແຕ່ຜຸ ູ້ຍງິບ່ໍໃຫ ູ້ກບັໄດ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 059 
tɛːŋ   nɛoː mə naː gɔ ʔam ʔan    gaːj      tɛːŋ nɛoː   
faire manière IND 3SG.F PART NEG permettre rentrer faire manière  
mə naː gɔ ʔam ʔan    gaːj 
IND 3SG.F PART NEG permettre rentrer 

(Il) a fait tous les efforts pour pouvoir rentrer, mais elle ne l’a pas laissé rentrer. 

ເຮດັແນວໃດລາວກບ່ໍໍໃຫ ູ້ກກບັ. ເຮດັແນວໃດລາວກບ່ໍໍໃຫ ູ້ກກບັ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 060 
ʔoː ciː tɛːŋ nɛoː məʔ pɔːŋ  ciː gaːj ʔam bɨaːn  deː      gaːj 
INTJ IRR faire façon IND essayer IRR rentrer NEG pouvoir PRON rentrer 

Comment faire ? (Il) essayait de renter mais (il) n’a pas pu rentrer.  

ຊເິຮດັແນວໃດ. ລາວພະຍາຍາມຊກິບັ ແຕ່ກບັບ່ໍໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 061 
laː mɔːt məː 
PART prendre PART 

(Il) a pris... 

ລາວເອາົ... 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 062 
paːc tɨmbriɲ 
fouiller  pou 

(Il) a fouillé un pou 

ລາວຜໂິຕເຫາົ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 063 
ciː jɔh tɨlmɔːŋ 
IRR aller faire besoin 

(Il) allait faire ses besoins. 

ຊໄິປຖ່າຍໜກັ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 064 



 

293 

 

paːc     tɨmbriɲ moːj toː  plah  da guaːl  hniʔ 
fouiller pou      1       CLA  poser LOC mortier à pied DEM 

(Il) a fouillé un pou et l’a posé sur le mortier à pied là-bas. 

ລາວຜໂິຕເຫາົໂຕໜ ່ ງ ວາງຢູ່ຄກົມອງຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 065 
tuːɲ drɔʔ  pɨlŋoh    hniʔ ʔan naː dɨn  jɛːŋ 
allumer torche poser sur DEM  INJ 3SG.F  être debout regarder 

(Il) a posé une torche allumée et lui a dit de rester le surveiller. 

ໄຕ ູ້ຫຼວົຢອງຫັ ູ້ນ, ໃຫ ູ້ຜູ ູ້ຍິ່ ງຢືນເບິ່ ງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 066 
gəː  caːk niʔ jɔh lɛ gəː gaːj 
3SG.M puis DEM aller PART 3SG.M rentrer 

Lui, après, il est parti et est rentré. 

ຜູ ູ້ຊາຍ, ຈາກນັ ູ້ນລາວກບັເມອື. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 067 
gaːj da gaːŋ deː gaːj rɔːt gaːŋ deː niʔ 
rentrer LOC maison PRON rentrer arriver maison PRON DEM 

(Il) est parti rentrer chez lui. (Il) est arrivé à sa maison. 

ເມອືເຮອືນຕນົເອງ. ເມອືຮອດເຮອືນຕນົເອງຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 068 
jok   rɨŋdɔːŋ gaːŋ deː       plah gaːŋ  briaːŋ jok   rɨŋdɔːŋ 
soulever échelle maison PRON poser maison autrui  soulever échelle 
gaːŋ briaːŋ plah gaːŋ deː 
maison autrui poser maison PRON 

(Il) a soulevé l’échelle de sa maison, l’a posée chez quelqu’un d’autre, et (il) a soulevé celle de 

chez quelqu’un et l’a posée chez lui. 

(ລາວ)ຍກົຂັ ູ້ນໄດຂອງຕນົວາງໃສ່ເຮອືນເພິ່ ນ, ຍກົຂັ ູ້ນໄດເຮອືນເພິ່ ນວາງໃສ່ເຮອືນຕນົ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 069 
na nam ʔaj 
3SG.F suivre PART.AF 

Elle (le) suivait. 

ແຟນສາວນໍາ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 070 
nam gəː jɔh 
suivre 3SG.M aller 

(Elle) le suivait 

ນໍາລາວໄປ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 071 
nam jɔh nam jɔh rɔːt da gaːŋ 
suivre aller suivre aller arriver LOC maison 

(Elle) continuait à le suivre jusqu’à chez lui. 

ນໍາໄປ ນໍາໄປຮອດເຮອືນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 072 
rɔːt da gaːŋ gɔ 
arriver LOC maison PART 

(Elle) est arrivée à (sa) maison. 

ຮອດເຮອືນກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 073 
khandaj khandaj phɨaːn hɨaːn hɨaːn suː sah naː lao 
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échelle   échelle  ami maison maison fiancé CONJ  3SG.F dire 

L’échelle est celle du voisin, la maison est celle du fiancé. Elle a dit 

ລາວເວົ ູ້າວ່າ ຂັ ູ້ນໄດ ຂັ ູ້ນໄດເພື່ ອນ, ເຮອືນ ເຮອືນຊູ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 074 
rɨŋdɔːŋ rɨŋdɔːŋ briaːŋ gaːŋ gaːŋ ɟuː neː 
échelle échelle autrui maison maison fiancé PART.AF 

L’échelle des autres mais la maison est celle du fiancé. 

ຂັ ູ້ນໄດ ຂັ ູ້ນໄດເພີ່ ອນ, ເຮອືນ ເຮອືນຊູ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 075 
ʔɔːm  gaːŋ jɔh jɔh gaːj gaːj ʔam bɨaːn gaː    
marcher autour maison  aller aller venir venir NEG pouvoir monter  
ʔam bɨaːn gaːj ʔmɔːn   hmaŋ   deh 
NEG pouvoir rentrer  endroit ancien PART 

(Elle) a fait des tours autour de la maison, mais elle n’a pas pu monter (à la maison). Enfin, elle est 

rentrée au même endroit. 

ອ ູ້ອມເຮອືນໄປມາ ຂ ູ້ນບ່ໍໄດ ູ້, ບ່ໍໄດ ູ້. ກບັຄນືບ່ອນເກົ່ າ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 076 
gaːj sih ʔmɔːn hmaŋ 
rentrer dormir endroit ancien 

(Elle) est rentrée dormir au même endroit. 

ເມອືນອນບ່ອນເກົ່ າ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 077 
ʔəː jat jɔh jat gaːj batgiː  gaj ʔah kɔːn sdəːn  
PART rester aller rester venir maintenant PART avoir enfant jeune  
hmɨaːn  kniʔ  ɟɨm mɨː niʔ lɛ 
ressembler maintenant tout jour DEM PART  

Plus tard, il y a des jeunes comme aujourd’hui 

ຢູ່ໄປ ຢູ່ມາ, ມຊີາວໝຸ່ມຄທຸືກວນັນີ ູ້ແຫຼະ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 078 
jɔh ʔeːm 
aller frère 

Allons, frère 

ໄປ ນ ູ້າບ່າວ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 079 
jɔh dɔː  hlaʔ kɨmbrɨːɲ   da  ʔəː hlaʔ kɨrliːŋ  da kuŋ 
aller cueillir feuille  Kmbrɨgne LOC  PART  feuille  Kɨrling LOC   village 
rɨaː   duː 
abandonné SUG 

Allons cueillir les feuilles de Kmbrɨgne à ..., les feuilles de kɨrling au village abandonné. 

ໄປເກບັ ໃບຜກັຫວານຢູ່... ຜກັເນົ່ າຢູ່ບ ູ້ານຮ ູ້າງເທາະ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 080 
ʔoj ʔoʔ ʔam jɔh ŋɔʔ  jaʔ tak ɟrap 
INJ 1SG NEG aller avoir peur  F coller lit 

Non, je n’y vais pas (au village abandonné). J’ai peur de la femme collée au lit. 

ບ່ໍຂ ູ້ອຍບ່ໍໄປ. ຢູ້ານນາງຕດິຕຽງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 081 
ʔam ʔam jar  hməh ʔiʔ ʔam kʔəːj səŋməh meː 
NEG NEG se passer rien 1PL NEG appeler  prénom  2SG.M 

Non, rien ne se passera. Nous ne t’appellerons pas par ton prénom. 

ບ່ໍ, ບ່ໍເປັນຫຍງັ. ພວກເຮາົບ່ໍເອີ ູ້ນຊື່ ເຈ ົ ູ້າ. 



 

295 

 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 082 
ʔam kʔəːj sɨŋməh  meː 
NEG appeler prénom  2SG.M 

(Nous) ne t’appellerons pas par ton prénom 

ບ່ໍເອີ ູ້ນຊື່ ເຈ ົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 083 
da  kʔəːj  sɨŋməh  ʔoʔ  ʔaj 
NEG.Mod appeler prénom 1SG PART 

Ne m’appelez surtout pas par mon prénom 

ຢ່າເອີ ູ້ນຊື່ ຂ ູ້ອຍໄດ໋. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 084 
ʔəː ʔam kʔəːj dɔːk 
oui NEG appeler PART 

Oui, (nous) n’appellerons pas 

ເອ,ີ ບ່ໍເອີ ູ້ນດອກ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 085 
ʔiʔ ʔam kʔəːj sɨŋməh  meː 
1PL NEG appeler prénom  2SG.M 

Nous ne t’appellerons pas par ton prénom. 

ພວກເຮາົບ່ໍເອີ ູ້ນຊື່ ເຈ ົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 086 
sɨŋməh  gəː  məh    təː ɟaːŋ 
prénom  3SG.M COP.être M Jang 

Son prénom est Jang. 

ຊ ່ ລາວແມ່ນ ທູ້າວ ຢາງ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 087 
ʔeːm ɟaːŋ 
frère Jang 

Frère Jang  

ອ ູ້າຍຢາງ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 088 
ʔəː batgiː  ʔɔːr  jɔʔ deː       jɔh lɛ 
PART maintenant  accompagner RECIP PRON  aller PART 

Maintenant, (ils y) sont allés ensemble 

ບດັນີ ູ້ພວກເຂາົພາກນັໄປ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 089 
jɔh   dɔː hlaʔ kɨrliːŋ 
aller cueillir feuille Kɨrling 

(Ils y) sont allés cueillir les feuilles Kɨrling 

ໄປເກບັຜກັເນົ່ າ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 090 
mə gɔ sah ʔeːm kɨmhruk deʔ  ʔnɛː mə gɔ sah 
IND PART dire frère faire tomber recevoir aussi IND PART dire 
ʔeːm kɨmhruk deʔ  ʔnɛː 
Frère faire tomber recevoir aussi 

Les uns disaient « frère, fais tomber (les feuilles de Kɨrling) vers (nous) aussi ». Les autres disaient 

la même chose. 

ໃຜກເໍອຍີ : "ນ ູ້າບ່າວ ເອາົລງົມາໃຫ ູ້ແດ່,  ນ ູ້າບ່າວ ເອາົລງົມາໃຫ ູ້ແດ່". 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 091 
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ʔao hrəŋ  nɔː hloŋ lbɔː 
INTJ longtemps 3PL oublier PART 

Plus tard, ils ont oublié (la promesse) 

ຈກັໜູ້ອຍເຂາົລມື 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 092 
ʔeːm ɟaːŋ kɨmhruk ʔoʔ deʔ  ʔnɛː lə ɟaːŋ ʔoʔ 
frère Jang faire tomber 1SG recevoir aussi PART Jang 1SG  
ɟaːŋ ʔoʔ jɔh 
Jang 1SG aller 

“Frère Jang, fais tomber vers moi aussi”. Puis, “mon Jang, mon Jang”, sans s’arrêter. 

ນ ູ້າບ່າວ ຢາງ ເອາົລງົໃຫ ູ້ຂ ູ້ອຍແດ່. "ຢາງຂ ູ້ອຍ ຢາງຂ ູ້ອຍໄປເລື ູ້ອຍໆ". 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 093 
ʔoː la tɛːk  kun gaːj da kuŋ nɔː loːc nɔː 
INTJ PART se disperser EXPR rentrer LOC village 3PL tout 3PL 

(Ils) se sont dispersés et sont rentré au village, eux. 

ພວກເຂາົແຕກຊະ, ກບັບ ູ້ານໝດົ, ພວກເຂາົ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 094 
gəː hak  tuːt sʔɔːŋ ʔnɨŋ  gəː 
3SG.M être coincé arbre bois en haut 3SG.M 

Il (Jang) était coincé sur l’arbre, en haut, lui. 

ລາວຄາຢູ່ເທງິກກົໄມ ູ້, ລາວ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 095 
ʔoː jat ʔnɨŋ ʔam saːj hməh ciː tɛːŋ nɔ phao tuːt sʔɔːŋ 
INTJ rester en haut NEG savoir IND IRR faire PART garder CL bois 
ɟuːr  gɔ ɟuːr  baj bɨaːn 
descendre PART descendre  NEG pouvoir 

(Il) est resté en haut et ne savait rien faire. (Il) est resté sur l’arbre. (Il) allait descendre mais (il) n’a 

pas pu descendre. 

ຢູ່ເທງິ. ບໍຮູ ູ້ແນວໃດຊເິຮດັ. ເຝົູ້າຕົ ູ້ນໄມ ູ້, ຊລິງົກລໍງົບ່ໍໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 096 
ʔoː ʔam0 saːj hməh ciː khɨt 
INTJ NEG savoir IND IRR réfléchir 

(Il) ne savait pas comment réfléchir. 

ບ່ໍຮູ ູ້ແນວໃດຊຄິດິ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 097 
gəː gaː  tuːt sʔɔːŋ gaː   khɨaːn  gaː   khɨaːn 
3SG.M grimper  CL bois grimper monter  grimper monter 

Il grimpait l’arbre petit à petit. 

ລາວປີນຕົ ູ້ນໄມ ູ້, ປີນຂ ູ້ນ ປີນຂ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 098 
lə bɨp  kɔːn tmɔːŋ niʔ jat hniʔ 
PART trouver  enfant civette DEM rester DEM 

(Il) a trouvé une petite civette là-bas. 

(ລາວ)ພບົລູກເຫງນັມອງຢູ່ຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 099 
ʔəː da phrɔːŋ pɨldɨm niʔ 
PART LOC creux Pɨldɨm DEM 

dans le creux de cet arbre, Pɨldɨm. 

ຢູໃນໂກນຕົ ູ້ນຝາດ. 
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KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 100 
ʔəː gəː gɔ puːc tɛːp  tɨŋkhaː  pən-van kɔːn tmɔːŋ  niʔ 
PART 3SG.M PART enlever chemise pantalon CAUS-habiller  enfant civette  DEM 

Il s’est déshabillé et a habillé la petite civette avec ses vêtements. 

ລາວກໍແກ ູ້ເສື ູ້ອ, ແກ ູ້ໂສ ູ້ງ ນຸ່ງໃຫ ູ້ລູກເຫງັນມອງໂຕນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 101 
puːc  tɨŋkhaː  pən-van 
enlever pantalon CAUS-habiller 

(Il) a enlevé (son) pantalon et a habillé (la petite civette) 

ລາວແກ ູ້ໂສ ູ້ງນຸ່ງໃຫ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 102 
kʔəːj hɛːt lao jɔ naː ʔəm 
appeler crier dire DAT 3SG.F PART 

(Il) a appelé (la femme collée le lit) en criant. 

ລາວເອີ ູ້ນ, ຮ ູ້ອງ, ເວົ ູ້າກບັນາງຕດິຕຽງວ່າ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 103 
ʔoʔ ciː pic ɟuaː pic paːn jɔ baː loːc ʔnaːm ʔnœʔ ʔəm 
1SG IRR laisser vie laisser RED DAT 2SG.F tout comme DEM PART 

Je vais te laisser toute ma vie. 

ຂ ູ້ອຍຊປ່ິອຍຊວີດິ ຊວີາທງັໝດົກບັເຈ ົ ູ້ານີ ູ້ແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 104 
ʔoː ʔan baː jɔh jat 
INTJ INJ 2SG.F aller rester 

(Je) te demande d’aller rester... 

ໃຫ ູ້ເຈ ົ ູ້າໄປຢູ່... 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 105 
tɨŋrap     ʔoʔ ʔəm 
rattraper 1SG PART 

Rattrape-moi. 

ຮບັຂ ູ້ອຍເດ.ີ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 106 
naː sah ʔəː sah 
3SG.F dire oui dire 

Elle a dit “oui”. 

ລາວຕອບວ່າ "ເອ"ີ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 107 
ʔəː 
oui 

Oui. 

ເອ ີ

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 108 
gəː gɔ ʔəː mɔːt tɛːp tɨŋkhaː  brap kɔːn tmɔːŋ niʔ 
3SG.M PART PART prendre chemise pantalon habiller enfant civette DEM 
rəːj naː tɨŋrap bɨaːn 

lancer 3SG.F attraper obtenir 

Il a habillé la petite civette avec ses vêtements puis l’a jetée vers elle, elle a pu la rattraper. 

ອ ູ້າຍຢາງເອາົເສື ູ້ອ, ໂສ ູ້ງນຸ່ງໃຫ ູ້ລຸງເຫງັນມອງໂຕນັ ູ້ນ, ແລ ົ້ວໂຍ່ນມນັ ໃຫ ູ້ນາງຕດິຕຽງ. ລາວຮບັໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 109 
naː gɔ kɨmpoːp kɨmpeːp 
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3SG.F PART embrasser RED 

Elle a caressé (la petite civette) plusieurs reprises. 

ລາວຈບູ, ລູບລູກໂຕເຫງັນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 110 
tiʔ tiʔ mɔːŋ khɔːŋ    khɔːŋ  ɟuː 
main main civette vêtement vêtement fiancé 

Les mains sont celles d’une civette mais les vêtements sont ceux du fiancé ! 

ມແືມ່ນມເືຫງັນມອງ, ເຄອືງນຸ່ງແມ່ນຂອງຊູ ູ້. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 111 
tiʔ tiʔ mɔːŋ khɔːŋ  khɔːŋ  laːŋ naː kɨmpoːp jɔh 
main main civette vêtement vêtement fiancé 3SG.F embrasser aller 
kɨmpoːp gaːj 
embrasser venir 

“Les mains sont celles d’une civette mais les vêtements sont ceux du fiancé !” Elle a embrassé 

plusieurs reprises (la petite civette). 

ມແືມ່ນມເືຫງັນມອງ, ເຄອືງນຸ່ງແມ່ນຂອງຊູ ູ້. ລາວຈບູໄປ ຈບູມາ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 112 
tmɔːŋ pok kɨntuaːr naː haːn deh naː 
civette mordre cou  3SG.F mourir PART 3SG.F 

La civette l’a mordue par le cou. Elle est morte, elle. 

ເຫງັນກດັຄໍ, ລາວຕາຍ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 113 
naː haːn lɛoː gəː daŋ tɨmlɔːc  tɨmlɔːc  sʔɔːŋ niʔ ɟuːr 
3SG.F mourir PERF 3SG.M CONJ descendre descendre arbre DEM descendre 

Après sa mort, il descendait petit à petit de l’arbre. 

ລາວຕາຍແລ ູ້ວ ອ ູ້າຍຢາງ ຈ ່ ງຕະລູດ ຕະລູດຕົ ູ້ນໄມັ ູ້ນັ ູ້ນລງົ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 114 
hoːc 
finir 

C’est fini 

ຈບົ 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 115 
hoːc ʔnaːm niʔ 
finir comme DEM 

C’est tout. 

ຈບົເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 116 
ʔɨː sɨt hniʔ 
oui finir DEM 

C’est fini là. 

ເອ.ີ ສຸດເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT1_tmɔːŋ 117 
daŋ ʔəːn  hɨntaʔ tmɔːŋ han mɨː siː giː 
CONJ nommer clan civette jusque jour jour DEM 

C’est ainsi que Civette est devenue le nom d’un clan jusqu’aujourd’hui. 

ຈ ງເອີ ູ້ນຊງິເຫງັນມອງຈນົຮອດມື ູ້ນີ ູ້. 
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Texte 2 

KJG_LAM_REC1_vie. Durée : 24 minutes 58 
 

KJG_LAM_REC1_vie 001 
tɔːn gnaj naj tɔːn ʔəː hnɔːŋ ʔamdaʔ      ʔah   lot ʔah laːŋ 
quand PAS RED quand PART rester pas encore avoir véhicule avoir RED 

Dans le passé, quand il n’y avait pas encore de véhicule 

ຕອນນັ ູ້ນ, ຕອນຍງັບ່ໍມທີນັມລີດົມລີາງ 

KJG_LAM_REC1_vie 002 
gɔ mɛːn    thuk    thɛʔ: tɛːŋ hreʔ tɛːŋ ɟaʔ 
PART COP.être pénible vrai faire ray faire être loin 

C’était vraiment pénible. (Nous) pratiquions le ray loin. 

ກໍ່ ແມ່ນທຸກແທ ູ້. ເຮດັໄຮ່ ເຮດັຢູ່ໄກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 003 
tɛːŋ hɨrnaː ʔnɛː tɛːŋ hreʔ ʔnɛː 
faire rizière aussi faire ray aussi 

(Nous) pratiquions la riziculture et la culture sur brûlis aussi. 

ເຮດັນາແດ່ ເຮດັໄຮ່ແດ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 004 
ɲaːm ʔam tɛːŋ gaj ʔamdaʔ     bɔː  mah kɔːngaːŋ 
si NEG faire mais pas encore suffire manger membre de famille 
gɨʔ 
être nombreux 

Si (nous) ne faisons pas (cela), ça ne suffisait pas pour consommer. Les membres de la famille 

étaient nombreux. 

ຄນັບ່ໍເຮດັພດັຍງັບ່ໍພໍກນິ ໄທເຮອືນຫຼາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 005 
tɛːŋ hreʔ ʔnɛː 
faire ray aussi 

(Nous) pratiquions le ray aussi 

ເຮດັໄຮ່ແດ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 006 
gaj toː maŋ gaj plɔːj kho thraːk cu gniʔ maŋ ʔamdaʔ 
mais animal 3IND PART libérer PART buffle foule DEM 3IND pas encore 

hlɛːŋ 

attacher 

Mais les animaux étaient en toute liberté, les buffles n’étaient pas encore attachés. 

ເຂາົພດັປ່ອຍສດັ. ຊຸມຄວາມນັ ູ້ນເຂາົຍງັບ່ໍທນັຜູກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 007 
hməh maŋ plɔːj sa 
tout 3PL libérer éparpillé 

On (les) laissait de tous côtés. 

ຫຍງັເຂາົກປ່ໍອຍ 

KJG_LAM_REC1_vie 008 
batgiː  bɨaːn deː tɛːŋ hreʔ ɟaʔ 
maitenant devoir PRON faire ray loin 

A ce moment-là, (nous) étions obligés de pratiquer le ray au loin. 

ບດັນີ ູ້ ໄດ ູ້ເຮດັຢູ່ໄກ 

KJG_LAM_REC1_vie 009 
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ɲaːm ʔam dɨm  gəː ʔam bɨaːn  dɛoː  ɟaʔ 
quand NEG passer la nuit PART NEG pouvoir aller-retourner loin 

Si on ne passait pas la nuit (là-bas), on ne pouvait pas faire des allers-retours. C’était loin. 

ຄນັບ່ໍນອນ ພດັບ່ໍສາມາດທ່ຽວ. ໄກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 010 
ɲaːm dɨm  gaj jaːk  jɔ hɨrnaː 
quand passer la nuit   CONJ être difficile CAUS rizière 

Quand (nous) y passions la nuit, mais c’était difficile (à gérer) à cause de la rizière. 

ຄນັນອນ ພດັຍາກນໍານາ 

KJG_LAM_REC1_vie 011 
bɨaːn deː jɔh vec 
devoir PRON  aller rentrer 

(Nous) étions obligés de faire des allers-retours. 

ຕ ູ້ອງໄດ ູ້ໄປ-ກບັ 

KJG_LAM_REC1_vie 012 
kiaoː  hŋɔʔ gɔ bɨaːn deː dɨm 
moissonner paddy aussi devoir PRON passer la nuit 

Pendant la moisson aussi, (nous) étions obligés de passer la nuit. 

ກ່ຽວເຂົ ູ້າກໍ່ ໄດ ູ້ນອນ 

KJG_LAM_REC1_vie 013 
thuk sɨrməʔ 
pénible vrai 

C’était vraiment pénible 

ທຸກແທ ູໆ້  

KJG_LAM_REC1_vie 014 
jɔh vec 
aller rentrer 

(Nous avons fait) des allers-retours. 

ໄປ-ກບັ 

KJG_LAM_REC1_vie 015 
bɨaːn  hŋɔʔ gɔ bɨaːn deː buh     gəː 
obtenir paddy PART devoir PRON porter sur le front 3SG.M 

(Nous) devions transporter en portant sur tête le riz que nous avons récolté. 

ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າກໄໍດ ູ້ເປູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 016 
ɟaʔ  ʔeː hreʔ ʔah 
être loin PART ray PART 

C’était loin, le ray. 

ໄຮ່ຢູ່ໄກ 

KJG_LAM_REC1_vie 017 
tɨŋ-khɨaːn gaj ɟuːr  buh     hŋɔʔ  bɨaːn moːj 
NMZ-monter puis descendre porter sur le front paddy obtenir 1 

On montait, puis on descendait. On ne parvient qu’à transporter le riz 1... 

ທາງຂ ູ້ນພູ ແລະ ລງົພູ. ເປູ້ເຂົ ູ້າໄດ ູ້ໜ ່ ງ... 

KJG_LAM_REC1_vie 018 
moːj mɨː niʔ bɨaːn siː ciaːp 
1 jour DEM obtenir 4 voyage 

(Pendant) une journée, (nous) sommes parvenus à (transporter le riz) 4 voyages. 

ມືູ້ໜ ່ ງໄດ ູ້ 4 ຖ ູ້ຽວ 
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KJG_LAM_REC1_vie 019 
jɔh han hʔuɲ  ʔaj 
partir jusque crépuscule PART.AF 

(Nous) sommes partis jusqu’au crépuscule. 

ໄປຈນົຄ່ໍາໄດ໋ 

KJG_LAM_REC1_vie 020 
jɔh ŋɨaːn chruaːt jɔh 
partir depuis matin partir 

(Nous) partions de bonne heure 

ໄປແຕ່ເຊົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 021 
jɔ  buːr gɔ tɔːn baŋ vec loc daŋ vec rɔːt siː  ciaːp 
moment soir PART quand 3IND rentrer tous CONJ  rentrer arriver 4 voyage 

Le soir, quand les autres sont tous rentrés de leur ray, c’était l’arrivée du 4è voyage. 

ຕອນຄ່ໍາ ກຕໍອນເພິ່ ນກບັໝດົຈ ່ ງມາຮອດ 4 ຖ ູ້ຽວ 

KJG_LAM_REC1_vie 022 
ʔàː jɔh jɔh ŋɨaːn chruaːt 
1DUL aller aller deʔs matin 

Nous partions de bonne heure. 

ພວກເຮາົໄປ ໄປແຕ່ເຊົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 023 
vec mah mah hoːc jɔh ʔiːk 
rentrer manger manger finir aller de nouveau 

Nous sommes rentrés manger, après avoir mangé nous sommes partis de nouveau. 

ມາກນິເຂົ ູ້າ ກນິແລ ູ້ວໄປອກີ 

KJG_LAM_REC1_vie 024 
mɛːn  thuk  ʔeː ɲaːm niʔ 
COP.être être pénible PART quand DEM 

C’était pénible à l’époque. 

ທຸກແທ ູ້ຕອນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 025 
hŋɔʔ bɨaːn  hŋɔʔ maːk  bɨaːn rɔːj saoː 
paddy obtenir paddy beaucoup obtenir 100 20 

Du riz, (nous) en avons récolté beaucoup. (Nous) avons eu 120 

ເຂົ ູ້າ, ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າຫຼາຍ ໄດ ູ້ຮອດ 120 

KJG_LAM_REC1_vie 026 
hreʔ vah  loc  baːr saːm 
ray être spacieux contenir 2 3 

Le ray était spacieux, (il) contenait 2, 3... 

ໄຮ່ກວ ູ້າງ. ໝດົ 2, 3... 

KJG_LAM_REC1_vie 027 
ʔan məh kʔniʔ  ciː məh    baːr  daj niʔ lɛ baːr  daj hnam 
si être maintenant IRR COP.être 2 sac DEM PART 2 sac grand 

Si c’était maintenant, ce serait à peu près 2 sacs, 2 grands sacs 

ຄນັແມ່ນດຽວນີ ູ້ ຊແິມ່ນສອງໄຖ່ໃຫຍ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 028 
ɲaːm niʔ ʔiʔ hnɔːŋ buh   ʔjaŋ neː 
quand DEM 1PL encore porter sur le front hotte PART.AF 

A l’époque, on utilisait encore la hotte. 
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ຕອນນັ ູ້ນຍງັເປູ້ດ ູ້ວຍກະຢັງເດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 029 
loːc   saːm ʔjaŋ 
contenir 3 hotte 

(La ray) contenait trois hottes. 

ໝດົ 3 ຢັງ 

KJG_LAM_REC1_vie 030 
batgiː  kiaoː  gɔ ʔam lɔːn lbɔː kɨn  baːr gon 
maintenant moissonner PART NEG tout PART seulement  2 personne 

En ce moment-là, (nous) n’avons pas pu tout récolter, car nous n’étions que deux. 

ບດັນີ ູ້ ກ່ຽວກບ່ໍໍລ ູ້ອນລະບໍ ມແີຕ່ 2 ຄນົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 031 
kɔːn gɔ hnɔːŋ ɲɛʔ 
enfant PART rester petit 

Les enfants étaient encore petits. 

ລູກຍງັນ ູ້ອຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 032 
ʔamdaʔ  chaːj tɛːŋ chaːj kiaoː  hməh 
pas encore  savoir faire savoir moissonner rien 

(Les enfants) ne savaient rien faire, ils ne savaient pas encore moissonner. 

ຍງັບ່ໍຮູ ູ້ເຮດັ, ບ່ໍຮູ ູ້ກ່ຽວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 033 
ʔàː haːk kiaoː  ʔoʔ kiaoː  gəː hoːp 
1DUL seul moissonner 1SG moissonner 3SG.M ramasser 

Nous moissonnions seuls. Je moissonnais, lui, il ramassait. 

ເຮາົສອງຄນົຫາກກ່ຽວ. ຂ ູ້ອຍກ່ຽວ ລາວໂຫບ 

KJG_LAM_REC1_vie 034 
gəː buh    gaːj kɔːŋ 
3SG.M porter sur le front venir entasser 

Il transportait et entassait (le riz). 

ລາວເປູ້ມາກອງ 

KJG_LAM_REC1_vie 035 
thuk ʔeː ɲaːm niʔ kɔːn gɔ hnɔːŋ ɲɛʔ 
pénible PART quand DEM enfant PART rester être petit 

C’était pénible à ce moment-là, les enfants étaient encore petits 

ທຸກລະບໍ ຕອນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 036 
ʔoʔ hoːp   seh  gəː  buh      gaːj kɔːŋ 
1SG ramasser mettre 3SG.M porter sur le front venir entasser 

Je ramassais (le riz), il (le) transportait en (le) entassant. 

ຂ ູ້ອຍໂຫບໃສ່ ລາວເປູ້ມາກອງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 037 
kɔːŋ  loːc gaj gaːj dɨaːŋ   gaj jɔh buh   gaːj seh 
entasser finir puis venir chercher puis aller porter sur le front venir mettre 

Après avoir tout entassé, il est revu chercher (le riz), (le) transportait et rajoutait (au tas). 

ກອງໝດົ ພດັມາເອາົ, ໄປເປູ້ມາໃສ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 038 
kɔːŋ  kɔːŋ   loc gaj jɔh buh 
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entasser entasser tout puis partir porter sur le front 

Il entassait. Après avoir tout entassé, il est parti transporter de nouveau 

ກອງ. ກອງແລ ູ້ວ ພດັໄປເປູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 039 
thuk ʔeː kɔːn hnɔːŋ ɲɛʔ 
pénible PART enfant rester être petit 

C’était pénible, les enfants étaient encore petits. 

ທຸກລະບໍ ຕອນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 040 
kɔːŋ hŋɔʔ hnam  bɨaːn cet  ʔuːm 
tas paddy être grand obtenir 7  brassée 

Le tas de riz était grand, il faisait 7 brassées. 

ກອງເຂົ ູ້າໃຫຍ່, ໄດ ູ້ 7 ອູ ູ້ມ. 

KJG_LAM_REC1_vie 041 
thaːŋ  ɟoŋ gɔ glaːt   dɨn  p-khɨaːn tiʔ ʔiːk 
direction haut PART dépasser être debout  CAUS-monter main encore 

La hauteur (du tas de riz) a dépassé la tête et bras le bras levé. 

ທງັສູງ. ກາຍຫວົ, ຍກົມຂື ູ້ນອກີ. 

KJG_LAM_REC1_vie 042 
taʔ   niʔ hnɔːŋ  kruk  rɨŋdɔːŋ deː 
grd-père DEM même tomber échelle PRON 

Ce grand-père est même tombé de son échelle. 

ພ່ໍເຖົ ູ້ານັ ູ້ນຍງັຕກົຂັ ູ້ນໄດຕນົເອງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 043 
rɨŋdɔːŋ kɔːŋ hŋɔʔ niʔ  khwaːm-ɟoŋ ʔah 
échelle tas paddy DEM NMZ-être haut PART 

La hauteur de l’échelle que l’on servait à monter sur le tas de riz. 

ຄວາມສ ງຂອງຂັ ົ້ນໄດກອງເຂ ົ້ານັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 044 
hnɔːŋ kiaoː  ʔam lɔːn 
encore moissonner NEG tout 

(Nous n’avons) même pas pu tout moissonner 

ຍງັກ່ຽວບ່ໍລ ູ້ອນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 045 
pic  tɨrdiʔ hreʔ niʔ 
abandonner milieu ray DEM 

(Nous avons abandonné (le riz) au milieu du ray. 

ຖິູ້ມຢູ່ກາງໄຮ່ຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 046 
hreʔ vah  bɔ 
ray être spacieux PART. AF 

Le ray était spacieux. 

ໄຮ່ກວ ູ້າງ 

KJG_LAM_REC1_vie 047 
puʔ bɨaːn  saoː plaːj mɨː daŋ hoːc 
battre obtenir 20 plus jour CONJ terminer 

Le battage a duré plus de 20 jours. 

ຕໄີດ ູ້ 20 ກວ່າມື ູ້ຈ  ່ ງແລ ູ້ວ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 048 
gaj cok tɛːŋ rɨŋdɔːŋ 
PART  creuser faire échelle 

(Nous) creusé pour faire une échelle 

ພດັຂຸດເຮດັຂັ ູ້ນໄດ 

KJG_LAM_REC1_vie 049 
gaː cok 
monter creuser 

(Nous) sommes montés et (nous) avons creusé. 

ຂ ູ້ນຂຸດ 

KJG_LAM_REC1_vie 050 
gəː cok ʔoʔ vaːc juaːl 
3SG.M creuser 1SG prendre passer 

Il creusait, je ramassais (le riz) et lui passais 

ລາວຂຸດ ຂ ູ້ອຍຕກັຍື່ ນໃຫ ູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 051 
ʔəh  grɔːk hnam 
construire enclos grand 

(Nous avons) construit une grande grange 

ເຮດັຄອກໃຫຍ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 052 
rvaːc hniʔ 
saisir DEM 

(Nous) saisissions (le riz) sur place. 

ຄວ ູ້າເອາົຢູ່ຫັ ູ້ນ 

KJG_LAM_REC1_vie 053 
puʔ bɨaːn ʔnaːmmə vaːc seh hniʔ  kiɲ 
battre obtenir combien prendre mettre DEM être rempli 

(Nous) remplissions la grange petit à petit avec le riz battu. 

ຕໄີດ ູ້ເທົ່ າໃດ ຕກັໃສ່ຫັ ູ້ນ. ເຕມັ 

KJG_LAM_REC1_vie 054 
ʔiʔ tɛːŋ rɨŋdɔːŋ ɟoŋ gaː 
1PL faire échelle haut monter 

Nous avons fait une haute échelle pour grimper 

ພວກເຮາົເຮດັຂັ ູ້ນໄດສູງ, ຂ ູ້ນ 

KJG_LAM_REC1_vie 055 
gəː jat ʔnɨŋ  kɔʔ  deː   geːt 
3SG.M rester en haut attendre PRON verser 

Il est resté en haut et n’attendait qu’à verser (le riz). 

ລາວຢູ່ເທງິຖູ້າຖອກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 056 
gɔːk   gaː  kɨmban gaː 
accrocher sur l’épaule grimper serrer  grimper 

accrocher sur l’épaule en grimpant 

ພາດບ່າຈອງຂ ູ້ນ 

KJG_LAM_REC1_vie 057 
rɨŋdɔːŋ niʔ khwaːm-ɟoŋ 
échelle DEM NMZ-être haut 

L’échelle était haute. 
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ຂັ ູ້ນໄດນັ ູ້ນ ຄວາມສູງມນັ 

KJG_LAM_REC1_vie 058 
ʔamdaʔ  heː ciː rɔːt jɔ gəː gəː ɟuːr     tɔːn 
pas encore PROG IRR arriver DAT 3SG.M 3SG.M descendre chercher 

(Je) n’étais pas encore arrivé où il était, il est descendu (me) aider 

ຍງັບ່ໍທນັຮອດລາວ ລາວລງົຮບັ 

KJG_LAM_REC1_vie 059 
jok  gaː 
soulever grimper 

(Il) a monté (le riz) en grimpant 

ລາວຍກົພົ້ອມທງັປ ນຂ ູ້ນ 

KJG_LAM_REC1_vie 060 
gəː geːt kmhruk  ʔoʔ gaj vaːc 
3SG.M verser faire tomber 1SG puis ramasser 

Il versait (le riz) vers le bas, puis je le prenais. 

ລາວຖອກລງົ ຂ ູ້ອຍພດັຕກັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 061 
bɨaːn    hŋɔʔ  rɔːj  saoː 
obtenir paddy  100   20 

(Nous) avons obtenu 120 sacs de riz 

ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າເປືອກ 120 ໄຖ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 062 
kʔniʔ hnɔːŋ khaj  hnɔːŋ ʔam bɨaːn deː 
actuel rester être mieux rester NEG devoir PRON 
buh   sah ʔam buh   gɔ hnɔːŋ 
porter sur le front dire NEG porter sur le front  PART rester 
buh   jɔh seh da ʔom ʔiːk 
porter sur le front aller mettre LOC rivière encore 

Maintenant, c’est mieux. Nous ne devons plus transporter (le riz) en portant sur la tête, mais nous le 

transportons quand même jusqu’à la rivière. 

ດຽວນີ ູ້ຍງັໄຄແດ່ ຍງັບ່ໍໄດ ູ້ເປູ້ ວ່າບ່ໍເປູ້ກຍໍງັເປູ້ລງົໃສ່ນໍ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 063 
rɔːj-saoː hməh rɔːj-saoː pao ?  
100-20  quoi 100-20  sac 

120 sacs ? 

120 ໄຖ່ບໍ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 064 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ເຈ ົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 065 
bɨaːn rɔːj-saoː pao 
obtenir 100-20  sac 

(Nous) avons eu 120 sacs. 

ໄດ ູ້ 120 ໄຖ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 066 
buh    seh da ʔom ɲaːm niʔ ʔah 
porter sur le front mettre LOC rivière Gnam DEM PART 
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(Nous avons) transporté (le riz) vers la rivière Gnam. 

ເປູ້ໃສ່ໃນນໍ ູ້າຍາມນັ ູ້ນນາ 

KJG_LAM_REC1_vie 067 
seh da hɨaː bɨaːn haː hlem 
mettre LOC pirogue obtenir 5 CL 

(Nous) avons chargé des pirogues, 5 pirogues ont été remplies. 

ໃສ່ໃນເຮອືໄດ ູ້ 5 ລ າ 

KJG_LAM_REC1_vie 068 
caːŋ ɟɛʔ dɨaːŋ 
payer Lao transporter 

(Nous) avons payé des Lao pour la transportation. 

ຈ ູ້າງໄທລາວເອາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 069 
gniʔ haːk məh 
DEM à part COP.être 

Cela était à part. 

ນັ ູ້ນຕາງຫາກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 070 
gɔ gniʔ sah thuk gɔ hnɔːŋ bɨaːn deː seh da hɨaː 
PART DEM dire pénible PART rester obtenir PRON mettre LOC pirogue 

C’était pénible mais (nous) utilisions des pirogues. 

ນັ ູ້ນວ່າທຸກກຍໍງັໄດ ູ້ໃສ່ເຮອື. 

KJG_LAM_REC1_vie 071 
buh    gɔ haːk ʔam ɟaʔ  ʔnammə 
porter sur le front PART mais NEG être loin autant 

(Nous) transportions sur la tête, mais ce n’était pas si loin. 

ເປູ້ ແຕ່ບ່ໍໄກເທົ່ າໃດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 072 
tɛːŋ hreʔ mok 
faire ray montagne 

(Nous) faisions le ray sur des montagnes 

ເຮດັຢູ່ເທງິພຸ. 

KJG_LAM_REC1_vie 073 
tɛːŋ hreʔ mok  niʔ lbɔː bɨaːn deː  buh     ʔah 
faire ray montagne  DEM PART devoir PRON porter sur le front PART 

(Nous) faisions le ray sur les montagnes, (nous) devions transporter (le riz) sur la tête. 

ເຮດັຢູ່ພຸນັ ູ້ນແຫຼະ ໄດ ູ້ເປູ້ນ໋າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 074 
khɨaːn tɨŋ-khɨaːn ɟuːr  tɨŋ-ɟuːr 
monter NMZ-monter descendre NMZ-descendre 

(Nous) montions par la montée, puis (nous) descendions par la descente. 

ຂ ູ້ນຄ ູ້ອຍ ແລ ູ້ວລງົຄ ູ້ອຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 075 
buh   haːk buh   ʔjaŋ ɲaːm niʔ ʔah 
porter sur le front  mais porter sur le front hotte quand DEM PART 

A l’époque, (nous) utilisions la hotte pour transporter (le riz) . 

ເປູ້ກເໍປູ້ຢັງຕອນນັ ູ້ນນ໋າ 

KJG_LAM_REC1_vie 076 
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taːɲ ʔjaŋ neː pəːŋ thao 
tresser hotte PART époque vieux 

(On) tressait la hotte à l’époque de (nos) ancêtres. 

ເພິ່ ນສານຢັງເດສະໄໝຜູ ູ້ເຖົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 077 
taːɲ ʔjaŋ niʔ buh 
tresser hotte DEM porter sur le front 

On tressait des hottes pour transporter (le riz). 

ເພິ່ ນສານຢັງນັ ູ້ນສໍາລບັເປູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 078 
saːm ciːap siː ciːap mɛːn    han  hʔuɲ  daŋ vec rɔːt 
3 voyage 4 voyage COP.être jusque crépuscule CONJ rentrer arriver 
da gaːŋ 
LOC maison 

Pour arriver à transporter jusqu’à trois, quatre voyages, nous rentrions tard à la maison. 

3 ຖ ູ້ຽວ, 4 ຖ ູ້ຽວ ຈນົມດືຈ ່ ງມາຮອດເຮອືນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 079 
ɟaʔ  lbɔː thuk  sɨrməʔ kniʔ  hnɔːŋ khvɛːn 
être loin PART être pénible vrai  maintenant rester être mieux 

C’était loin. C’était vraiment pénible. Maintenant, c’est mieux. 

ໄກລະບໍ, ທຸກແທ ູໆ້ . ດຽວນີ ູ້ຍງັໄຄ. 

KJG_LAM_REC1_vie 080 
baj thuk  lɛ kniʔ  ʔah 
NEG être pénible PART maintenant PART 

(Nous) ne sommes plus dans la pénibilité maintenant. 

ບ່ໍທຸກແຫະຼ ດຽວນີ ູ້ນ໋າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 081 
bajkɔːn  thuk  ʔnammə mɛːn  sɨmʔmaːj lɛ 
NEG.Mod être pénible autant  COP.être être simple PART 

C’est moins pénible, c’est plus simple. 

ບ່ໍຄ່ອຍທຸກປານໃດ. ສະບາຍ ແຫຼະ 

KJG_LAM_REC1_vie 082 
taŋ baŋ tɛːŋ ŋɔ:r giː 
depuis 3IND faire route DEM 

Depuis que l’on a construit cette route. 

ຕັ ູ້ງແຕ່ເຂາົເຮດັທາງນີ ູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 083 
lamɛːn ʔəː lot  jɔh bajbin  bajbin     mɛːn  baj thuk 
PART HES véhicule aller sans cesse sans cesse COP.être NEG pénible 
baj ɲaːk  hmə lɛ jɔh gɔ guːt lot  gaːj gɔ 
NEG être difficile IND PART aller PART entrer véhicule rentrer PART 
guːt lot 
entrer véhicule 

Les véhicules passent sans cesse. Ce n’est plus pénible, nous nous déplaçons en transport. 

ລດົແລ່ນບ່ໍຂາດ. ບ່ໍທຸກ ບ່ໍຍາກຫຍງັແຫຼະ. ໄປກໍຂີ່ ລດົ, ມາກຂໍີ່ ລດົ 

KJG_LAM_REC1_vie 084 
baj thuk heŋ lɛ kʔniʔ ʔah lutphɔːn lɛ khwaːm-thuk 
NEG pénible trop PART actuel PART diminuer  PART  NMZ-pénible 
khwaːm-ɲaːk 
NMZ-être difficile 
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(Nous) ne sommes plus trop pénible maintenant, Les difficultés s’amoindrissent. 

ບ່ໍທຸກແຮງແຫຼະດຽວນີ ູ້ ຄວາມທຸກຄວາມຍາຫຼຸດຜ່ອນແຫຼະ 

KJG_LAM_REC1_vie 085 
ʔom ʔan nɛoː deː  ʔah sɨŋ dɨaːŋ da      khaːm ŋɔːr lot 
eau si PART PRON avoir  moyen prendre NEG.Mod traverser chemin véhicule 
gɔ ciː baj bɨaːn deː ʔɔh 
PART RR NEG devoir PRON puiser 

De l’eau, si (nous) avons le moyen d’en prendre, et si on ne traverse pas la route, on ne puisera plus 

(d’eau) 

ນໍ ູ້າ, ຖູ້າວ່າເຮາົວທິເີອາົ, ບ່ໍຂ ູ້າມທາງລດົ ກໍຊບ່ໍິໄດ ູ້ຕກັແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 086 
ʔan baŋ tɛːŋ ʔan deʔ thaːvɔːn gna:j gɔ haj ciː baj 
si 3IND faire donner prendre définitif DEM PART ACC IRR NEG 
ʔɔh ʔom 
puise eau 

Si on (nous) a fait cela définitivement, (nous) ne chercherons plus d’eau. 

ຄນັເຂ າເຮດັອນັນັ ົ້ນໃຫ ົ້ຖາວອນ ກ ຊບິ ່ ໄດ ົ້ຕກັນ ົ້າແລ ົ້ວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 087 
sok gaːŋ ʔiʔ hniʔ gɔ ʔah moːj 
à côté maison 1PL DEM aussi avoir 1 

A côté de notre maison, il y en a un (robinet). 

ຢູ່ຂ ູ້າງເຮອືນເຮາົກມໍອີນັໜ ່ ງ 

KJG_LAM_REC1_vie 088 
piː giː maŋ sah ciː ɟɔːj loc kdeː ciː rɔːt ʔam rɔːt 
année DEM 3IND dire IRR réparer tout PART IRR arriver NEG arriver 

Cette année, on a dit qu’on allait tout réparer. (Cela) va arriver ou non ? 

ປີນີ ູ້ເຂາົເວົ ູ້າວ່າຊແິປງໝດົ ວ່າຊັ ູ້ນ. ຊຮິອດ ຫຼ ືບ່ໍ 

KJG_LAM_REC1_vie 089 
ʔan jat luːaŋ naːj gɔ baj bɨaːn  deː ʔɔh lɛ ʔom tɔː 
si habiter côté DEM PART NEG devoir PRON puiser PART eau connecter 
loc nɔː luːaŋ naːj 
tout 3PL côté DEM 

Si nous habitons l’autre côté là-bas, nous ne chercherons plus d’eau. Eux, de l’autre côté, ils ont 

tous de l’eau distribuée. 

ຄນັຢູ່ເບື ູ້ອງນັ ູ້ນ ກບ່ໍໍໄດ ູ້ຕກັນໍ ູ້າແຫຼະ. ເບື ູ້ອງນັ ູ້ນເຂາົຕໍ່ ໝດົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 090 
hŋɔʔ gɔ    lɨaː     mah 
paddy  PART  dépasser  manger 

Le riz est largement suffisant pour notre consommation. 

ເຂົ ູ້າກເໍຫຼອືກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 091 
ʔiʔ ʔah pɛk cʔoʔ ləːj caːŋ nɔː ləːj sʔɔːŋ 
1PL avoir plein grange CONJ payer 3PL scier bois 

Nous avons la grange remplie de (riz). Grâce au riz, nous avons pu payer les gens qui scient du 

bois. 

ພວກເຮາົມເີຕມັເລົ ູ້າ ເລຍີຈ ູ້າງເຂາົເລື່ ອຍໄມ ູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 092 
cɨndra  gaːŋ  gɔ məh    hŋɔʔ 
pilotis  maiso  aussi COP.être paddy 

Les pilotis de la maison proviennent aussi du riz. 
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ເສາົເຮອືນກໄໍດ ູ້ຈາກເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 093 
sʔɔːŋ gaːŋ gɔ məh    hŋɔʔ  loc kɔh 
bois maison aussi COP.être paddy tout PART  

Tous les bois avec lesquels nous avons construit la maison ont été obtenus grâce au riz. 

ໄມ ູ້ເຮອືນທງັໝດົໄດ ູ້ຈາກເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 094 
kmun     ʔoʔ tal ʔamdaʔ  ɟuːr  gaːŋ 
belle-fille 1SG en bas pas encore descendre maison 

Ma belle-fille en bas n’avait pas encore quitté la maison. 

ລູກໄພ ູ້ຂ ູ້ອຍຢູ່ລຸ່ມຍງັບ່ໍທນັອອກເຮອືນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 095 
naː haːk saoː  deː deʔ  hɨrnaː 
3SG.F à part débroussailler seul s’approprier rizière 

Elle a débroussaillé elle-même la rizière. 

ລາວຫາກສ່າວນາເອາົເອງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 096 
bɨaːn sʔɔːŋ gaːŋ 
obtenir bois maison 

(Nous) avons eu du bois pour construire la maison. 

ໄດ ູ້ໄມ ູ້ເຮອືນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 097 
ʔiʔ gɔ haːk ʔamdaʔ      ʔəh  jat blah naːj ʔiʔ 
1PL PART PART pas encore construire habiter côté DEM 1PL 

Nous n’avions pas encore construit (la maison) quand nous habitions l’autre côté. 

ພວກເຮາົກຍໍງັບ່ໍທນັປຸກເຮອືນຕອນຢູ່ເບື ູ້ອງນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 098 
gɔ phaɲaːɲːam maŋ lao sah ʔan ɲaːj  gɔ mɛːn 
PART efforcer  3IND dire CONJ INJ déplacer PART COP.être 

Nous avons fait des efforts, mais on nous a dit de nous déplacer 

ກພໍະຍາຍາມ ແຕ່ວ່າເຂາົບອກໃຫ ູ້ຍ ູ້າຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 099 
ɲaːj  jat ʔniʔ ʔiʔ taŋ ʔəh             kɔ gaːŋ 
déplacer habiter ici 1PL CONJ construire PART maison 
bɨaːn saːm piː 
obtenir 3 année 

Après notre installation ici que nous avons construit la maison. Ça fait trois ans. 

ຍ ູ້າຍຢູ່ນີ ູ້ ພວກເຮາົຈ  ່ ງປຸກເຮອືນ. ໄດ ູ້ 3 ປີ. 

KJG_LAM_REC1_vie 100 
saːm piː plaːj giː lɛ gaːŋ giː 
3 an plus DEM PART maison DEM 

Elle a plus de trois ans, cette maison. 

3 ປີປາຍນີ ູ້ແຫຼະ ເຮອືນຫຼງັນີ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 101 
ʔəh  sʔɔːc sam ʔnoːk loc 
construire bois déjà pourrir tout 

(Quand nous) avons construit (la maison), le bois a tout perdu sa qualité. 

ປຸກ ໄມ ູ້ຈນົໂດກໝດົ 
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KJG_LAM_REC1_vie 102 
ɲaːm niʔ ʔam ʔɨt   ʔeh sɨŋ-mah ʔah 
quand DEM NEG manquer PART NMZ-manger PART 

A l’époque, il ne manquait pas de nourriture. 

ຕອນນັ ູ້ນ ບ່ໍອ ດຂອງກນິໄດ໋ 

KJG_LAM_REC1_vie 103 
jɔh dɨm  da hreʔ bɨaːn kneʔ bɨaːn phrɔːk 
aller passer la nuit LOC ray obtenir rat obtenir écureuil 

(Nous) sommes partis passer la nuit aux champs, nous avons eu des rats, des écureuils 

ໄປນອນໄຮ່ ໄດ ູ້ໜ,ູ ໄດ ູ້ກະຮອກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 104 
ʔah snaːt kɛp niʔ  neː 
avoir fusil amorce DEM PART 

(Nous) disposions d’un fusil de chasse. 

ມປືີນແກບັນັ ູ້ນເດ 

KJG_LAM_REC1_vie 105 
jɔh seh mɔːŋ  gɔ bɨaːn maːk    kaʔ  ʔah 
aller mettre filet de pêche PART obtenir beaucoup poisson PART 

(Nous) partions pêcher avec le filet de pêche, on pêchait beaucoup de poissons. 

ໄປໃສ່ມອງກໄໍດ ູ້ຫຼາຍ ປານ໋າ 

KJG_LAM_REC1_vie 106 
kɔːn    ʔoʔ  joŋ  sɛt   niʔ  jɔh    seh     gəː    hnɔːŋ  ɲɛʔ 
enfant  1SG  père  Sète  DEM  aller  mettre  3SG.M rester  être petit 

Mon enfant, le père de Sète allait pêcher (à filet). Il était encore petit. 

ລູກຂ ູ້ອຍ ພ່ໍແຊດັນັ ູ້ນໄປໃສ່. ລາວຍງັນ ູ້ອຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 107 
jɔh    seh jɔ    briːaŋ  gɔ    hnɔːŋ   bɨaːn    bɔː      mah 
aller  mettre avec  3IND   PART  rester  obtenir suffire manger 

(Il) partait pêcher avec les autres et ramenait (des poissons) suffisamment à manger. 

ໄປໃສ່ນໍາເຂາົກໍຍງັໄດ ູ້ພໍກນິ 

KJG_LAM_REC1_vie 108 
joŋ   niʔ  rəh       sih       cap    snaːt  jɔh   da   briʔ   bɨaːn phrɔːk 
père  DEM  se lever dormir tenir  fusil  aller LOC  forêt  obtenir écureuil 
bɨaːn    kneʔ  gaːj     ʔoʔ  pen  phuʔ   kiaoː       hŋɔʔ   kɔʔ 
obtenir  rat   rentrer 1SG  COP.être  REL moissonner  paddy  attendre 

Le père se levait, (il) prenait le fusil et partait en forêt, il ramenait des écureuils, des rats. J’étais la 

personne qui moissonnait le riz en l’attendant. 

ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍນັ ູ້ນຕື່ ນນອນ, ຈບັປືນໄປປ່າ, ໄດ ູ້ກະຮອກ, ໄດ ູ້ໜ,ູ ກບັມາ. ຂ ູ້ອຍເປັນຜູ ູ້ກ່ຽວເຂົ ູ້າຖ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 109 
gaːj     rɔːt khuːa    sɨŋ-mah siːn       daŋ kʔəːj  gaːj   mah 
rentrer  arriver cuisiner NMZ-manger être cuit CONJ  appeler  venir  manger 

Une fois arrivé, il faisait la cuisine, quand le plat était prêt, il m’a appelée pour venir manger. 

ມາຮອດແລ ູ້ວ (ລາວ)ແຕ່ງກນິ, ສຸກແລ ູ້ວຈ ່ ງເອີ ູ້ນ(ຂ ູ້ອຍ)ມາກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 110 
kɔːn    gɔ    məh  cɨmbrɔʔ   loc ʔam  ʔah cɨmkɨn 
enfant  PART COP.être  masculin  tout NEG  avoir fémini 

Les enfants sont tous garçons. Il n’y a pas de fille. 

ລູກກແໍມ່ນຜູ ູ້ຊາຍໝດົ. ບ່ໍມຜູີ ູ້ຍງິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 111 
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sɔːk        sɨŋ-mah hnam    dɛk  maŋ gaj   keːn 
chercher NMZ-manger  être grand  peu  3IND PART prendre  
tahaːn  niʔ  jɔh 
soldat  DEM  aller 

(Les enfants) partaient chercher de la nourriture. Un peu plus grands, ils ont été appelés au service 

militaire. (Ils) sont partis. 

ຊອກຂອງກນິ. ໃຫຍ່ໜູ້ອຍໜ ່ ງພດັຖກືເກນເປັນທະຫານນັ ູ້ນ. ໄປ. 

KJG_LAM_REC1_vie 112 
tɛːŋ   tahaːn  ʔam  jɔh    baŋ  cot baŋ  keːn 
faire  soldat  NEG  aller  3PL  inscrire 3PL  prendre 

(Ils) sont partis au service militaire. Impossible de le refuser, parce qu’on les inscrit, on les a pris. 

ເປັນທະຫານ. ບ່ໍໄປ ເພິ່ ນພດັຈດົ, ເພິ່ ນເກນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 113 
tɛːla   piː    tɛːla   piː 
chaque année  chaque année 

chaque année, chaque année. 

ແຕ່ລະປີ ແຕ່ລະປີ 

KJG_LAM_REC1_vie 114 
ɟɨm   piː    maŋ  keːn tahaːn 
tout  année  3IND  appeler soldat 

Tous les ans, on appelait les gens au service militaire... 

ທຸກປີ ເຂາົເກນທະຫານ 

KJG_LAM_REC1_vie 115 
thuk       sɨrməʔ    ɲaːm niʔ tɛːŋ   hɨrnaː   gɔ 
pénible  vraiment  époque DEM faire  rizière  PART 

C’était vraiment pénible à l’époque, (nous) pratiquions la rizière mais. 

ທຸກແທ ູ້ຕອນນັ ູ້ນ. ເຮດັນາກ.ໍ.. 

KJG_LAM_REC1_vie 116 
tɛːŋ  blamblɔːj           ʔam  bɨaːn    deː bəʔ mah 
faire n’importe comment  NEG  obtenir PRON manger riz 

(Si nous) faisons n’importe comment, (nous) n’aurions pas de riz pour la consommation. 

ເຮດັໂລເລ ບ່ໍໄດ ູ້ກນິເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 117 
thraːk  niʔ  dɨk        ɟɛŋ 
buffle  DEM  encorner  clôture 

Les buffles détruisaient la clôture avec des coups de corne. 

ຄວາຍນັ ູ້ນຊນົຮົ ູ້ວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 118 
guːt    mah jɔ  psɨaːm  thraːk  pen  sip  pen      saoː 
entrer  manger moment nuit     buffle  en  10   en  20 
thraːk  ɟɛʔ  thraːk  kuŋ     ʔiʔ 
buffle  Lao  buffle  village 1PL 

(Les buffles) sont entrés manger (le riz) pendant la nuit au nombre d’une dizaine, d’une vingtaine. 

(C’étaient) les buffles des Lao et ceux de notre village. 

ເຂົ ູ້າກນິຍາມກາງຄນື. ຄວາຍເປັນ 10 ເປັນ 20. ຄວາຍໄທລາວ, ຄວາຍບ ູ້ານເຮາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 119 
ʔan  deː  ʔam  jɔh   dɨm             phao  mɛːn  mah loc 
si   PRON  NEG  aller passer la nuit  surveiller  COP.être  manger tout 

Si on ne partait pas surveiller (le riz) pendant la nuit, (les buffles) mangeraient tout (le riz). 

ຄນັເຮາົບ່ໍໄປເຝົູ້າ ຄວາຍກນິໝດົ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 120 
nɔː  ʔam  saj         deː  cap    toː     ʔam  bɨaːn    lbɔː 
3PL  NEG  rembourser  PRON  saisir animal  NEG  obtenir PART. AF 

On ne remboursait pas parce que nous n’avions pas pu saisir l’animal. 

ເຂາົບ່ໍໄຊ ູ້ ເຮາົຈບັສດັບ່ໍໄດ ູ້ລະບໍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 121 
kniʔ        ʔəː sɨmʔmaːj      ʔam  baj  ʔah   toː     hməh 
maintenant  PART être facile NEG  NEG  avoir animal  IND 

Maintenant heu... c’est facile, il n’y a plus d’animal. 

ດຽວນີ ູ້ ສະບາຍ. ບ່ໍມສີດັຫຍງັແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 122 
klah    ɟɛŋ      cak  ʔah    maːkcap  gɔ    ʔam  thon 

sortir  clôture  PERPL avoir  fil barbelé  PART  NEG  résister 

Après la clôture, il y avait des fils de fer barbelé mais cela ne résistait pas. 

ພົ ູ້ນຮົ ູ້ວ ມໜີາມໝາກຈບັ ກບ່ໍໍທນົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 123 
hnɔːŋ dɨk        hnɔːŋ   guːt    mah sɨmʔmaːj 
rester encorner  rester  entrer  manger facilement 

(Les buffles) continuaient à détruire (la clôture), à entrer manger (le riz) facilement. 

ຍງັຊນົ ຍງັເຂົ ູ້າກນິຢ່າງສະບາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 124 
jɔh   dɨm                phao 
aller passer la nuit surveiller 

(Nous) sommes partis surveiller pendant la nuit 

ໄປນອນເຝົູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 125 
psɨaːm 
nuit 

la nuit 

ກາງຄນື 

KJG_LAM_REC1_vie 126 
dɨk          ɟɛŋ      gɔ    bɨaːn   jɔh    hɔːm  jɔ         psɨaːm 
encorner clôture  PART  devoir  aller  lier  moment nuit 

(Les buffles) détruisaient la clôture pendant la nuit, on devait aller la réparer. 

ຊນົຮົ ູ້ວ ໄດ ູ້ໄປມດັຍາມກາງຄນື. 

KJG_LAM_REC1_vie 127 
thuk      sɨrməʔ      ɲaːm niʔ ʔah 
pénible  vraiment quand DEM PART 

C’était vraiment pénible à l’époque. 

ທຸກແທ ູໆ້  ຕອນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 128 
tɛːŋ   hreʔ  gɔ 
faire  ray   PART 

(Nous) pratiquions la culture sur brûlis... 

ເຮດັໄຮ່ ກ.ໍ.. 

KJG_LAM_REC1_vie 129 
ʔan  ʔah    gon  jat da gaːŋ jɔh dɨm 
si   avoir  personne  rester LOC maison aller passer la nuit  
hnɔːŋ  khvɛːn 
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rester  être mieux 

(Si) il y avait quelqu’un à la maison, et que l’on partait passer la nuit, ce serait mieux. 

ຄນັມຄີນົຢູ່ເຮອືນ ໄປນອນຍງັໄຄ. 

KJG_LAM_REC1_vie 130 
tɛːŋ   hmɨaːn   kniʔ        tɛːŋ   leh  ʔnœʔ gɔ    bɨaːn    deː  bəʔ 
faire  comme  maintenant  faire  près DEM aussi  obtenir PRON manger 

(Si c’était) comme maintenant, nous pourrions faire (le ray) à côté, nous apporterons aussi (le riz) 

ເຮດັຄດືຽວນີ ູ້ ເຮດັຢູໃກ ູ້ຫັ ູ້ນກໄໍດ ູ້ກນິ 

KJG_LAM_REC1_vie 131 
ɲaːm   niʔ   ʔam  lao  lɛ         ciː bɨaːn    tɛːŋ   leh   ʔah 
quand  DEM  NEG  dire PART IRR pouvoir aire  près  PART 

A l’époque, nous ne pouvions faire (le ray) tout près. 

ຕອນນັ ູ້ນ ບ່ໍເວົ ູ້າແຫຼະ ຊໄິດ ູ້ເຮດັຢູ່ໃກ ູ້ນ໋າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 132 
tɛːŋ   ɟaʔ   hreʔ 
faire  loin  ray 

(Nous) pratiquions loin le ray 

ເຮດັໄຮ່ຢູ່ໄກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 133 
tɛːŋ  kheːt  paːk ɲaːm  kheːt ɟɛʔ  ʔom ɲaːm ʔnɨŋ 
faire  zone   bouche Gnam  zone Lao rivière Gnam en haut 

(Nous) pratiquions près de la bouche de la rivière Gnam, dans la zone des Lao du village Nam 

Gnam là-haut. 

ເຮດັຢູ່ເຂດປາກຍາມ ຢູ່ເຂດໄທລາວນໍ ູ້າຍາມ, ຢູ່ເໜອືພຸ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 134 
gəː məh       jɔ  sŋiʔ  deː 
3SG.M COP.être moment journée PART 

C’était la journée. 

ແມ່ນຍາມກາງເວນັ ເດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 135 
bɨaːn   jɔh    dɨm 
devoir  aller  passer la nuit 

(Nous) étions obligés d’aller passer la nuit 

ຕ ູ້ອງໄປນອນ 

KJG_LAM_REC1_vie 136 
tɛːŋ   leh   gəː   ʔam  bɨaːn    deː  bəʔ      jɔ thraːk 
faire  près  PART  NEG  obtenir PRON manger CAUS  buffle 

(Si nous) faisions (le ray) à côté, nous ne récolterions pas à cause des buffles 

ເຮດັຢູ່ໃກ ູ້ບ່ໍໄດ ູ້ກນິຍ ູ້ອນຄວາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 137 
thraːk  ɟɛʔ  thraːk  kuŋ      ʔiʔ mah 
buffle  Lao  buffle  village 1PL manger 

Les buffles des Lao, ceux de notre village (qui) mangeaient. 

ຄວາຍໄທລາວ, ຄວາຍບ ູ້ານເຮາົກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 138 
ʔnaːm   lao   ʔnaːm phlaːŋ  ʔam bɨaːn nɔː ʔam saj 
comme  dire  comme à peu près NEG obtenir 3PL NEG rembourser 

Si nous n’insistons pas (les propriétaires des animaux), (nous) n’aurons rien. Ils ne remboursent 

pas. 
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ສ່ໍາວ່າເວົ ູ້າສ່ໍາໃດສ່ໍາໜ ່ ງບ່ໍໄດ ູ້ ເຂາົບ່ໍໄຊ ູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 139 
ʔan  cap     bɨaːn    nɔː  haːk  saj         saj              gɔ       saj  dɛk 
si   saisir  obtenir 3PL  PART  rembourser  rembourser PART rembourser  peu 

Si (nous) avons pu saisir (les animaux), ils nous remboursent mais un peu. 

ຄນັຈບັໄດ ູ້ ເຂາົຫາກໄຊ ູ້ ແຕ່ເຂາົກໄໍຊ ູ້ໜ ູ້ອຍ 

KJG_LAM_REC1_vie 140 
kʔniʔ əːj 
actuel  PART 

Maintenant ... ! 

ບດັນີ ູ້ ເອຍີ ! 

KJG_LAM_REC1_vie 141 
hmɨaːn      ɲaːm niʔ 
ressembler  époque DEM 

comme à l’époque 

ຄຕືອນນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_REC1_vie 142 
bɨaːn deʔ kmuːl 
obtenir prendre argent 

(Nous) gagnerons de l’argent. 

ໄດ ູ້ເງນິ 

KJG_LAM_REC1_vie 143 
cəː      gniʔ deː hnɔːŋ ʔah rɛːŋ kʔniʔ thao  baj ʔah rɛːŋ 
moment DEM PRON rester avoir force actuel être vieux NEG avoir force 

A l’époque, (nous) avions encore de la force. Maintenant, (nous) sommes âgés, (nous) n’avons plus 

de force. 

ຕອນນັ ູ້ນເຮາົຍງັມແີຮງ. ດຽວນີ ູ້ເຖົ ູ້າ, ບ່ໍມແີຮງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 144 
cuʔ       deʔ  bɔ          hreʔ 
vouloir prendre PART. AF ray 

(Nous) voudrions avoir un ray 

ຢາກໄດ ູ້ໄຮ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 145 
ʔam  bɨaːn  deʔ   ʔam  ʔah    hŋɔʔ   sɨmlah    piː  giː 
NEG  pouvoir prendre NEG  avoir  paddy  graine de semence  année  DEM 

(Nous ne pouvons pas en avoir un. (Nous) n’avons pas de graines de semence cette année. 

ບ່ໍໄດ ູ້ເອາົ. ບ່ໍມເີຂົ ູ້າແນວ ປີນີ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 146 
nɨm    glaːt        ʔiʔ gɔ    ʔam  tɛːŋ   nɨm    moːj  ʔiʔ gɔ    ʔam  tɛːŋ 
année  dépasser 1PL  PART  NEG  faire  année  un    1PL  PART  NEG  faire 

L’année passée nous n’avons pas fait (le ray), l’année précédente non plus. 

ປີກາຍພວກເຮາົກບ່ໍໍເຮດັ, ປີກ່ອນເຮາົກບ່ໍໍເຮດັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 147 
sah   bɔː     mah     lɛ     lɨaː     mah 
dire  suffire  manger PART dépasser  manger 

(Nous) trouvons que cela suffit pour la consommation, voire dépasse notre consommation. 

ວ່າພໍກນິແລ ູ້ວ, ເຫຼອືກນິ. 
KJG_LAM_REC1_vie 148 
loc   kuŋ      gɔ    ʔam  ʔah    mə  bɨaːn    kɔh   hŋɔʔ 
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tout  village  PART  NEG  avoir  IND  obtenir PART  paddy 

Dans tout le village, personne n’obtient le riz. 

ໝດົບ ູ້ານກໍບ່ໍມໃີຜໄດ ູ້ໄດ໋ ເຂົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 149 
bɨaːn     rɔːj  bɨaːn 
obtenir 100   obtenir 

(Ceux qui) ont eu cent, ... 

(ຜູ ູ້ທີ່ )ໄດ ູ້ 100, ໄດ ູ້... 

KJG_LAM_REC1_vie 150 
gaːŋ     ʔiʔ ʔniʔ 
maison 1PL  DEM 

Notre maison ici 

ເຮອືນເຮາົນີ ູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 151 
gaːŋ     nɔː  hniʔ 
maison 3PL  DEM 

leur maison là 

ເຮອືນເຂາົຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 152 
baːr  sa:m   cao           kɔh   bɨaːn rɔːj hŋɔʔ 
deux  trois  propriétaire  PART  obtenir 100 paddy 

Deux ou trois familles ont obtenu cent (sacs) de riz 

2-3 ເຈ ົ ູ້າໄດ ູ້ເຂົ ູ້າ 100 (ເປົາ). 

KJG_LAM_REC1_vie 153 
glaːt  niʔ ʔam ʔah mə bɨaːn 
dépasserDEM NEG avoir IND obtenir 

le reste, personne n’a eu (cent) 

ນອກນັ ູ້ນບ່ໍມໃີຜໄດ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 154 
cet pɛːt-sip haː-sip  hok-sip 
7    8-10      5-10     6-10 

sept, quatre-vingts, cinquante, soixante. 

7-80, 50, 60. 

KJG_LAM_REC1_vie 155 
kʔniʔ       gɔ    hnɔːŋ   bɨaːn    rɨaːɲ 
maintenant  PART  rester  obtenir beaucoup 

Maintenant (vous) récoltez toujours beaucoup (de riz) ? 

ດຽວນີ ູ້ກຍໍງັໄດ ູ້ຫຼາຍບໍ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 156 
ʔɨː  piː    giː  ʔiʔ gɔ    bɨaːn     rɔːj-sip-cet pao 
oui  année  DEM  1PL  PART  obtenir  100  17  sac 

Oui, cette année nous avons aussi obtenu cent dix-sept (sac) 

ເອ,ີ ປີນີ ູ້ເຮາົກໄໍດ ູ້ 117 ເປົາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 157 
tec     pic         ciː  məh       moŋ          baːr  toːn ʔaj hŋɔʔ ʔah 
vendre abandonner  IRR  COP.être  APPROX deux tonne PART paddy PART 

(Nous avons vendu (le riz) à peu près deux tonnes 

ຂາຍອອກຊແິມ່ນປະມານ 2 ໂຕນໄດ໋, ເຂົ ູ້າ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 158 
piː    giː  ʔaj    sɨŋ ʔan jɔ briaːŋ gɔ 
année  DEM  PART ce que donner DAT autrui PART 

Cette année, ce que (nous) avons donné aux autres… 

ປີນີ ູ້ໄດ໋ ສ່ວນທີ່ ໃຫ ູ້ເຂາົກ.ໍ.. 

KJG_LAM_REC1_vie 159 
ciː  məh       saoː 
IRR  COP.être  20 

Ce serait vingt (sac) 

ຊແິມ່ນ 20 

KJG_LAM_REC1_vie 160 
seh     sɨŋ     ʔiʔ tec 
mettre  ce que  1PL  vendre 

Avec ce que nous avons vendu. 

ບວກກບັອນັທີ່ ເຮາົຂາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 161 
cao ʔiʔ tec     gɔ    saoː  pao 
REL  1PL  vendre PART  20    sac 

Ce que nous avons vendu fait vingt sacs. 

ອນັທີ່ ພວກເຮາົຂາຍກ ໍ20 ເປົາ 

KJG_LAM_REC1_vie 162 
khɔm   moːj  toːn 
juste  1     tonne 

juste une tonne 

ພໍດ ີ1 ໂຕນ 

KJG_LAM_REC1_vie 163 
ʔan     jɔ   ʔaːj                   jɔ   nɔːŋ       kɔːn       
Donner DAT  frère/sœur plus âgé(e)  DAT  plus jeune  enfant   
hɛːm  jɔh    ɟɔːj 
plus jeune  aller  aider 

(Nous) avons donné aux proches, aux frères et sœurs, et aux enfants qui (nous) ont aidés. 

ໃຫ ູ້ອ ູ້າຍ ໃຫ ູ້ນ ູ້ອງ, ລູກຫຼານທີ່  ໄປຊ່ວຍພວກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 164 
gon        baːr  gon        saːm  pao 
personne  2     personne  3     sac 

Chacun deux, trois sacs. 

ຜູ ູ້ລະ 2, ຜູ ູ້ລະ 3 ເປົາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 165 
kʔniʔ       ɟɨm   mɨː   gɔ hnɔːŋ   ʔan dɨŋniʔ niʔ 
maintenant  tout  jour  PART rester  donner souvent DEM 

Maintenant (nous) leur donnons encore souvent, là... 

ທຸກວນັນີ ູ້ຍງັໃຫ ູ້ຕະຫຼອກ, ຫັ ູ້ນເດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 166 
ʔiʔ gɔ    vaːc ʔan snaː da   bəh moːj  pao  ʔjɨːm 
1PL  PART  prendre donner 3DU LOC  en haut 1    sac  prêter 

Nous avons pris (le riz) et en avons donné à eux deux en haut un sac. Nous leur en avons prêté. 

ພວກເຮາົກຕໍກັໃຫ ູ້ເຂາົຢູ່ເທງິ 1 ເປົາ. (ເຂາົ)ຢືມ. 

KJG_LAM_REC1_vie 167 
deː  ʔam  ʔah    mah  ciː  mah      kiaoː       hŋɔʔ 
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PRO  NEG  avoir  riz  IRR  manger moissonner  paddy 

Nous-même, nous n’avons plus de riz à consommer pendant la moisson. 

ເຮາົຂາດເຂົ ູ້າ(ຍາມ)ກ່ຽວເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 168 
ʔan  ʔam  ʔan      luaːŋ  giː  luaːŋ  naːy  hnɔːŋ   maːk      kɔh 
si  NEG  donner  côté   DEM  côté   DEM   rester  beaucoup  PART 

Si (nous) n’avions pas donné (le riz) à gauche et à droite, il en resterait beaucoup. 

ຄນັບ່ໍໃຫ ູ້ເບື ູ້ອງນີ ູ້ ເບື ູ້ອງນັ ູ້ນ ຍງັຫຼາຍກໍ 

KJG_LAM_REC1_vie 169 
nɨm    glaːt   niʔ  rɔːt     hŋɔʔ   hnɔːŋ   vaːc hnɔːŋ  bɨaːn    sip-saːm pao 
année  dépasser DEM  arriver paddy  rester  enlever rester  obtenir 10-3   sac 

L’année passée, à l’arrivée de la nouvelle récolte, (le riz de l’année précédente) restait encore treize 

sacs. 

ປີກາຍນີ ູ້, ເຂົ ູ້າຮອດຍງັຕກັ ຍງັໄດ ູ້ 13 ເປົາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 170 
hŋɔʔ   hmaŋ 
paddy  ancien 

Le riz de l’année précédente 

ເຂົ ູ້າເກົ່ າ 

cao  gəː  slah 
REL  gəː  rester 

Ce qui reste ? 

ອນັທີ່ ເຫຼອືບໍ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 171 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ຈ ູ້າວ 

KJG_LAM_REC1_vie 172 
hnɔːŋ   bɨaːn sips-aːm pao  hŋɔʔ   hmaŋ   ʔaj 
encore  obtenir 10-3  sac  paddy  ancien PART 

Il en restait encore treize sacs. Le riz de l’année précédente. 

ຍງັໄດ ູ້ 23 ເປົາ. ເຂົ ູ້າເກົ່ າໄດ໋. 

KJG_LAM_REC1_vie 173 
rɔːt     hŋɔʔ   hɨmmeʔ   ʔoʔ vaːc     bɨaːn    sip-saːm  pao 
arriver  paddy  nouveau  1SG  prendre obtenir  10-3       sac 

A l’arrivée de la nouvelle récolte, j’ai enlevé (le riz de l’année précédente). Il en restait treiz sacs. 

ຮອດເຂົ ູ້າໃໝ່ ຂ ູ້ອຍຕກັໄດ ູ້ 13 ເປົາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 174 
seh     cʔoʔ 
mettre  grange 

(Nous) avons chargé la grange 

ໃສ່ໃນເລົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 175 
ʔam  loc cʔoʔ ʔiʔ 
NEG  tout grange 1PL 

Notre grange était débordée. 

ເຂົ ູ້າລົ ູ້ນເລົ ູ້າເຮາົ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 176 
sɨŋ     ʔan     briaːŋ  pan  haː  pao  gaj   sɨŋ     lot   roʔ 
ce que  donner autrui  battre  5    sac  puis  ce que  véhicule transporter 
baːr  khan 
2     CL 

Ce que (nous) avons donné aux gens qui avaient battu (riz), c’était cinq sacs, puis ce que (nous 

avons payé) les camions qui avaient transporté (riz). Deux camions. 

ອນັທີ່ ໃຫ ູ້ຄ່າປ່ັນ 5 ເປົາ ພດັຄ່າລດົຂນົ 2 ຄນັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 177 
tɨmboh     baːr  khan 
déborder  2     CL 

(Le riz) déborde deux camions. 

ເຕມັສວດລດົ 2 ຄນັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 178 
baːr  khan hnam lot        gniʔ ʔah 
2 CL grand véhicule DEM PART 

Deux grands camions, ces camions-là. 

ສອງຄນັໃຫຍ່ ລດົນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 179 
nɛoː    lot        təː  ɲoŋ gɔ məh        təː ɲoŋ roʔ  
modèle  véhicule M    Gnong PART COP.être M Gnong transporter 

bɔ  tɨmboh  hniʔ ləːj  
PART.AF déborder DEM PART 

Le même modèle que le camion de Gnong. C’était Gnong lui-même qui a transporté (le riz). Le 

camion était rempli. 

ແບບລດົທ ູ້າວ ຍງົ. ກແໍມ່ນລດົທ ູ້າວ ຍງົ ຂນົ. ເຕມັສວດເລຍີ. 

KJG_LAM_REC1_vie 180 
moːj  lot         thit  pheŋ 
1    véhicule Thit  Phéng 

Un autre camion, c’était celui de Thit Phéng 

ຄນັໜ ່ ງແມ່ນລດົ ທດິ ເພງັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 181 
kap  gaːŋ taʔ   som ʔnɨŋ      bɨaːn    hŋɔʔ   maːk  saːm rɔːj hɨrnaː gəː 
et   maison grd-père Som en haut  obtenir paddy beaucoup 3 100 rizière 3SG.M 

Et la maison du grand-père Som en haut a récolté beaucoup de riz. 300, (riz de) sa rizière. 

ແລະເຮອືນພ່ໍເຖົ ູ້າ ສມົ ຢູ່ເທງິ ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າຫຼາຍ. 300 ນາເຂາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 182 
ʔam  vah        ʔnaːm   mə  hŋɔʔ   ləʔ 
NEG être spacieux  comme  IND  paddy  être bien 

(La rizière) n’est pas si spacieux mais le riz est rentable. 

ບ່ໍກວ ູ້າງປານໃດ ແຕ່ເຂົ ູ້າງາມ. 

KJG_LAM_REC1_vie 183 
kap  nɔː  hnaːj  nɔː  ʔniʔ  gaːŋ nɔː 
et  3PL  DEM 3PL  DEM   maison 3PL 

Et eux là-bas, la famille à côté, eux aussi. 

ແລະພວກເຂາົຢູ່ຫັ ູ້ນ. ເຮອືນເຂາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 184 
hŋɔʔ  gɔ    ləʔ 
riz   PART  être bien 

Le riz pousse bien. 
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ເຂົ ູ້າກງໍາມ 

KJG_LAM_REC1_vie 185 
piː    giː  ʔambaj bɨaːn    lɛ    piː    giː 
année  DEM  NEG obtenir PART année  DEM 

Cette année, (nous) n’(en) aurons plus, cette année. 

ປີນີ ູ້ບ່ໍໄດ ູ້ແຫຼະ ປີນີ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 186 
ɔːk     buaː    maːk        hɛŋ 
sortir  paille  beaucoup trop 

Les pailles poussent trop 

ອອກບວົຫຼາຍໂພດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 187 
ʔan  ʔom lɨp       mɛːn  plak     mɛːn  khɨaːn  ɲɨtɲɨt hŋɔʔ 
si   rivière inonder PART  planter PART  monter  EXPR riz 

Si la rizière est inondée, (le riz) planté pousse rapidement. 

ຄນັນໍ ູ້າຖ ູ້ວມ ປັກແມ່ນຂ ູ້ນຍ ດໆ ເຂົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 188 
bliaː  ploŋ klaːk   hnam 
joli   pousser ensemble de tiges être grand 

Ça pousse bien. Les tiges qui poussent sont grands. 

ງາມ, ປົູ້ງຊຸ່ມໃຫຍ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 189 
tuːt  hnam    bɨj 
tige  être grand  gros 

Les tiges sont  grosses 

ຕົ ູ້ນໃຫຍ່, ເຕມັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 190 
hnaːm cɨlgul tuːt   hŋɔʔ 
comme index tige riz 

Les tiges de riz sont aussi grandes que l’index 

ສ່ໍານິ ູ້ວຊີ ູ້ ຕົ ູ້ນເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 191 
tiːŋ loc   ʔam  bɨaːn  kiaoː      hŋɔʔ  dɨn          ʔmoːj 
tomber tout  NEG  pouvoir  moissonner  riz   être debout  aucun 

(Les tiges) sont tous tombés, (nous) n’avons moissonné aucun riz debout. 

ລົ ູ້ມໝດົ ບ່ໍໄດ ູ້ກ່ຽວເຂົ ູ້າຢືນຈກັໜູ້ອຍ 

KJG_LAM_REC1_vie 192 
tiːŋ ɟɨm   piː    hŋɔʔ  ʔiʔ 
tomber tout  année  riz   1PL 

Notre riz est au sol tous les ans. 

ລົ ູ້ມທຸກປີ ເຂົ ູ້າພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 193 
ʔam  bɨaːn  deː kiaoː       hŋɔʔ dɨn  ʔmoːj bat 
NEG  pouvoir  PRON moissonner  riz être debout aucun fois 

(Nous) n’avons jamais moissonné le riz debout. 

ບ່ໍໄດ ູ້ກ່ຽວເຂົ ູ້າຢືນ 

KJG_LAM_REC1_vie 194 
khwaːm gəː ləʔ    ʔah 
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NMZ    3SG.M être bon PART 

Comme il (le riz) pousse bien 

ຄວາມມນັງາມນ໋າ 

KJG_LAM_REC1_vie 195 
kiaoː  ʔam  lɔːn  mə  gɔ    sah  khrɔː     jɔh   ʔnɛː 
moissonner  NEG  tout  IND  PART  dire demander  aller aussi 

(Nous) ne pouvons pas tout moissonner, les gens veulent venir (nous) aider. 

ກ່ຽວບ່ໍລ ູ້ອນ. ໃຜກໍວ່າຂໍໄປນໍາແດ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 196 
jeʔ   kɔːn    hniʔ gɔ     jɔh   ɟɔːj   gɔ    ʔan     hŋɔʔ   gon         moːj 
neuveux enfant DEM   aussi  aller aider  PART  donner paddy  personne 1 
pao  baːr  pao  saːm  pao 
sac  2     sac  3     sac 

Les enfants et petits-enfants à côté viennent (nous) aider, eux aussi. (Nous) leur donnons chacun 1-

2-3 sac(s) (de riz). 

ລູກ, ຫຼາຍຫັ ູ້ນ ກໍໄປຊ່ວຍ. ກເໍອາົເຂົ ູ້າໃຫ ູ້ຜູ ູ້ລະ 1 ເປົາ, 2 ເປົາ, 3 ເປົາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 197 
ʔan     nɔː  deʔ 
donner  3PL  prendre 

(Nous) leur donnons. 

ໃຫ ູ້ເຂາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 198 
khaː   lot        siː  pao 
frais  véhicule 4    sac 

Le frais de transport fait quatre sacs 

ຄາລດົ 4 ເປົາ 

KJG_LAM_REC1_vie 199 
baːr  khan 
2     CL 

deux véhicules 

2 ຄນັ 

KJG_LAM_REC1_vie 200 
maŋ   pan     gɔ    haː 
3IND  battre  PART  cinq 

(le frais) du battage fait cinq (sac). 

ຄາປ່ັນກ ໍ5 (ເປົາ) 

KJG_LAM_REC1_vie 201 
sɨŋ     ʔan      jɔ   briaːŋ  gɔ    sip 
ce que  donner  DAT  autrui  PART  10 

Ce que (nous) donnons autres, cela fait dix. 

ອນັທີ່ ໃຫ ູ້ຄນົອື່ ນກ ໍ10 (ເປົາ) 

KJG_LAM_REC1_vie 202 
ʔam  məh        saoː   sam   vah         ʔan     jɔ   briaːŋ 
NEG  COP.être 20  déjà  INTERR donner DAT  autrui 

Ce n’est pas 20, ce que (nous) donnons aux autres ? 

ບ່ໍແມ່ນ 20 ຊໍ ູ້າຫວາ ອນັທີ່ ໃຫ ູ້ຄນົອື່ ນ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 203 
baːr  toːn 
deux  tonne 
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Deux tonnes 

2 ໂຕນ 

KJG_LAM_REC1_vie 204 
ʔam  pao  ɲɛʔ    aj    pao  haː-sip kiloː 
NEG  sac  petit  PART  sac  5-10     kilogramme 

Ce ne sont pas les petits sacs. Ce sont les sacs de cinquante kilogrammes. 

ບ່ໍແມ່ນເປົານ ູ້ອຍໄດ໋. ເປົາ 50 ກໂິລ. 

KJG_LAM_REC1_vie 205 
ʔoʔ  ʔam  dɨaːŋ ʔmoːj  pao  ɲɛʔ    ʔoʔ  dɨaːŋ pao hnam 
1SG  NEG  prendre aucun  sac  petit  1SG  prendre sac grand 

Je n’ai  aucun petit sac. J’en ai acheté les grands. 

ຂ ູ້ອຍບ່ໍຊື ູ້ຈກັອນັ ເປ່ົານ ູ້ອຍ. ຂ ູ້ອຍຊື ູ້ເປົາໃຫຍ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 206 
Jok    kbaːr  gon  tɨljoːŋ               seh     da   lot 
soulever deux   personne transporter à deux mettre LOC  véhicule 

(Les sacs) ont été soulevés par deux personnes pour charger le véhicule. 

2 ຄນົຍກົ, ຫາມໃສ່ລດົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 207 
cmɔʔ   hŋɔʔ   ʔiʔ deʔ        lot     hnam  pan 
plein  paddy  1PL  prendre  véhicule grand   battre 

(Le paddy) est bien rempli. Nous avons utilisé un grand camion pour le battage 

ເມດັເຂົ ູ້າເຕມັດ.ີ ພວກເຮົ່ າເອາົລດົໃຫຍ່ປ່ັນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 208 
cak        pan     niʔ 
machine battre  DEM 

La machine à battage là. 

ຈກັປ່ັນນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_REC1_vie 209 
hnam        cmɔʔ   ləʔ 
être grand  plein  bien 

(Le paddy) est grand et bien rempli 

ເມດັເຕມັດ ີ

KJG_LAM_REC1_vie 210 
ʔiʔ seh     hŋɔʔ  kettao  niʔ   gəː    cmɔʔ   ləʔ 
1PL  mettre  riz   Kettao  DEM  3SG  plein  bien 

Nous produisons le paddy Kettao là. Le paddy est bien rempli. 

ພວກເຮາົໃສ່ເຂົ ູ້າເກດັເຕົ່ ານັ ູ້ນ. ເມດັເຕມັດ.ີ 

KJG_LAM_REC1_vie 211 
seh     hŋɔʔ  kettao  hŋɔʔ  hiaːŋ 
mettre  riz   Kettao  riz   noir 

(Nous) produisons le riz Kettao, le riz noir. 

ໃສ່ເຂົ ູ້າເກດັເຕົ່ າ, ເຂົ ູ້າດໍາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 212 
kainɔːj   ʔiʔ ʔam  seh 
Kainoy  1PL  NEG  mettre 

Nous ne mettons pas (le riz) Kaïnɔːj 

(ເຂົ ູ້າ)ໄກ່ນ ູ້ອຍພວກເຮາົບ່ໍໃສ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 213 
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tɛːŋ   hreʔ  hnɔːŋ   bɨaːn 
faire  ray   rester  obtenir 

En pratiquant le ray, (nous) obtenons encore... 

ເຮດັໄຮ່ຍງັໄດ ູ້... 

KJG_LAM_REC1_vie 214 
tɛːŋ  vah       gɔ    bɨaːn    rɔːt     haː-sip  hrok-sip cet-sip 
faire spacieux  PART  obtenir arriver  5-10     6-10       7-10 

(Si) on fait (le ray) d’une grande surface, on peut avoir jusqu’à cinquante, soixante soixante-dix 

(sac) 

(ຄນັ) ເຮດັ ໄຮ່ກວ ູ້າງຍງັໄດ ູ້ຮອດ 50, 60, 70 (ເປ າ). 

KJG_LAM_REC1_vie 215 
ʔan  tɛːŋ   rɔːt     loc       baːr  daj  lmɛːn  bɨaːn   rɔːt moːj  rɔːj 
si   faire  arriver contenir  2     sac  PART  obtenir arriver  1     100 
kɔh   hŋɔʔ   ʔah 
PART  paddy  PART 

Si on met jusqu’à deux sacs de graines, on peut avoir jusqu’à cent (sacs) de paddy. 

ຄນັເຮດັຮອດ 2 ເປົາ ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າຮອດ 100 (ເປ ). 

KJG_LAM_REC1_vie 216 
ʔar giː  ʔah  hŋɔʔ ləʔ 
zone DEM avoir riz bien 

Dans cette zone, le riz se produit bien. 

ເຂດນີ ູ້ມເີຂົ ູ້າງາມ. 

KJG_LAM_REC1_vie 217 
hreʔ  vah 
hreʔ  INTER 

Le ray ? 

ໄຮ່ບ  ? 

KJG_LAM_REC1_vie 218 
ʔɨː 
Oui 

ຈ ູ້າວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 219 
hŋɔʔ  hreʔ  ʔah 
riz   ray   PART 

Le riz du ray 

ເຂົ ູ້າໄຮ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 220 
ʔan  tɛːŋ   lɔ    loc   baːr  daj  lmɛːn bɨaːn lɛ    moːj  rɔːj  hŋɔʔ 
si   faire  PART  tout  deux  sac  PART obtenir PART  1     100   paddy 

Si on met deux sacs de graines, on peut avoir cent (sacs) de paddy. 

ຄນັເຮດັໝດົ 2 ເປົາ ລະໄດ ູ້ເຂົ ູ້າ 100 (ເປົາ) ແຫຼະ. 

KJG_LAM_REC1_vie 221 
ʔan  thɨːk         ʔmɔːn gəː    ləʔ   ʔmɔːn  bliaː 
si   correspondre  lieu 3SG.M  être bien endroit être joli 

Si ça tombe sur un endroit fertile. 

ຄນັຖກືບ່ອນດ,ີ ບ່ອນງາມ. 

KJG_LAM_REC1_vie 222 
tɛːŋ   dɛk  hnɔːŋ  bɨaːn rɔːt     saoː  saːm-sip pao 
faire  peu  toujours obtenir arriver  20    3-10     sac 
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(Même si) on fait un peu (de ray), on peut récolter jusqu’à vingt, trente sacs (de paddy). 

ເຮດັໜູ້ອຍຍງັໄດ ູ້ຮອດ 20, 30 ເປົາ 

KJG_LAM_REC1_vie 223 
gaːj     knhniʔ  ʔiʔ seh      hŋɔʔ   ʔiʔmum  gniʔ 
revenir arrière  1PL  mettre  paddy  Imoum   DEM 

Dans le passé, nous produisions le riz Imoum là. 

ຜ່ານມາພວກໃສ່ເຂົ ູ້າ ອີ່ ມຸມຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 224 
kniʔ       ʔiʔ baj  seh 
actuel  1PL  NEG  mettre 

Maintenant, nous n’en prduisons plus. 

ດຽວນີ ູ້ ພວກເຮາົບ່ໍໃສ່ແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_REC1_vie 225 
cu      nɔː  ʔɨt   gniʔ  nɔː  ʔoːj nɔː ʔam tɛːŋ 
groupe 3PL  manquer DEM  3PL  INTJ 3PL  NEG  faire 

Les gens qui manquent (de riz), ils ne font pas (le ray) 

ພວກທີ່ ອ ດ ເຂາົບ່ໍຮດັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 226 
ʔmɔː   nɔː  tɛːŋ   dɛk  hrɨn 
sinon  3PL  faire  peu  seulement 

Sinon ils le font un peu seulement. 

ຄນັບ່ໍ ເຂົ່ າເຮດັພຽງໜູ້ອຍດຽວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 227 
ʔao 
INTJ 

ອ ູ້າວ ! 

KJG_LAM_REC1_vie 228 
nɔː  graːn               tɛːŋ  lbɔː     jɔh sruk     ləŋ sriːl  niʔ 
3PL  être paresseux faire PART.AF  aller creuser DEM  or     DEM 
mot   mɨː   mot   mɨː   kho    ʔoh 
tout  jour  tout  jour  ainsi  PART 

Ils sont paresseux pour faire (le ray). (Ils) partent chercher de l’or tous les jours. 

ເຂາົຄ ູ້ານເຮດັ. ໄປຊວ ູ້ານແຕ່ຄໍາໝດົມື ູ້ ໝດົມື ູ້ ຫັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 229 
hrəŋ          baj   ʔah    hreʔ 
longtemps NEG avoir  ray 

Plus tard, (ils) n’auront plus de riz 

ຕໍ່ ມາ ບ່ໍມໄີຮ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 230 
naːj  baːn niʔ  lao   kɔh   hoː   ʔaniʔ   bɔː  ʔam  vaj tɛːŋ hreʔ  
chef  village  DEM  dire  PART  INTJ  PART  2PL  NEG  savoir faire ray   
tɛːŋ  knaːl vah 
faire  RED  INTER 

Le chef du village a dit : « vous ne savez pas pratiquer la culture sur brûlis ? » 

ນາຍບ ູ້ານນັ ູ້ນເວົ ູ້າວ່າ : “ພວກເຈົ ູ້າບ່ໍຮູ ູ້ເຮດັໄຮ່, ເຮດັວຽກຫວາ ?” 

KJG_LAM_REC1_vie 231 
jɔh    sruk     ləŋ  sriːl giː   ɟɨm   mɨː   ɟɨm   mɨː   bɔː  ciː  klum 
aller  creuser REST or    DEM tout  jour  tout  jour  2PL  IRR  couvrir 
mah klum ʔɨaːk 
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manger couvrir boire 

« Vous partez chercher de l’or tous les jours, est-ce que cela vous garantira voutre consommation 

? » 

ໄປຊວ ູ້ານແຕ່ຄໍາທຸກມື ູ້ ທຸກມື ູ້. ພວກເຈົ ູ້າຊກຸິ ູ້ມຢູ່ ກຸ ູ້ມກນິ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 232 
naːj  baːn     niʔ  gɔ    con    lao   ʔnaːm  niʔ   bɔ            
chef  village DEM  PART  ainsi  dire  comme  DEM  PART. AF    
naːj  baːn     ɟɛʔ  
chef  village lao 

Le chef du village a même dit cela. Le chef du village est Lao. 

ນາຍບ ູ້ານຈນົເວົ ູ້າປານນັ ູ້ນ. ນາຍບ ູ້ານແມ່ນໄທລາວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 233 
siaːŋmiː niʔ məh  naːj baːn kuŋ ʔiʔ ʔniʔ 
Siengmi DEM COP.être chef village village 1PL DEM 

Siengmi est le chef de notre village. 

ຊຽງມນີັ ູ້ນ ເປັນນາຍບ ູ້ານ ບ ູ້ານເຮາົນີ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 234 
ʔaːniʔ       nɔː  luaːŋ       suʔ   nɔː  ʔah    mah     ʔah    ʔɨaːk  ʔah   hŋɔʔ 
pourquoi  3PL  dircetion en bas 3PL  avoir  manger avoir  boire  avoir paddy 
cʔoʔ kicbiaːc    nɔː ʔam  guːɲ  nɔː  jɔh    lao   nɛoː   niʔ   ʔaj 
grange EXPR      3PL NEG  voir  3PL  aller  dire  façon  DEM  PART  

Pourquoi eux en bas, ils ne manquent pas de consommer, ils ont la grange remplie de riz, eux. (Je) 

ne les vois pas aller (chercher de l’or)’. (Le chef du village) a dit comme ça. 

ເປັນຫຍງັເຂາົທາງ ໃຕ ູ້ ເຂາົມຢູ່ີ ມກີນິ, ເຂາົມເີຂົ ູ້າເຕມັເລົ ູ້າ, ເຂາົ. ບ່ໍເຫນັເຂາົໄປ. (ນາຍ)ເວົ ູ້າແນວນັ ູ້ນໄດ໋. 

KJG_LAM_REC1_vie 235 
nɔː  luaːŋ  ʔnɨŋ ʔah mɛːn  jɔh    ɟɨm   mɨː   loc   pa   gaːŋ     
3PL  direction en haut PART PART aller  tout  jour  tout  COM  maison  
pa  gaːŋ 
COM  maison 

Eux en haut, ils partent (chercher de l’or) tous les jours, toute la maison. 

ເຂາົທາງເໜອືໄປທຸກມື ູ້ ທຸກມື ູ້, ໝດົທງັເຮອືນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 236 
ʔiʔ gɔ    haːk  jɔh 
1PL  PART  aussi  aller 

Nous partons, nous aussi. 

ພວກເຮາົກຫໍາກໄປ. 

KJG_LAM_REC1_vie 237 
mɨː   sah   vaːŋ        viaːk   mɨː  gməʔ    niʔ   daŋ   pluːat    jɔh    moːj 
jour  PART  être libre travail jour IND  DEM  CONJ  profiter aller  1 
sŋiʔ     sɔːŋ    mɨː 
journée 2 (lao)  jour 

Les jours où nous sommes libres (Nous) partons (chercher de l’or) une journée ou deux. 

ມືູ້ຫວ່າງວຽກ ມື ູ້ໃດນັ ູ້ນຈ  ່ ງສວຍໂອກາດໄປ 1 ມື ູ້, 2 ມື ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 238 
phɔː   ʔah    sɨŋ-cap  sɨŋ-caːj 
juste  avoir  NMZ-tenir NMZ-payer 

Cela nous rapporte juste une petite somme. 

ພໍມອີນັຈບັ, ອນັຈ່າຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 239 
jɔh    thɨːk         ʔmɔːn ʔah     gəː gɔ    bɨaːn  mɨː   fon 
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aller  correspondre  endroit exister 3SG PART  obtenir jour  centigramme 
sɔːŋ fon 
2 (lao) centigramme 

Si on tombe sur l’endroit où il y en a, on aura (un) ou deux centigrammes par jour. 

ໄປຖກືບ່ອນມ ີກໄໍດ ູ້ມື ູ້ລະຟົນ, 2 ຟົນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 240 
thɨːk         ʔmɔːn   ʔam  ʔah gəː   ʔam  bɨaːn    ʔam  haː  liː 
correspondre  endroit NEG  exister 3SG  NEG  obtenir NEG  5    milligramme 
niʔ   ʔah 
DEM  PART 

Si on tombe sur l’endroit où il n’y en a pas, on n’aura même pas cinq milligrammes (par jour) 

ຖກືບ່ອນບ່ໍມ ີບ່ໍໄດ ູ້ຮອດ 5 ລຫີັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 241 
ʔao   jɔh    ɟɨm   mɨː   ɟɨm   mɨː   ɲaːm   gəː   khwaːj gɔ    khwaːj  kɔ    
INTJ  aller  tout  jour  tout  jour  quand  PART  tard    PART  tard    PART  
hreʔ  ʔah 
ray  PART 

(Ils) partent tous les jours, du coup ils ont pris le retard pour le ray. 

ອ ູ້າວ ! ໄປທຸກມື ູ້ ທຸກມື ູ້. ຍາມກາຍລະດູ ກໍກາຍລະດູໄດ໋ ໄຮ່ນ໋າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 242 
məh        sɨŋ   ʔam  ʔah    hreʔ  ʔah    hməh 
COP.être CONJ NEG  avoir  ray   avoir  rien 

Finalement, (ils) n’ont pas de ray, ils n’ont rien. 

ສຸດທ ູ້າຍ ບ່ໍມໄີຮ່, ບ່ໍມຫີຍງັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 243 
baːŋ     gaːŋ    ʔar  ʔnɨŋ     ʔam  tɛːŋ   hreʔ 
certain  maison  DIR  en haut NEG  faire  ray 

Certains foyers en haut ne font pas le ray 

ບາງຄອບຄວົແຖວເທງິບ່ໍເຮດັໄຮ່. 

KJG_LAM_REC1_vie 244 
sɨŋ   tɛːŋ   hməh  pə   nəːŋ        laʔ  lɛːk       laʔ        ɟoh  mah 
PART  faire  IND   NEG  connaître passer échanger  passer troquer  manger 

(Je) ne sais pas ce qu’(ils) font. (Ils) passent échanger, troquer pour trouver à manger. 

ບ່ໍຮູ ູ້ວ່າ(ເຂາົ)ເຮດັຫຍງັ. ເລາະແລກ-ປ່ຽນກນິ 

KJG_LAM_REC1_vie 245 
ʔiʔ luaːŋ       tal      gaj     mɛːn tɛːŋ   ɲaːm    hɨrnaː mɛːn  tɛːŋ   hɨrnaː 
1PL  direction en bas  PART    PART faire  saison  rizière COP  faire  rizière 
jɔh    ŋaːm 
aller  défricher 

Nous en bas, (nous) faisons (le ray). Pendant la saison de la rizière, nous pratiquons la riziculture. 

(Nous) partons débroussailler. 

ພວກເຮາົທາງໃຕ ູ້ເຮດັ. ລະດູນາ ເຮດັນາ. ໄປຖ່າງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 246 
ŋaːm  suaːn hoːc ŋaːm   hɨrnaː 
défricher jardin finir défricher rizière 

Après avoir débroussaillé le jaedin, (nous) avons débroussaillé la rizière. 

ຖ່າງສວນແລ ູ້ວ ຖ່າງນາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 247 
hoːc  ʔəː 
pui  PART 
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Puis… 

ແລ ູ້ວ... 

KJG_LAM_REC1_vie 248 
tɛːŋ   hreʔ  ʔnɛː 
faire  ray   aussi 

(Nous) faisons également le ray. 

ເຮດັໄຮ່ແດ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 249 
nɛoː   niʔ  ʔiʔ luaːŋ  tal luaːŋ       giː siaːŋmiː con lao   
façon  DEM  1PL  direction en bas  direction DEM Siengmi ainsi dire  
naːj  baːn 
chef  village 

De cette façon. Nous en bas ici. Siengmi, chef du village parle (de nous) 

ພວກເຮາົທາງໃຕ ູ້ນີ ູ້ ເປັນແນວນັ ູ້ນ, ທາງນີ ູ້. ຊຽງມຈີນົເວົ ູ້າ ນາຍບ ູ້ານ. 

KJG_LAM_REC1_vie 250 
khao  tha:ŋ   tə̀ː  bɔː  hen  paj 
3PL direction  en bas  NEG voir aller 

Eux en bas, (je) ne les vois aller (chercher de l’or) 

ເຂາົທາງໃຕ ູ້ ບ່ໍເຫນັ(ເຂາົ)ໄປ. 

KJG_LAM_REC1_vie 251 
khao kɔ  ɲaŋ  miː  ŋən  miː  kham  khao 
3PL PART encore avoir argent avoir or 3PL 

Ils ont aussi de l’argent, de l’or, eux. 

ເຂາົກຍໍງັມເີງນິ ມຄໍີາ, ເຂາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 252 
ɲaŋ  miː  ŋən  caːj  lao   dɨŋniʔ     kɔh siaːŋmiː lao 
encore avoir  argent payer   dire  comme ça  PART Siengmi dire 

“(Ils) ont aussi de l’argent” a dit Siengmi. 

ຍງັມເີງນິຈ່າຍ. ຊຽງມເີວົ ູ້າແນວນັ ູ້ນໄດ໋. 

KJG_LAM_REC1_vie 253 
ʔiʔ luaːŋ       tal  jat 
1PL  direction en bas  rester 

Nous en bas, nous restons. 

ພວກເຮາົທາງໃຕ ູ້ຢູ່ 

KJG_LAM_REC1_vie 254 
mɛːn  lɨaːk    jɔh 
PART  choisir aller 

(Nous) choisissons des jours pour aller (chercher de l’or) 

ເລອືກໄປ. 

KJG_LAM_REC1_vie 255 
nɔː  ʔnɨŋ     mɛːn  jɔh ɟɨm mɨː lɛ tɛːŋ srːl niʔ ʔah 
3PL  en haut PART  aller tout jour PART faire or DEM PART 

Eux en haut, ils partent chercher de l’or tous les jours. 

ເຂາົຢູ່ເໜອືໄປທຸກມື ູ້, ຊອກແຕ່ຄໍາຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 256 
nɔː  gɔ haːk bɨaːn thɛʔ 
3PL  PART PART obtenir vrai 

C’est vrai qu’ils ont eu (de l’or) 

ເຂາົກຫໍາກໄດ ູ້ແທ ູ້. 
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KJG_LAM_REC1_vie 257 
tɛːŋ   saːjkhɔː kloːj 
faire  collier    accrocher au cou 

(Ils) font faire des colliers et les mettent au cou. 

ເຮດັສາຍຄໍ, ແຂວນໃສ່ຄໍ 

KJG_LAM_REC1_vie 258 
duh   gon         bɔ        luaːŋ       ʔnɨŋ 
tout  personne PART. AF  direction en haut 

Tout le monde, eux en haut. 

ທຸກຄນົທາງເໜອື 

KJG_LAM_REC1_vie 259 
ʔiʔ ʔan  ciː    tɛːŋ  gɔ   haːk  bɨaːn    haːk  ʔam  tɛːŋ 
1PL  si     IRR faire PART  PART  obtenir mais  NEG  faire 

Nous, si faisions cela (chercher de l’or), nous en aurions aussi mais ne l’avons pas fait. 

ພວກເຮາົ ຄນັຊເິຮດັກໍຫາກໄດ ູ້ ແຕ່ບ່ໍເຮດັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 260 
ʔɨː  moːj  məh    mah 
oui  1       COP.être riz 

Oui, la première chose est du riz. 

ເອ,ີ ອນັໜ ່ ງແມ່ນເຂົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 261 
Pic sriːl  niʔ  gəː gɔ ʔam klum mah 
vendre or     DEM  3SG.M PART NEG suffire manger 

Vendre de l’or pour acheter du riz, cela ne suffira pas pour la consommation. 

ຂາຍຄໍານັ ູ້ນກບ່ໍໍກຸ ູ້ມກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 262 
pic         hreʔ  pic         hɨrnaː 
abandonner  ray   abandonner  rizière 

Le ray et la rizière ont été abandonnés. 

ຖິູ້ມໄຮ່, ຖິ ູ້ມນາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 263 
ʔɨt  mah jaːk 
manquer riz être difficile 

Manquer de riz, c’est difficile 

ອ ດເຂົ ູ້າ ມນັຍາກ. 

KJG_LAM_REC1_vie 264 
sɔːk   jɔ briːaŋ  jaːk            baŋ  ciː  ʔan rɨh       ʔam ʔan 
chercher DAT 3PL     être difficile  3PL  IRR  donner INCERT NEG donner 

Chercher (le riz) chez les autres, c’est difficile. Ce n’est pas évident qu’on (nous en) donnent. 

ຊອກນໍາເຂາົຍາກ. ເຂາົຊໃິຫ ູ້ ຫຼ ືບ່ໍ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 265 
maːɲ        vɛːt     gɔ    ʔnaːj 
demander acheter  PART  PART 

Même si nous (leur) demandons d’en acheter. 

ຖາມຊື ູ້ກດໍາຍ 

KJG_LAM_REC1_vie 266 
deː       ʔah    kmuːl   bɔː         baŋ  tec     baŋ  tec    phɛːŋ  əːj 
PRO  avoir  argent  INTER   3PL  vendre  3IND  vendre  cher   PART 

Nous avons de l’argent ? On (en) vend cher. Voilà ! 
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ເຮາົມເີງນິບໍ ? ເຂາົຂາຍ. ເຂາົຂາຍແພງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 267 
lo:   saːm  phan 
kilo  3     1000 

3000 le kilo 

ໂລ 3000. 

KJG_LAM_REC1_vie 268 
loː   haː  ban    hnɔːŋ   ʔam  ʔah    hŋɔʔ   tec 
kilo  5    mille  rester  NEG  avoir  paddy  vendre 

5000 le kilo, il n’y en a même pas à vendre. 

ໂລ 5000 ຍງັບ່ໍມຂີາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 269 
ʔɨː 
oui 

oui 

ເອ ີ

KJG_LAM_REC1_vie 270 
kʔniʔ           ɟɨm  mɨː ʔah 
maintenant tout  jour PART 

Actuellement 

ທຸກວນັນີ ູ້ 

KJG_LAM_REC1_vie 271 
tɔːn   ʔnaɨːn  gjəʔ           loː   haː ban   hnɔːŋ  ʔam ʔah hŋɔʔ tec 
quand  mois    avant dernier  kilo  5    1000 toujours NEG avoir paddy vendre 

Quand... le mois dernier, même cinq mille le kilo, il n’y en a pas à vendre. 

ຕອນ... ເດອືນກ່ອນໂລ 5000 ຍງັບ່ໍມເີຂົ ູ້າຂາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 272 
ʔiʔ tec     moːj  toːn   tɔːn   tuːt   piː    niʔ 
1PL  vendre 1     tonne  quand  début  année  DEM 

Nous en avons vendu une tonne au début de cette année. 

ພວກເຮາົຂາຍ 1 ໂຕນ ຕອນຕົ ູ້ນປີຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 273 
tec loː sɔːŋ ban haː 
vendre kilo 2 1000 5 

(Nous) avons vendu 2500 le kilo. 

ຂາຍໂລ 2500. 

KJG_LAM_REC1_vie 274 
bɨaːn    sɔːŋ     laːn     haː 
obtenir 2  million 5 

(Nous) avons eu 2.000.005 

ໄດ ູ້ 2.500.000. 

KJG_LAM_REC1_vie 275 
ʔan tec tɔːn 
si vendre quand 

Si (nous) en vendions quand... 

ຄນັຂາຍຕອນ... 

KJG_LAM_REC1_vie 276 
ʔan  məh         tuːt piː niʔ bɨaːn loː loː saːm ban 
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si   COP.être début année DEM obtenir kilo kilo 3 100 

Si c’était au début de l’année, on vendait 3000 le kilo. 

ຄນັແມ່ນຕົ ູ້ນປີໄດ ູ້ໂລ... ໂລ 300 

KJG_LAM_REC1_vie 277 
loː    saːm  ban    ʔoː   ʔam  ʔah    hŋɔʔ 
kilo  3     1000  INTJ  NEG  avoir  paddy 

3000 le kilo, il n’y en a pas. 

ໂລ 300 ບ່ໍມ,ີ ເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 278 
nɔː  gaj   p-khɨaːn     gəː    loː   siː  ban 
3PL  puis  CAUS-monter  3SG.M  kilo  4    1000 

Puis on l’a augmenté à quatre mille le kilo. 

ເຂາົພດັຂ ູ້ລາຄາ. ກໂິລ 4000. 

KJG_LAM_REC1_vie 279 
gaj   məʔ  gɔ    laʔ              vɛːt     gəː  ʔam  ʔah 
PART  IND  PART se déplacer acheter 3SG  NEG  avoir 

Tout le monde se déplaçait chercher à en acheter, mais il n’y en a pas 

ໃຜກເໍລາະຊື ູ້. ມນັບ່ໍມ.ີ 

KJG_LAM_REC1_vie 280 
gaj tec loː    haː ban ʔiːk 
puis vendre kilo  5 1000 encore 

Enfin, on en vend à cinq milles le kilo de nouveau. 

ພດັຂາຍໂລ 500 ອກີ. 

KJG_LAM_REC1_vie 281 
məʔ  ɟɔː             gɔ    ʔam  ʔɨt        mah 
IND  être laborieux  CONJ  NEG  manquer riz 

Ceux qui sont laborieux ne manquent pas de riz. 

ຜູ ູ້ໃດໝັ່ ນ ກໍບ່ໍອ ດເຂົ ູ້າ 

KJG_LAM_REC1_vie 282 
gon         gəː     graːn           niʔ gəm ʔɨt   mah 
personne REL   être paresseux   DEM PART manquer riz 

Ceux qui sont paresseux manquent de riz. 

ຜູ ູ້ທີ່ ຄ ູ້ານນັ ູ້ນອ ດເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 283 
gleʔ  gɔ    graːn           kmbraʔ gɔ    graːn 
mari  PART  être paresseux  femme PART  être paresseux 

Le mari et la femme sont aussi paresseux (l’un que l’autre). 

ຜວົກຄໍ ູ້ານ, ເມຍກຄໍ ູ້ານ. 

KJG_LAM_REC1_vie 284 
hməh  gɔ    ʔam  ʔah    deː       bəʔ 
rien  PART  NEG  avoir  PRON  manger 

(Ils) n’ont rien à manger 

ຫຍງັກບ່ໍໍມກີນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 285 
cuʔ bəʔ     kɨlmeʔ        gɔ    ʔam  ʔah    jɔh    ləːc 
vouloir manger canne à sucre  PART  NEG  avoir  aller  voler 

(Ils) veulent manger de la canne à sucre mais (ils) n’en ont pas, (ils) sortent en voler. 

ຢາກກນິອ ູ້ອຍກບ່ໍໍມ.ີ ໄປລກັ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 286 
cuʔ bəʔ lɨmdaːŋ     ʔəm ʔam ʔah gɔ jɔh suaːn briaːŋ 
vouloir manger aubergine PART NEG avoir PART aller jardin autrui 

(Ils) veulent manger des aubergines, (ils) n’en ont pas, et vont aux jardins des autres. 

ຢາກກນິໝາກເຂອື, ບ່ໍມ.ີ ໄປສວນເຂາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 287 
guːɲ  gɔ tah buh 
voir  PART cueillir  porter sur le front 

(S’ils) trouvent (des aubergines), (ils) les cueillent et les portent sur la tête. 

ເຫນັກປິໍດ, ເປູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 288 
cuʔ bəʔ pleʔ   hɨmpiːr  ʔəm    gɔ    jɔh    suaːn  briaːŋ  maŋ  ʔah 
vouloir manger fruit  citrouille   PART  PART  aller  jardin  autrui  3IND  avoir 
khop 
complet 

(Ils) veulent manger des citrouilles, (ils) vont aussi aux jardins des autres qui ont tout ce qu’il faut. 

ຢາກກນິໝາກອ ກໄໍປສວນເຂາົ. ເຂາົມຄີບົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 289 
ʔah lɨmdaːŋ  ʔah hɨmpiːr  ʔah    blik jol                   
avoir  aubergine avoir citrouille    avoir piment fleur de bananier  
ʔah hlaʔ tlɔːj 
avoir feuille banane 

Il y a des aubergines, des citrouilles, des piments, des fleurs de bananier, des feuilles de bananier. 

ໝາກເຂອື, ໝາກອ , ໝາກເຜດັ, ໝາກປີ, ໃບຕອງ. 

KJG_LAM_REC1_vie 290 
cuʔ bəʔ hməh maŋ gɔ ʔah 
vouloir manger IND 3IND PART avoir 

On a tout ce dont on a besoin de consommation. 

ຢາກກນິຫຍງັເພິ່ ນກມໍ.ີ 

KJG_LAM_REC1_vie 291 
ʔam  bɨaːn deː      vɛːt niʔ maŋ   mɨt hməh gɔ ʔam ʔah hməh 
NEG pouvoir PRON acheter DEM 3IND  amener IND PART NEG avoir IND 
ciː vɛːt 
IRR acheter 

Ils n’ont pas le pouvoir d’achat. Là, on amène des choses, (ils) n’ont rien pour les acheter. 

ເຂາົບ່ໍສາມາດຊື ູ້ຫຍງັ. ເດ ເຂາົເອາົຫຍງັມາຂາຍກໍບ່ໍມຫີຍງັຈະຊື ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 292 
ʔiʔ ʔam  bɨaːn deː  vɛːt hməh  blik    ʔan  deː psɨm gɔ bɨaːn 
1PL  NEG  devoir PRON  acheter IND   piment si   PRON planter PART obtenir 
deː bəʔ 
PRON manger 

Nous n’achetons rien, nous. Les piments, si nous les plantons, nous en aurons pour la 

consommation. 

ພວກເຮາົບ່ໍໄດ ູ້ຊື ູ້ຫຍງັ. ໝາກເຜດັ ຄນັເຮາົໝັ່ ນປູກກໍຊໄິດ ູ້ກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 293 
lɨmdaːŋ  gɔ ʔam  bɨaːn deː  vɛːt ʔmoːj bat psɨm 
aubergine PART NEG  devoir PRON  acheter aucun fois planter 

Les aubergines, (nous) ne les achetons jamais. (Nous) les plantons. 

ໝາກເຂອື ກໍບ່ໍໄດ ູ້ຊື ູ້ເທື່ ອ, ປູກເອາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 294 
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hlaʔ tloʔ  ʔan deː ɟɔː  psɨm ciː mah 
feuille brocoli-rave si PRON être laborieux planter IRR manger 
ʔnaːmmə hlaʔ tloʔ 

combien feuille brocoli-rave 

Les feuilles de brocoli-rave, si on est actif pour les planter, on en aura énormément pour la 

consommation. 

ຜກັກາດ ຂນັໝັ່ ນປຸກ ຊກິນິສ່ໍາໃດ ຜກັກາດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 295 
ʔam vɛːt 
NEG acheter 

(On) n’en achète pas. 

ບ່ໍຊື ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 296 
jɛːŋ   ʔoʔ psɨm moːj bat hlaʔ tloʔ 
regarder 1SG planter 1 fois feuille brocoli-rave 

Regardez, j’ai planté une fois les brocoli-raves. 

ເບິ່ ງຂ ູ້ອຍປູກເທື່ ອໝ ່ ງ ຜກັກາດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 297 
vaːn seh  da suaːn 
semer mettre LOC jardin 

(J’ai) semé (les brocoli-raves) dans le jardin. 

ຂ ູ້ອຍວ່ານໃສ່ໃນສວນ 

KJG_LAM_REC1_vie 298 
mah gɔ ʔam lɔːn 
manger PART NEG tout 

(Cela) dépasse le besoin de consommation 

ກນິກບ່ໍໍໝດົ 

KJG_LAM_REC1_vie 299 
baŋ jɔh ləːc gɔ ʔnaːm niʔ gɔ ʔam loːc 
3IND aller voler PART comme DEM OPP NEG finir 

On (nous) en a volé, mais il en reste. 

ເຂາົໄປລກັກປໍານນັ ູ້ນ ກບ່ໍໍໝດົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 300 
ɟoːŋ 
être haut 

(Ça) pousse bien ! 

ສູງ 

KJG_LAM_REC1_vie 301 
buh   convaː kiɲ  spaː vec laʔ  tec 
porter sur le front CONJ  être rempli hotte rentrer se déplacer vendre 

(J’ai) transporté (les brocoli-raves) avec la hotte remplie, et je suis rentré les vendre. 

(ຂ ູ້ອຍ) ເປູ້ຈນົເຕມັເປູ້, ມາເລາະຂາຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 302 
buːt ban ʔmec ciː dɛk ʔnaːm kəʔ 
tas mille PART NEG peu comme DEM 

Un tas mille (kips). (Des) grands tas comme ça. 

ກອງລະພນັ. ກອງໃຫຍ່ສ່ໍານີ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 303 
cak sliː cak vaː tlɔːj cak vaː kɨlmeʔ  cak lɨmdaːŋ 
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PERPL maïs PERPL PART banane PERPL PART canne à sucre PERPL aubergine 
hnuaːj ʔnaːm kəʔ lmdaːŋ 
CL comme DEM aubergine 

(Il y a aussi) des maïs et des bananes, des cannes à sucre, des aubergines. Les aubergines sont de 

cette grosseur. 

ຈກັສາລ,ີ ຈກັວ່າກ ູ້ວຍ, ຈກັວ່າອ ູ້ອຍ, ຈກັວ່າໝາກເຂອື. ໝາກເຂອືໃຫຍ່ຊໍານີ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 304 
mah moːj hnuaːj niʔ pa gaːŋ mah hnɔːŋ ʔam loːc 
manger 1 CLA DEM COM maison manger rester NEG finir 

Une aubergine peut être servie toute la famille, et pourtant elle en reste encore ! 

ໜ່ວນໜ ່ ງເຮອືນກນິກບ່ໍໍໝດົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 305 
kʔniʔ  gaj poːt   deh lɨmdaːŋ  gniʔ 
maintenant OPP être infructueux PART aubergine DEM 

Actuellement, cette espèce d’aubergine n’est plus productive. 

ດຽວນີ ູ້ ໝາກເຂອືນັ ູ້ນພດັຮ ູ້ວຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 306 
sɨŋ briaːŋ tah mah gɔ ʔnaːm niʔ 
ce que autrui cueillir manger PART comme DEM 

Ce que les autres cueillent est innombrable. 

ອນັທີ່ ເຂາົປິດກນິກພໍໍປານນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 307 
məː ʔmɔːn psɨm məh  bɨːp ʔom vah 
HES endroit planter COP.être bord rivière INTER 

Est-ce que l’endroit où (vous) plantez est au bord de la rivière ? 

ບ່ອນປູກຢູ່ແຄມນໍ ູ້າບໍ ? 

KJG_LAM_REC1_vie 308 
gɔ ʔam məh  bɨːp ʔom ʔoh suaːn niʔ gəː jat 
PART NEG COP.être bord rivière INTJ jardin DEM 3SG rester 
liaːp ʔom kho ʔoh 
longer rivière PART PART 

Ce n’est pas au bord de la rivière, le jardin se trouve le long de la rivière. 

ກບ່ໍໍຢູ່ແຄມນໍ ູ້າ. ສວນນັ ູ້ນຢູ່ລຽບນໍ ູ້າ ຊັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_REC1_vie 309 
ʔom hnam ʔom san niʔ lɛ 
rivière grand rivière San DEM PART 

La grande rivière, rivière San. 

ນໍ ູ້າໃຫຍ່. ນໍ ູ້າຊນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 310 
gəː ʔom lɨp ɟɨm piː ʔao gəː skɔʔ  dɨŋniʔ  ʔoh 
PART rivière inonder tout ʔan  INTJ 3SG.M être mouillé toujours PART 
sum  suaːn niʔ pteʔ niʔ ʔah 
être humide jardin DEM terre DEM PART 

Le jardin est inondé tous les ans. Le sol est toujours mouillé et humide. 

ນໍ ູ້າຖ ູ້ວມທຸກປີ. ມນັປຽກຕະຫຼອດ, ຊຸ່ມ. ສວນນັ ູ້ນ, ດນິນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 311 
pteʔ huːc  kho ʔoh 
terre être froid PART PART 

La sol est froid. 

ດນິເຢັນ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 312 
gəː skɔʔ  sum  dɨŋniʔ 
3SG être mouillé être humide toujours 

(Le sol) est toujours humide. 

ມນັປຽກ, ຊຸ່ມຕະຫຼອດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 313 
khrɨaːŋ-psɨm gəː ləʔ  kho ʔoh 
NMZ-planter PART être bien PART PART 

Les plantes poussent bien. 

ຂອງປູກງອກງາມ. 

KJG_LAM_REC1_vie 314 
hʔɛ tlɔːj 
DEM banane 

Voilà les bananes. 

ຫັ ູ້ນເດ ກ ູ້ວຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 315 
kɨlmeʔ  psɨm niʔ ʔeh pdàː than  khɔːp piː hməh ləʔ 
canne à sucre planter DEM PART NEG franchir  cercle année IND être bon 
tec lɛoː 
vendre déjà 

Voilà, les cannes à sucre plantées même pas un an, elles peuvent déjà être vendues. 

ເດ, ອ ູ້ອຍປູກຍງັບ່ໍທນັຮອບປີ ເປັນຂາຍແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_REC1_vie 316 
psɨm ʔnɨaːn saːm naj kɔh kɨlmeʔ 
planter mois trois PAS PART canne à sucre 

Elles sont plantées en mars dernier, les cannes à sucre. 

ປູກເດອືນ 3 ຜ່ານມາກ ໍອ ູ້ອຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 317 
briaːŋ tɛːŋ gɔ bɨaːn deː bəʔ 
autrui faire PART obtenir PRON manger 

Les autres qui produisent (les produits agricoles), ils les ont pour la consommation. 

ເຂາົເຮດັກໄໍດ ູ້ກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 318 
hɨmpɔːm gɔ ləːc əːj 
coriandre PART voler PART 

Les coriandres ont été volées aussi ! 

ຫອມປູ້ອມກລໍກັ 

KJG_LAM_REC1_vie 319 
dɨaːŋ vɛːt tɛːŋ bɔ suaːn ʔɨt   hməh 
prendre acheter faire PART jardin manquer IND 

Le jardin, on le prend, on l’achète. Il y en a plein. 

ເອາົ, ຊື ູ້, ເຮດັສວນ ຊອິ ດຫຍງັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 320 
maʔdɔːŋ    ʔiʔ tal jaʔ    saj gaːŋ nɔː ʔniʔ gaːŋ ʔiʔ tɛːŋ suaːn 
belle-mère 1PL en bas grd-mère Sai maison 3PL DEM maison 1PL faire jardin  
ʔaoː gəː ʔah suaːn 
INTJ PART avoir jardin 

Notre belle-mère en bas, la grande-mère Sai, et eux de la maison ici, notre famille, (nous) faisons 

du jardin. (Nous) avons le jardin plutôt (que les autres). 

ແມ່ນດອງເຮົ່ າຢູ່ໃຕ ູ້, ແມ່ເຖົ ູ້າໄຊ, ເຮອືນເຂາົນີ ູ້, ພວກເຮາົເຮດັສວນ. ອ່າວມສີວນ. 
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KJG_LAM_REC1_vie 321 
cuʔ bəʔ hməh ʔiʔ jɔh tɛːŋ da hoʔ 
vouloir manger IND 1PL aller faire LOC là-bas 

Nous produisons là-bas ceux dont nous avons besoin pour la consommation. 

ຢາກກນີຫຍງັ ພວກເຮາົໄປເຮດັຢູ່ພຸ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 322 
psɨm lɨmdaːŋ  psɨm hɨmpɔːm hlaʔ tloʔ 
planter aubergine planter coriandre feuille brocoli-rave 

(Nous) plantons les aubergines, les coriandres, les brocoli-raves. 

(ພວກເຮາົ) ປູກໝາກເຂອື, ປູກໝາກອ , ຜກັກາດ. 

KJG_LAM_REC1_vie 323 
psɨm bɨaːn deː bəʔ rəh sih   jɔh hrot 
planter obtenir PRON manger se lever coucher aller arroser 

(Nous) plantons (les plantes), (nous) avons de quoi consommer. Le (matin nous) partons les 

arroser. 

(ປູກ ໄດ ູ້ກນິ. ຕື່ ນເຊົ ູ້າ ໄປຫດົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 324 
ʔɔh ʔom san niʔ hrot 
puiser rivière San DEM arroser 

(Nous) arrosons avec de l’eau de la rivière San. 

ຕກັນໍ ູ້າຊນັຫດົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 325 
ʔam tɛːŋ gəː ciː bɨaːn deː  bəʔ 
NEG faire PART NEG obtenir PRON manger 

(Si) on ne fait pas, on n’a rien à manger. 

ບ່ໍເຮດັ ຊໄິດ ູ້ກນິ. 

KJG_LAM_REC1_vie 326 
kɔʔ  ciː jɔh ləːc mah deʔ briaːŋ 
attendre IRR aller voler manger POS autrui 

(Les paresseux) n’attendent que l’occasion de voler les biens des autres pour consommer. 

ຖູ້າລກັກນິຂອງເຂາົ. 

KJG_LAM_REC1_vie 327 
jat hmə gɔ guʔ ləːc hʔɨh  kmhmouʔ 
habiter IND PART aimer voler PART.ACC Kmhmouʔ 

Partout, les Kmhmouʔ volent fréquemment. 

ໄທກ ມຫມຸຢູ່ໃສກຂໍີ ູ້ລກັເນາະ 

KJG_LAM_REC1_vie 328 
caŋ vaː 
comme dire (lao) 

C’est ce que vous dites. 

ຈ ່ ງວ່າ 

KJG_LAM_REC1_vie 329 
ʔan ciː jat sɔːm bɨaːn nɔː 
si IRR rester guetter avoir 3PL 

Si (on) restait guetter (les voleurs), (on) pourrait les saisir. 

ຄນັຊຢູ່ິຈອບໄດ ູ້ເຂາົແທ ູ້. 

KJG_LAM_REC1_vie 330 
cəː  deː ʔam jɔh gɔ ʔam jɔh ʔuːat 
moment PRON NEG aller PART NEG aller être fatigué 
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Quand, nous n’y sommes pas allés, nous étions restés, parce que nous étions fatigués. 

ຍາມບ່ໍໄປ ກໍບ່ໍໄປ. ເມື່ ອຍ. 

KJG_LAM_REC1_vie 331 
jɔh pəʔ 
aller disparaître 

(Quand nous) sommes y allés (au jardin), il n’y avait plus rien. 

ໄປ. ບ່ໍມ.ີ 

KJG_LAM_REC1_vie 332 
psɨm kiaːl  deː ciː  tah gɔ ʔam tah rak 
planter concombre PRON IRR cueillir PART NEG cueillir chérir  

Les concombres que nous avons plantés, (nous) ne voulions pas les cueillir. Nous les gardions. 

ປຸກໝາກແຕງ ເຮາົຊປີິດກບ່ໍໍປິກ. ແພງມນັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 333 
jɔh pɨŋgiː  pəʔ  deh 
aller demain  disparaître PART 

Le lendemain, il n’y en avait plus. 

ໄປມື ູ້ຕໍ່ ມາ ບ່ໍມ.ີ 

KJG_LAM_REC1_vie 334 
cak kɔːɲɛʔ cak gon  thao 
PERPL enfant PERPL personne vieux 

Des enfants et des personnes âgés confondus. 

ຈກັເດກັນ ູ້ອຍ, ຈກັຜູ ູ້ເຖົ ູ້າ. 

KJG_LAM_REC1_vie 335 
ʔoː briaːŋ mɛːn  jaːr  niʔ 
INTJ autrui COP.être se comporter DEM 

Oh ! Les autres sont comme ça ! 

ໂອ ! ເຂາົເປັນແບບນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_REC1_vie 336 
ʔam kəʔːt         hɨmbat deː ciː ləːc 
NEG se produire jamais PRON IRR voler 

(Nous) n’avons jamais volé. 

ເຮາົບ່ໍເຄຍີລກັຈກັເທື່ ອ. 

KJG_LAM_REC1_vie 337 
jaʔ    saj gaːŋ nɔː  hniʔ  ʔiʔ ʔniʔ  suaːn   ʔiʔ tak         jɔʔ 
grd-mère Sai maison 3PL DEM   1PL  DEM   jardin  1PL être collé RECIP 

La grande-mère Sai, et eux de la maison à côté, nous ici. Nous avons le jardin sur le même terrain. 

ແມ່ເຖົ ູ້າໄຊ, ເຮອືນເຂາົນີ ູ້, ພວກເຮາົນີ ູ້ ພວກເຮາົມສີວນຕດິກນັ. 

KJG_LAM_REC1_vie 338 
moːj  tuŋ 
1 zone 

La même zone 

ເຂດດຽວກນັ 

KJG_LAM_REC1_vie 339 
pɛ    jɔʔ    jɔh    ʔiʔ ʔɔːr  jɔʔ deː jɔh 
près RECIP  aller  1PL  accompagner  RECIP PRON aller 

Les uns (jardins) sont à côté des autres. Nous y allons ensemble. 

ໃກ ູ້ກນັ. ໄປ, ພວກເຮາົພາກນັໄປ. 

KJG_LAM_REC1_vie 340 
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ʔiʔ ʔam ləːc deʔ məʔ 
1PL NEG voler POS IND 

Nous ne volons pas (les biens) de personne. 

ພວກເຮາົບ່ໍລກັຂອງໃຜ. 
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Texte 3 

KJG_LAM_INFO2_Noui. Durée : 06 minutes 03 
 

KJG_LAM_INFO2_Noui 001 
ʔəm  jaʔ khrɔː  ʔanuɲaːt jɔ   baː 
PART.INTRO AD  demander permission DAT 2SG.F 

Madame, (je) vous demande la permission 

ແມ່ເຖົ ູ້າ, ຂໍອະນຸຍາດນໍາເຈ ົ ູ້າ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 002 
khrɔː  maːɲ         jɔ   baː 
demander questionner  DAT  2SG.F 

(Je vous) demande de (vous) poser des questions 

ຂໍຖາມເຈົ ູ້າ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 003 
khɔːmuːn suaːntuaː baː 
information  personnel  2SG.F 

Votre information personnelle 

ຂໍ ູ້ມູນສ່ວນຕວົເຈ ົ ູ້າ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 004 
məː sɨŋməh baː    məh hməh 
PART prénom 2SG.F  être INTER 

Quel est votre prénom ? 

ເຈ ົ ູ້າຊື່ ຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 005 
sɨŋməh ʔoʔ məh  ʔiː nuːj 
prénom 1SG COP.être F Noui 

Mon prénom est Noui. 

ຊື່ ຂ ູ້ອຍແມ່ນ ນາງ ນຸຍ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 006 
naːmsakun baː məh hməh 
Nom  2SG.F être INTER 

Quel est votre nom de famille ? 

ນາມສະກຸນເຈົ ູ້າແມ່ນຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 007 
ʔoː ʔoʔ ʔam nəːŋ ʔəm 
INTJ 1SG NEG savoir PART 

Je ne sais pas 

ຂ ູ້ອຍບ່ໍຮູ ູ້ ເດ ີ

KJG_LAM_INFO2_Noui 008 

ʔaːɲu deh bɨaːn ʔnaːmməʔ piː 

âge PART obtenir combien an 

Quel âge avez-(vous) ? 

ອາຍຸເຈ ົ ູ້າໄດ ູ້ຈກັປີ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 009 
hok-sip 
6-10 

soixante 

ຫ ກສບິ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 010 
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məh  maʔ gaːŋ hʔɨh 
COP.être mère maison PART 

(Vous) êtes mère de famille, n’est-ce pas ? 

ເປັນແມ່ເຮອືນ ເນາະ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 011 
baː ʔah kɔːn ʔnaːmməʔ gon 
2SG.F avoir enfant combien CL 

Vous avez combien d’enfants ? 

ເຈ ົ ູ້າມລູີກຈກັຄນົ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 012 
sip-sɔːŋ  gon 
10-2  CL 

douze personnes 

ສບິສອງຄນົ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 013 
hnɔːŋ loc pa sip-sɔːŋ  gon va 
rester tout COM 10-2  CL INTER 

Tous les douze sont en vie ? 

ຍງັທງັໝດົສບິສອງຄນົບໍ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 014 
hnɔːŋ kɨn haː 
rester REST 5 

(Il) n’en reste que cinq. 

ຍງັແຕ່ຫ ູ້າຄນົ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 015 
Kuŋ ʔmɔːn bɔː jat ʔniʔ məh  kuŋ hməh 
village endroit 2PL habiter DEM COP.être  village INTER 

Comment s’appelle ce village ? 

ບ ູ້ານທີ່ ພວກເຈົ ູ້າຢູ່ປັດຈບຸນັແມ່ນບ ູ້ານຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 016 
kuŋ giː 
village DEM 

Ce village ? 

ບ ູ້ານນີ ູ້ບໍ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 017 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ຈ ູ້າວ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 018 
thitnun 
Thitnoun 

Thitnoun 

ທດິນນູ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 019 
məh  mɨaːŋ mɨaːŋ thathoːm hʔɨh 
être.3SG district district Thathome PART 

C’est le district..., le district de Thathome, n’est-ce pas ? 

ແມ່ນເມອືງ... ເມອືງທ່າໂທມ ເນາະ. 
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KJG_LAM_INFO2_Noui 020 
ʔɨː thitnun  mɨaːŋ thathoːm 
oui Thitnoun district Thathome 

Oui. Thitnoun, district de Thathome. 

ແມ່ນ. ທດິນນູ, ເມອືງ ທ່າໂທມ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 021 
khvɛːŋ   sajsombun 
province Saisomboun 

Pronce de Saisomboun ? 

ແຂວງ ໄຊສມົບຸນ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 022 
ʔɨː məh lɛ 
oui être PART 

Oui, c’est ça. 

ຈ ູ້າວ, ແມ່ນແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 023 
khvɛːŋ   sajsombun 
province Saisomboun 

Province de Saisomboun 

ແຂວງ ໄຊສມົບຸນ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 024 
baː gɔ bɨaːn deː hiaːn  naŋsɨː ʔah 
2SG.F  PART obtenir PRON apprendre lettre INTER 

Est-ce que vous êtes scolarisée ? 

ເຈ ົ ູ້າກໄໍດ ູ້ຮຽນໜງັສບໍື ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 025 
ʔoʔ ʔam bɨaːn deː hiaːn 
1SG NEG obtenir PRON apprendre 

Je ne suis pas scolarisée. 

ຂ ູ້ອຍບ່ໍໄດ ູ້ຮຽນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 026 
ʔam bɨaːn hiaːn     naŋsɨː ʔmoːj hʔɨh 
NEG obtenir apprendre lettre   aucun PART 

(Vous) n’êtes jamais scolarisée. 

ບ່ໍໄດ ູ້ຮຽນໜງັສຈືກັໜູ້ອຍ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 027 
ʔam bɨaːn ʔmoːj ʔiʔ  ɲaːmjəʔ ʔam hiaːn 
NEG obtenir aucun 1PL autrefois NEG apprendre 

(Nous) n’avons appris aucune (lettre). Autrefois, nous n’avons pas appris. 

ບ່ໍໄດ ູ້ຮຽນຈກັໜູ້ອຍ. ພວກເຮາົແຕ່ກ່ອນບ່ໍນຽນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 028 
namjəʔ  namjəʔ  niʔ 
autrefois autrefois DEM 

Autrefois 

ແຕ່ກີ ູ້ ແຕ່ກ່ອນ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 029 
ŋɨaːn nam baː hnɔːŋ ɲɛʔ   namjəʔ   niʔ     baː jat da kuŋ  hməh 
depuis quand 2SG.F rester être petit autrefois DEM 2SG.F habiter LOC  village INTER 

Depuis, quand vous étiez petite, vous habitiez dans quel(s) village(s) ? 
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ຕັ ູ້ງແຕ່ເຈ ົ ູ້າຍງັນ ູ້ອຍ, ແຕ່ກ່ອນນັ ູ້ນ ເຈ ົ ູ້າຢູ່ບ ູ້ານໃດ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 030 
namjəʔ  jat miaːŋ  moː jat kuŋ phoːnkhaːm 
autrefois  habiter Meuang Mo   LOC village Phonekhame 

Autrefois, (j’) habitais à la ville de Mo, au village Phonekhame. 

ແຕ່ກ່ອນຢູ່ເມອືງໂມ, ຢູ່ບ ູ້ານໂພນຂາມ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 031 
mɨaːŋ niʔ   məh  mɨaːŋ hməh 
district DEM être district INTER 

C’était quel district ? 

ເມອືງນັ ູ້ນແມ່ນເມອືງຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 032 
mɨaːŋ    moː 
Meuang Mo 

Meuang Mo 

ເມອືງ ໂມ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 033 
mɨaːŋ    moː 
Meuang Mo 

Meuang Mo ? 

ເມອືງ ໂມ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 034 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ຈ ູ້າວ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 035 
ʔam məh miaːŋ mɔːk va 
NEG être district Mork INTER 

Ce n’était pas le district de Mork ? 

ບ່ໍແມ່ນເມອືງ ໝອກ ບໍ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 036 
ʔam məh mɨaːŋ moː 
NEG  être district Mo 

(Ce) n’est pas ça. Le district de Mo. 

ບ່ໍແມ່ນ. ເມອືງ ໂມ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 037 
khvɛːŋ 
province 

Province 

ແຂວງ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 038 
khvɛːŋ  hmʔmec ʔoʔ  ʔam nəːŋ 
province INCERT 1SG NEG savoir 

C’était quelle province, je ne sais pas. 

ແຂວງຫຍງັບຸ ຂ ູ້ອຍບ່ໍຮູ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 039 
ʔam məh khvɛːŋ   siaŋkhvaːŋ 
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NEG  être province Xieng Khouang 

Ce n’était pas la province de Xieng Khouang ? 

ບ່ໍແມ່ນແຂວງ ຊຽງຂວາງ ບໍ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 040 
ʔoː ʔam bɨaːn deː maːɲ  ʔoʔ gɔ ʔam nəːŋ khvɛːŋ 
INTJ NEG  obtenir PRON se renseigner 1SG PART NEG savoir province 

(Je) ne me suis pas rensigné. Je ne sais pas quelle province. 

ບ່ໍໄດ ູ້ຖາມ. ຂ ູ້ອຍກບ່ໍໍຮູ ູ້ວ່າແມ່ນແຂວງຫຍງັ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 041 
meː gɔ jɛːŋ  miaːŋ  moː 
2SG.M PART regarder Meuang Mo 

Tu regardes Meuang Mo. 

ເຈ ົ ູ້າກເໍບິ່ ງເມອືງ ໂມ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 042 
miaːŋ  moː khɨaːn  kap miaːŋ mɔːk 
Meuang Mo dépendre  PREP district Mork 

Meuang Mo dépend du district de Mork. 

ເມອືງໂມຂ ູ້ນກບັເມອືງໝອກ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 043 
ʔɨː məh lɛ mɨaːŋ  moː mɨaːŋ  mɔːk 
oui  être PART Meuang Mo   Meuang Mork 

Oui, c’est ça. Meuang Mo, district de Mork 

ຈ ູ້າວ. ແມ່ນແຫຼະ, ເມອືງໂມຂ ູ້ນກບັເມອືງໝອກ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 044 
mɨaːŋ  moː məh kuŋ 
Meuang Mo être village 

Meuang Mo était un village. 

ເມອືງໂມເປັນບ ູ້ານ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 045  
namjəʔ  ɲɛʔ maŋ gɔ    ʔəːn mɨaːŋ 
autrefois  petit 3IND PART appeler ville 

Autrefois un petit (village), on l’appelait ville. 

ແຕ່ກ່ອນ (ບ ູ້ານ) ນ ູ້ອຍເຂາົກເໍອີ ູ້ນວ່າເມອືງ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 046 
hmɨaːn  dok    məː 
ressembler CONJ PART.HES 

Comme... 

ຄກືບັ... 

KJG_LAM_INFO2_Noui 047 
hmɨaːn  dok məh mɨaːŋ  ʔɔːm 
ressembler CONJ PART Meuang Omme 

Comme la ville de Omme. 

ຄກືບັເມອືງ ອອມ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 048 
gəː məh kuŋ plɔh 
PART être village simplement 

C’était simplement un village. 

ແມ່ນບ ູ້ານຊື່ ໆ 
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KJG_LAM_INFO2_Noui 049 
ʔɨː kuŋ plɔh 
oui village simple 

Oui, un simple village. 

ຈ ູ້າວ, ບ ູ້ານຊື່ ໆ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 050 
lɛ gəː khɨaːn    kap  məː 
PART  3SG dépendre PREP  PART.HES 

Il dépend de... 

ມນັຂ ູ້ນກບັ... 

KJG_LAM_INFO2_Noui 051 
khɨaːn  mɨaːŋ mɔːk 
dépendre  district Mork 

(Il) dépend du district de Mork 

ຂ ູ້ນກບັເມອືງໝອກ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 052 
ʔɨː khɨaːn  kap miaːŋ mɔːk 
oui  dépendre  PREP district Mork 

Oui, (ça) dépend du district de Mork. 

ຈ ູ້າວ. ຂ ູ້ນກບັເມອືງໝອກ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 053 
ləː  gəː məh      khvɛːŋ   siaŋkhvaːŋ  miaːŋ mɔːk niʔ 
PART 3SG être province Xieng Khouang  district Mork DEM 

Le district de Mork relève de la province de Xieng Khouang. 

ເມອືງໝອກນັ ູ້ນ ຂ ູ້ນກບັແຂວງ ຊຽງຂວາງ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 054 
jaʔ  baː 
AD  2SG.F 

Madame, vous... 

ແມ່ເຖົ ູ້າ, ເຈ ົ ູ້າ... 

KJG_LAM_INFO2_Noui 055 
baː lɔːŋ phɨːn  ʔoʔ deʔ 
2SG.F  essayer raconter 1SG recevoir 

Vous essayez de me raconter. 

ເຈ ົ ູ້າລອງເລົ່ າໃຫ ູ້ຂ ູ້ອຍ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 056 
taːm baː cɨː 
selon 2SG.F se souvenir 

Selon ce dont vous vous souvenez. 

ຕາມເຈົ ູ້າຈ ື່  

KJG_LAM_INFO2_Noui 057 
ŋɨaːn baː hnɔːŋ ɲɛʔ   con han kʔniʔ ɟɨm mɨː baː 
depuis 2SG.F rester être petit CONJ jusque actuel tout jour 2SG.F 
jat da   ʔar   mə ʔnɛː jat        da kuŋ hməh ʔnɛː 
habiter LOC DIR  IND  aussi habiter LOC  village INTER aussi 

Depuis votre enfance jusqu’à présent, où avez-vous habité ? Avez-vous habité quels villages ?  

ແຕ່ເຈ ົ ູ້າຍງັນ ູ້ອຍເຖງິປັດຈບຸນັ ທຸກວນັນີ ູ້. ເຈ ົ ູ້າຢູ່ໃສແດ່, ຢູ່ບ ູ້ານໃດແດ່ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 058 
nam hnɔːŋ  ɲɛʔ   nəːŋ        kmhmu ʔiʔ jat nam hndraːn  
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quand rester être petit connaître humain 1PL habiter quand premier  
ʔiʔ jat miaːŋ   ŋaːt kɔh 
1PL habiter Meuang Ngad  PART.AF 

Quand (j’)étais petite, (je) me souviens. Nous avons habité d’abord à Meuang Ngade. 

ແຕ່ຍງັນ ູ້ອຍ, ຮູ ູ້ຈກັຄວາມຄນົ. ໃນເບື ູ້ອງຕົ ູ້ນພວກເຮາົຢູ່... ພວກເຮາົຢູ່ເມອືງງາດ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 059 
miaːŋ  ŋaːt miaːŋ moː da hoʔ luaːŋ   miaːŋ  ŋaːt 
Meuang Ngade meuang Mo  LOC là-bas direction meuang  Ngade 

Meuang Gnade, Meuang Mo là-bas, direction Meuang Ngade. 

ເມອືງງາດ, ເມອືງໂມ ພຸ ູ້ນ. ທາງເມອືງງາດ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 060 
kuŋ ɟɛʔ mɛoː  ʔnɨŋ 
village Lao Hmong en haut 

Au village des Hmong là-haut. 

ບ ູ້ານລາວມົ ູ້ງທາງເໜອືພຸ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 061 
Jat miaːŋ    mɔːk hoːc məh      miaːŋ  moː məh      da   miaːŋ  ŋaːt 
habiter Meuang  Mork puis être Meuang Mo être LOC  Meuang Ngade 
hoːc ʔiʔ ɲaːj   ɟuːr  jat da   phoːnkhaːm 
puis 1PL déplacer descendre habiter LOC  Phonekhame 

(Nous) habitions à Meuang Mork, puis à Meuang Mo. C’était à Meuang Ngade. Puis, nous nous 

sommes déplacés, (nous) sommes descendus habiter à Phonekhame. 

ຢູ່ເມອືງໝອກ. ຈາກນັ ູ້ນແມ່ນເມອືງໂມ, ຢູ່ເມອືງງາດ. ຈາກນັ ູ້ນ, ພວກເຮາົໜໄີປຢູ່ໂພນຂາມ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 062 

ɲaːj phoːnkhaːm hoːc kəːt    sək  kəːt    sɨaː ʔiʔ ɟuːr    

déplacer Phonekhame puis se passer guerre  se passer RED  1PL  descendre 
baŋ dɨaːŋ ʔiʔ jɔh jat da naːkham suʔ 
3IND prendre 1PL aller habiter LOC Nakham  en bas 

Après Phonekhame, la guerre s’est passée, nous sommes descendus. On nous a emmenés pour aller 

habiter à Nakham, vers le sud. 

ຍ ູ້າຍຈາກໂພນຂາມ, ແລ ູ້ວເກດືເສກິ ເກດີເສອື. ພວກເຮາົລງົ, ເພິ່ ນເອາົພວກເຮາົໄປຢູ່ນາຄໍາ ຢູ່ທາງ ໃຕ ູ້ພຸ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 063 
pɛ viaŋcan 
près Vientiane 

Près de Vientiane. 

ໃກ ູ້ວຽງຈນັ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 064 
hɨndaːk  viaŋcan     naːkham 
dessous  Vientiane Nakham 

Dans le sud de Vientiane. (C’est) Nakham. 

ນາຄໍາຢູ່ໃຕ ູ້ ວຽງຈນັ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 065 
ʔom thaːbok  ʔmɔːn  ʔiʔ jat 
rivière Thabok  endroit  1PL habiter 

(Au bord) de la rivière Thabok où nous avons habité. 

ຫູ້ວຍທ່າບກົ ບ່ອນພວກເຮາົຢູ່. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 066 
ɲaːj  da hoʔ daŋ gaːj ʔniʔ 
déplacer LOC là-bas CONJ venir DEM 

(Après) être déplacés de là-bas que sommes venus ici. 
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ຍ ູ້າຍຈາກພຸ ູ້ນຈ ງມານີ ູ້ 

067 
gaːj ʔniʔ miaːŋ  mɔːk ʔiʔ gɔ     jɔh    jat kɔh 
venir  DEM Meuang Mork 1PL aussi aller habiter PART 

(Nous) sommes venus ici. Nous sommes allés habiter aussi à Meuang Mork. 

ມານີ ູ້. ເມອືງໝອກ ພວກເຮາົກໄໍປຢູ່. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 068 
nɔː tiː             sək   hoːc ʔiʔ  jɔh jat miaːŋ  mɔːk 
3PL combattre guerre finir 1PL partir habiter Meuang Mork 

Après la guerre, nous sommes partis habiter à Meuang Mork. 

ເຂາົຕເີສກີແລ ູ້ວ ພວກເຮາົໄປຢູ່ເມອືງ ໝອກ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 069 

maŋ gaj vaʔ miaːŋ  mɔːk ɟuːr  maŋ tiː     da mɨaŋ  ɲaːm 

3IND puis chasser Meuang Mork descendre 3IND combattre LOC Meuang Gnam 
tɨnlah  mɨaŋ ɲaːm gaj ɟuːr     jat    da naːkham suʔ 
éclater Meuang Gnam puis descendre habiter LOC Nakham en bas 

Puis on (nous) a chassés de Meuang Mork. (Nous) sommes descendus. On a combattu à Meuang 

Gname. Meuang Gname a été battue, puis (nous) sommes descendus habiter à Nakham, au sud. 

ເຂາົພດັໄລ່ໜຈີາກເມອືງໝອກ. ພວກເຮົ່ າລງົ. ເຂາົຕຢູ່ີເມອືງຍາມ. ເມອືງຍາມ ແຕກ, ພວກເຮາົພດັລງົໄປຢູ່ ນາຄໍາ ຢູ່ໃຕ ູ້ພຸ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 070 
gaj gaːj piːn    gaːj    thaːsiː hniʔ nɔː gaj  piɲ thaːsiː hniʔ  
puis rentrer retourner revenir Thasi   DEM 3PL mais tirer Thasi DEM 

Puis (nous) sommes revenus à Thasi, mais Thasi a été attaqué. 

ພດັກບັຄນື, ກບັຄນືມາທ່າສຫີັ ູ້ນ. ເຂາົພດັຍງິທ່າສຫີັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 071 
ʔiʔ gaj gaːj jat da mə baj nəːŋ gɨʔ            heŋ     
1PL  PART revenir habiter LOC IND NEG savoir être nombreux trop  
maːk  heŋ ʔmɔːn jat 
beaucoup trop endroit habiter 

Puis, nous sommes revenus habiter où (je) ne sais plus. Nous avons habité plusieurs endroits, voire 

trop. 

ພວກເຮາົພດັກບັຄນືຢູ່ໃສບ່ໍຮູ ູ້ ບ່ອນຢູ່ຫຼາຍໂພດ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 072 
Jat hməʔ sah hməʔ ʔoː gɔ 
habiter IND dire  IND INTJ PART 

Nous n’étions jamais satisfaits des endroits où nous avons habité. 

ຢູ່ໃສກວ່ໍາຢູ່ຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 073 
baː gɔ baj cɨː  ʔmoːj 
2SG.F PART NEG se souvenir  aucun 

Vous ne vous en souvenez plus du tout ? 

ເຈ ົ ູ້າກບ່ໍໍຈ ື່ ຈກັໜູ້ອຍບໍ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 074 
ʔɨ baj cɨː          tɨrniʔ 
non NEG se souvenir  DEM 

Non, (je) ne me souviens plus de cela. 

ບ່ໍ, ບ່ໍຈ ື່ ຈກັໜູ້ອຍ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 075 
gɔ thɔlamaːn ʔiʔ deʔ  kɔh 
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PART souffrir  1PL recevoir PART 

Nous avons connu beaucoup de souffrances 

ພວກເຮາົກໍ ໄດ ູ້ຮບັຄວາມທໍລະມານ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 076 

baː jɔh rɔːt da kuŋ giː məh məh      piː  hməh 
2SG.F aller arriver LOC village DEM être être  année INTER 

Vous êtes arrivés à ce village en quelle année ? 

ເຈ ົ ູ້າມາຮອດບ ູ້ານນີ ູ້ປີໃດ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 077 
ʔoː ʔoʔ ʔam nəːŋ sɨŋ deː ʔam nəːŋ naŋsɨː 
INTJ 1SG NEG savoir CONJ PRON NEG savoir lettre 

Je ne sais pas. Je suis illettrée. 

ຂ ູ້ອຍບ່ໍຮູ ູ້. ຕນົເອງບ່ໍຮູ ູ້ໜງັສ.ື 

KJG_LAM_INFO2_Noui 078 
ʔam cɨː       ʔmoːj hʔɨh 
NEG se souvenir aucun PART 

(Vous) ne vous souvenez rien du tout. 

ບ່ໍຈ ື່ ຈກັໜູ້ອຍເນາະ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 079 
ʔɨ ʔoʔ ʔam cɨː  ʔmoːj 
non  1SG NEG se souvenir aucun 

Non, je ne me souviens rien du tout 

ບ່ໍ. ຂ ູ້ອຍບ່ໍຈ ື່ ຈກັໜູ້ອຍ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 080 
thao ʔnɛː  lɛ    baj  cɨː 
être vieux aussi  PART  NEG  se souvenir 

Avec l’âge, (je) ne me souviens plus. 

ເຖົ ູ້າແດ່. ບ່ໍຈ ື່ . 

KJG_LAM_INFO2_Noui 081 
kniʔ      jat      da   kuŋ     giː            niʔ     bɨaːn      ʔnaːmməʔ piː lɛoː 
actuel habiter  LOC  village DEM.Prox DEM obtenir  combien an PERF 

Actuellement, ça fait combien d’année que (vous) habitez dans ce village ? 

ດຽວນີ ູ້ ຢູ່ບ ູ້ານນີ ູ້ໄດ ູ້ຈກັປີແລ ູ້ວ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 082 
bɨaːn    haː piː  lɛoː  kɔ    kuŋ      kheːt  kuŋ      hɨmmeʔ  haː  piː giː  
obtenir 5     an  PERF  PART  village  zone   village  nouveau  5    année DEM 

Ça fait 5 ans. Le village, la zone du nouveau village a 5 ans cette année 

ໄດ ູ້ 5 ປິ ແລ ູ້ວ. ບ ູ້ານ, ເຂດບ ູ້ານໃໝ່ 5 ປີນີ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 083 
kaːl   kaːl   ciː  jat      kuŋ      giː 
avant  avant  IRR  habiter  village  DEM 

Avant... Avant d’habiter ce village... 

ກ່ອນ... ກ່ອນຊຢູ່ິບ ູ້ານນີ ູ້... 

KJG_LAM_INFO2_Noui 084 
ʔiʔ  jat      blah  naːj 
1PL  habiter  côté  DEM.Dist 

Nous avons habité l’autre côté 

ພວກເຮາົຢູ່ເບື ູ້ອງນັ ູ້ນ. 
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KJG_LAM_INFO2_Noui 085 
jat      blah  naːj           nɔː  gaj   ʔan          ʔiʔ  jɔh          jat 
habiter  côté  DEM.Dist 3PL  puis  IMP.Mod 1PL  se déplacer  habiter  
kuŋ  catsan          ʔniʔ 
village  en lotissement  ici 

(Nous) avons habité l’autre côté, puis on nous a ordonné de nous déplace habiter ce village en 

lotissement. 

ຢູ່ເບື ູ້ອງນັ ູ້ນ. ເຂາົພດັໃຫ ູ້ເຮາົຍ ູ້າຍມາຢູ່ບ ູ້ານຈນັສນັບ່ອນນີ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 086 
jat      kuŋ      catsan   gɔ     bɨaːn   haː  piː  giː lɛ 
habiter  village  aménagé PART obtenir 5    an   DEM PART 

(Nous) habitons le village en lotissement, ça fait cinq ans cette année. 

ຢູ່ບ ູ້ານຈນັສນັກໄໍດ ູ້ 5 ປີນີ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 087 
ʔambaj cɨː          ʔan  nəːŋ    naŋsɨː  khaknɛː cɨː          kɔh   giː   
NEG se souvenir  si   savoir  lettre  bien sûr  se souvenir  PART  DEM  
deː  ʔam  nəːŋ    naŋsɨː 
PRON  NEG  savoir  lettre 

(Je) ne me souviens plus. Si (je) savais bien lire et écrire, (je) me souviendrais. Mais, je suis 

illettrée. 

ບ່ໍຈ ື່ . ຄນັຮູ ູ້ໜງັສຄືກັແນ່ ກໍຊຈິ ື່ . ອນັນີ ູ້ ຕນົເອງບ່ໍຮູ ູ້ໜງັສ.ື 

KJG_LAM_INFO2_Noui 088 
da   gaːŋ    baː    chroʔ   hɨrlɔʔ  hməh 
LOC  maison  2SG.F  parler  langue  INTER 

A la maison, vous parlez quelle langue ? 

ຢູ່ເຮອືນ ເຈ ົ ູ້າເວົ ູ້າພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 089 
gaːŋ da mə 
maison LOC IND 

Quelle maison ? 

ເຮອືນໃດ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 090 
kluaːŋ   gaːŋ  ʔnœʔ lɛ 
intérieur maison DEM PART 

Dans cette maison 

ຢູ່ເຮອືນຫຼງັນີ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 091 
kap   kɔːn    gaːŋ    baː    chroʔ   hɨrlɔʔ  hməh 
avec  enfant  maison  2SG.F  parler  langue  INTER 

Avec les membres de la famille, vous parlez quelle langue ? 

ກບັ ໄທເຮອືນ ເຈ ົ ູ້າເວົ ູ້າພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 092 
gɔ    sroʔ   ʔnœʔ 
PART  parler DEM 

(Je) parle ceci. 

ກເໍວົ ູ້າອນັນີ ູ້ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 093 
məh      hɨrlɔʔ  hməh 
être  langue  INTER 

C’est quelle langue ? 
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ແມ່ນພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 094 
gɔ    məh      hɨrlɔʔ  ʔiʔ  giː       bɔ 
PART  être  langue  1PL  DEM  PART.AF 

C’est notre langue. 

ແມ່ນພາສາເຮາົນີ ູ້ແຫຼະ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 095 
hɨrlɔʔ  ʔiʔ  məh      hɨrlɔʔ  hməh 
langue  1PL  être langue  INTER 

Notre langue, c’est quelle langue ? 

ພາສາເຮາົແມ່ນພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 096 
ʔoː   hɨrlɔʔ  hməh  ʔoʔ  ʔam  nəːŋ 
INTJ  langue  IND   1SG  NEG  savoir 

Quelle langue, je ne sais pas. 

ພາສາຫຍງັ ຂ ູ້ອຍບ່ໍຮູ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 097 
sroʔ dok    ʔa   sroʔ 
parler  comme  1DU  parler 

(Je) parle comme nous parlons. 

ເວົ ູ້າຄພືວກເຮາົເວົ ູ້າ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 098 
lao   məh      hɨrlɔʔ  hməh 
dire  COP langue  INTER 

Dites (que) c’est quelle langue. 

ບອກວ່າແມ່ນພາສາຫຍງັ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 099 
məh      hɨrlɔʔ  ɟɛʔ  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ 
COP langue  Lao  langue  Kmhmouʔ 

Est-ce que c’est le Lao ? le kmhmouʔ? 

ແມ່ນພາສາລາວ ? ຫຼ  ພາສາກ ມຫມຸ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 100 
ʔam  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ 
NEG  langue  kmhmouʔ 

Non. Le kmhmouʔ 

ບ່ໍ. ພາສາກ ມຫມຸ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 101 
hɨrlɔʔ kmhmuʔ 
langue Kmhmouʔ 

Le kmhmouʔ 

ພາສາກ ມຫມຸ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 102 
gniʔ  lɛ   cao  ʔoʔ  cuʔ      nəːŋ 
DEM  PART  REL  1SG  vouloir  savoir 

(C’est) cela que je voudrais savoir. 

ນັ ູ້ນແຫຼະທີ່ ຂ ູ້ອຍຢາກຮູ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 103 
ʔan  baː    lao   hɨrlɔʔ  ʔiʔ  ʔoʔ  ʔam  nəːŋ 
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si   2SG.F  dire  langue  1PL  1SG  NEG  savoir 

Si vous dites notre langue, je ne sais pas 

ຖູ້າເຈ ົ ູ້າບອກວ່າພາສາເຮາົ ຂ ູ້ອຍບ່ໍຮູ ູ້. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 104 
baː tɔːŋ    lao   məh  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  hɨrlɔʔ  ɟɛʔ  mɛoː 
2SG.F devoir  dire  COP langue  Kmhmouʔ langue  Lao  Hmong 

Vous devez dire (que) c’est le kmhmouʔ, le hmong, … 

ເຈ ົ ູ້າຕ ູ້ອງບອກວ່າພາສາກ ມຫມຸ, ພາສາມົ ູ້ງ, ... 

KJG_LAM_INFO2_Noui 105 
hɨrlɔʔ  kmhmuʔ 
langue  Kmhmouʔ 

le kmhmouʔ 

ພາສາກ ມຫມຸ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 106 
ɲaːm   baː    chroʔ   jɔ   briaːŋ  dok    kɔːn         kuŋ       baː     chroʔ   hɨrlɔʔ  hməh 
quand  2SG.F  parler  DAT  autrui  comme  personne  village 2SG.F parler  langue  INTER 

Quand vous parlez aux autres comme aux villageois. Quelle langue parlez-vous? 

ເວລາເຈ ົ ູ້າເວົ ູ້າກບັຄນົອື່ ນ ເຊັ່ ນ: ກບັຊາວບ ູ້ານ. ເຈ ົ ູ້າເວົ ູ້າພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 107 
hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  hmɨaːn      jɔʔ    ʔoʔ  sroʔ    da   gaːŋ    da   kuŋ 
langue  Kmhmouʔ ressembler  RECIP 1SG  parler  LOC  maison  LOC  village 

Le kmhmouʔ aussi. Je (le) parle à la maison, au village. 

ພາສາກ ມຫມູ ູ້ຄກືນັ. ຂ ູ້ອຍເວົ ູ້າຢູ່ເຮອືນ, ຢູ່ບ ູ້ານ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 108 
ɲaːm   baː    chroʔ   jɔ   məː  sonphao gbaŋ 
quand  2SG.F  parler  DAT  PART.HES ethnie  autre 

Quand vous parlez à (quelqu’un) d’une autre ethnie 

ຍາມເຈົ ູ້າເວົ ູ້າກບັຊນົເຜົ່ າອື່ ນ 

KJG_LAM_INFO2_Noui 109 
chroʔ  jɔ ɟɛʔ  chroʔ   jɔ   ɟɛʔ  mɛoː   chroʔ jɔ   gbaŋ   baː    
parler  DAT  Lao  parler  DAT  Lao  Hmong parler DAT  autre  2SG.F 
chroʔ  hɨrlɔʔ  hməh 
parler  langue  INTER 

(Quand vous) parlez à (un) Lao,  à un Hmong, quelle langue parlez-vous ? 

(ເວລາເຈ  ົ້າ) ເວົ ູ້າກບັເຜົ່ າລາວ, ກບັເຜົ່ າມົ ູ້ງ, ກບັເຜົ່ າອື່ ນ ເຈ ົ ູ້າເວົ ູ້າພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 110 
sroʔ    hɨrlɔʔ  laoː  sroʔ    jɔ   laoː 
parler  langue  lao   parler  DAT  Lao 

(Je) parle lao (quand je) parle à un Lao 

ເວົ ູ້າພາສາລາວ, ເວົ ູ້າກບັເຜົ່ າລາວ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 111 
nɔːkcaːk   hɨrlɔʔ  laoː  baː    bɨaːn       hɨrlɔʔ  hməh  ʔnɛː 
en dehors  langue  lao   2SG.F  maîtriser langue INTER aussi 

En dehors du lao, vous maîtrisez quelle langue ? 

ນອກຈາກພາສາລາວ ເຈ ົ ູ້າໄດ ູ້ພາສາຫຍງັແດ່ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 112 
ʔam  bɨaːn    hɨrlɔʔ hməh  ʔoʔ  hrɨn  hɨrlɔʔ  laoː  kap   hɨrlɔʔ  ʔiʔ  hrɨn 
NEG  maîtriser langue IND   1SG  REST  langue  lao   CONJ  langue 1PL REST 

(Je) ne maîtrise aucune langue, moi. Seulement le lao et notre langue. C’est tout. 
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ບ່ໍໄດ ູ້ພາສາຫຍງັ ຂ ູ້ອຍ. ພຽງແຕ່ພາສາລາວ ແລະ ພາສາເຮາົເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 113 
hɨrlɔʔ kmhmuʔ 
langue Kmhmouʔ 

Le kmhmouʔ? 

ພາສາກ ມຫມຸບໍ ? 

KJG_LAM_INFO2_Noui 114 
ʔɨː  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ kap hɨrlɔʔ ɟɛʔ hrɨn lɛ kɨn   baːr  nɛoː 
oui  langue  Kmhmouʔ CONJ langue Lao REST PART REST 2     espèce 

Oui, le kmhmouʔ et la lao, (c’est) tout. Seulement deux langues. 

ເຈ ົ ູ້າ. ພາສາກ ມຫມູ ູ້ ແລະ ພາສາລາວ ເທົ່ ານັ ູ້ນແຫຼະ. ແຕ່ສອງພາສາເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_INFO2_Noui 115 
ʔəː  khɔːpcəː jɔ   baː    sɨŋ     ʔoʔ  ciː  maːɲ     məː    lɔːp       thiː nɨŋ 
HES  merci  DAT  2SG.F  ce que  1SG  IRR  demander PART tournée ordre 1 
hɨn   ʔnaːm ʔnœʔ 
REST comme DEM 

Merci à vous. Ce que je vous demande (à) la première tournée, c’est tout. 

ຂອບໃຈນໍາເຈ ົ ູ້າ. ສິ່ ງຂ ູ້ອຍຢາກຖາມຮອບທີ່ ໜ ່ ງ ພຽງແຕ່ເທົ່ ານີ ູ້. 
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Texte 4 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ. Durée : 11 minutes 21 

 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 001 
ʔəː   joːŋʔeːm siː   giː   ʔoʔ  ciː ʔan         meː    pɨntuːn  ʔoʔ deʔ 
PART  AD          jour DEM  1SG  IRR  IMP.Mod 2SG.M raconter 1SG recevoir 
məː        riːtkhɔ:ŋ   deʔ  moːj  nɛoː   moːj riːt       moːj  mə 
PART.HES  tradition   POS 1     chose 1      tradition  1     IND 

Aujourd’hui, je vais vous demander de me parler d’une coutume, une tradition de... 

ມືູ້ນີ ູ້, ຂ ູ້ອຍຊຂໍິໃຫ ູ້ເຈ ົ ູ້າເລົ່ າເລື່ ອງຮດີຄອງ ປະເພນໃີດໜ ່ ງໃຫ ູ້ຂ ູ້ອຍ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 002 
pamaːn  sip-haː naːthiː  saoː  naːthiː 
environ  10-5     minute   20    minute 

Environ 15 à 20 minutes. 

ປະມານ 15-20 ນາທ.ີ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 003 
riːt        hməh gɔ    ləʔ 
tradition IND  PART  être bien 

N’importe quelle tradition 

ຮດີຫຍງັກໄໍດ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 004 
məː   riːt         sɔːr      kuŋ      kap  riːt         khrɔː     kɔːnhnɨm 
PART  tradition chercher  village   et   tradition demander  jeune fille 
taʔ  taʔ  vɔːn  haj   phɨːn      ʔan     deʔ         lɛoː 
M M  Vone  déjà  raconter donner recevoir PERF 

La tradition liée à la recherche d’un village et la tradition liée à la demande de la main d’une jeune 

fille, monsieur Vone me l’a déjà racontée.  

ຮດີການຊອກທີ່ ຕັ ູ້ງບ ູ້ານ ແລະ ຮດີຂໍາສາວ ພ່ໍເຖົ ູ້າວອນໄດ ູ້ເລົ່ າໃຫ ູ້(ຟັງ)ແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 005 
lao   ləŋ         nɛoː   gəː    ʔam  phɨːn 
dire  seulement  sorte  3SG.M  NEG  raconter 

(Je) parle seulement de ce qu’il n’a pas raconté ? 

ເລົ່ າແຕ່ສິ່ ງທີ່ ລາວບ່ໍໄດ ູ້ເລົ່ າບໍ ? 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 006 
ʔəː  cao     cao  gəː  phɨːn  hrɨn  ʔnam   niʔ  cao     gbaŋ   gəː  ʔamdaʔ 
oui  ce que  ce que  3SG.M raconter REST  comme DEM  ce que  autre  3SG.M  pas encore 

Oui, ce qu’il a raconté ne sont que cela. Le reste, il n’a pas encore (raconté).  

ເຈ ົ ູ້າ, ສິ່ ງທີ່ ລາວໄດ ູ້ເລົ່ າມພີຽງເທົ່ ານັ ູ້ນແຫຼະ ເລື່ ອງອື່ ນລາວຍງັບ່ໍທນັໄດ ູ້... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 007 
gəː   ʔamdaʔ     phɨːn 
3SG.M  pas encore raconter 

Il n’a pas encore raconté. 

ລາວຍງັບ່ໍທນັໄດ ູ້ເລົ່ າ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 008 
riːt   khrɔː     kɔːnhnɨm 
tradition demander  jeune fille 

La tradition liée à la demande de la main d’une jeune fille 

ຮດີຂໍສາວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 009 
riːt   khrɔː        kɔːnhnɨm    gəː    phɨːn      lɛoː 
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tradition demander jeune fille  3SG.M  raconter PERF 

La tradition liée à la demande de la main d’une jeune fille, il l’a racontée 

ຮດີຂໍສາວ ລາວເລົ່ າແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 010 
riːt         məh sɔːk   kuŋ     hɨmmeʔ  gəː      phɨːn     lɛoː 
tradition PART chercher village nouveau 3SG.M raconter PERF 

La tradition liée à la rechercher un nouveau village, il l’a déjà racontée. 

ຮດີຊອກທີ່ ຕັ ູ້ງບ ູ້ານໃໝ່ ລາວເລົ່ າແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 011 
hnɔːŋ   nɛoː   baŋ 
rester  chose  autre 

(Il) reste autre chose 

ຍງັອນັອື່ ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 012 
riːt         ʔmun  grəh  deh   ʔan  meː    nəːŋ 
tradition fête  Grəh  PART  si   2SG.M  connaître 

(Et) la tradition concernant la fête Grəh ? Si tu la connais. 

ຮດີບຸນ ເກຣິ ເດ ? ຄນັເຈົ ູ້າຮູ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 013 
lao hʔɨh riːt         kmhmuʔ ʔiʔ giː laːmɛːn 
dire PART tradition Kmhmouʔ 1PL DEM PART 

(si on) parle (de) notre tradition kmhmouʔ 

ຄນັຊເິວົ ູ້າເນາະ ຮດີຂອງເຜົ່ າກ ມຫມຸນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 014 
ʔah      ʔiʔ gaː     gaːŋ    hɨmmeʔ 
exister 1PL  monter  maison  nouveau 

(il) existe... Nous pendons la crémaillère. 

ມ.ີ.. ພວກເຮາົຂ ູ້ນເຮອືນໃໝ່. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 015 
lao  kmhmu srməʔ  namjəʔ   ʔah   gaːŋ     hɔːŋ   gaːŋ     tɛʔ      gaːŋ     juːn  neː 
dire Kmhmouʔ vrai   autrefois avoir maison pièce maison danser maison bouger PART.AF 

Parlons de vrai Kmhmouʔ d’autrefois, il y avait des maisons à pièces où l’on danse, on bouge. 

ເວົ ູ້າເຖງິເຜົ່ າກ ມຫມຸແທ ູໆ້  ແຕ່ກ່ອນມເີຮອືນຫ ູ້ອງ, ເຮອືນເຕັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 016 
sniʔ   laː   riːt         kmhmuʔ ʔiʔ  giː   laː 
ainsi  PART  tradition Kmhmouʔ  1PL DEM  PART 

Ainsi, la tradition des Kmhmouʔ, nous... 

ດັ່ ງນັ ູ້ນ, ຮດີຂອງເຜົ່ າກ ມຫມຸ ພວກເຮາົ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 017 
kaːl   ciː  ʔəh  gaːŋ      hlaŋ gniʔ lamɛːn 
avant  IRR  construire maison CL DEM PART 

Avant de construire cette maison, c’est de... 

ກ່ອນຈະປຸກເຮອືນນັ ູ້ນ ແມ່ນ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 018 
tɔːŋ sɔːk-haː  ɲaːm     gəː 
falloir chercher  moment PART 

Il faut trouver un moment 

ຕ ູ້ອງຊອກຍາມ. 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 019 
khɨaːŋ   cɨndraŋ  khɨaːŋ hməh  ʔuːn     kaːl  liap-lɔːj 
creuser  pilotis   creuser IND   conserver avant  complètement 

(On) creuse d’abord des trous auxquels on va poser les piliers. 

ຂຸດຂຸມເສາົໄວ ູ້ກ່ອນຮຽບຮ ູ້ອຍ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 020 
ʔəː  nɔːk    niʔ   laː 
HES  hors  DEM  PART 

A part cela, 

ນອກນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 021 
smut  khɨaːŋ dok    hɨnɟəʔ 
supposer  creuser comme hier 

Supposons qu’(on) ait creusé hier 

ສມົມຸດວ່າ ຂຸດມື ູ້ວານ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 022 
siː   giː       laːmɛːn kɔʔ        ɲaːm 
jour  DEM PART attendre moment 

Aujourd’hui, on attend le moment. 

ມືູ້ນີ ູ້ ເຮາົລໍຖ ູ້າຍາມ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 023 
məh ɲaːm     siːsum   ɲaːm    mə phrəh lamɛːn 
être moment Sisoum  moment IND lever PART 

C’est le moment Sisoum, moment que l’on lève (le pilier). 

ແມ່ນຍ່າມ ສີ່ ສຸມ ຍາມເອາົ(ເສາົ)ຂ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 024 
hʔiaːr  tɨrʔoʔ laː    mɛːn  rəh 
coq     chanter PART  PART  se lever 

(Le moment où) les coqs chantent est le moment de se lever 

ຍາມໄກ່ຂນັ ແມ່ນຍາມລຸກ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 025 
hʔiaːr tɨrʔoʔ  joŋgaːŋ         maŋ   rəh laːmɛːn 
coq    chanter  père de famille 3IND  se lever PART 

(Lorsque) les coqs chantent, le père de la famille se lève. 

ພໍໄກ່ຂນັ ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍເຮອືນລຸກ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 026 
hʔiaːr    kntup   pnɨr  kəʔp   kəʔp   saːm  bat kho 
qoc  frapper  aile  EXPR  EXPR  3     fois PART 

Les coqs frappent les ailes trois fois. 

ໄກ່ຕບົປີກເກບິໆ ສາມເທື່ ອ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 027 
nɔː  hlɛːŋ      kiaːm     kɔʔ        ʔuːn       ʔaj 
3PL  attacher  préparer attendre conserver  PART.AF 

(Un pilier) a été attaché, bien préparé. 

ເຂາົມດັກຽມໄວ ູ້ໄດ໋. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 028 
laːmɛːn toːm    laː   koh                        hɨndraŋ 
PART tenir  PART  donner des coups de couteau  pilier 
ʔan      bɨaːn    saːm  tniʔ 



 

353 

 

INJ  obtenir  3     coup 

(On) tient (le pilier) sur lequel on donne trois coups de couteau. 

ເຂາົໂຈມເສາົ ແລະ ເອາົພ ູ້າຟັນເສາົນັ ູ້ນສາມບາດ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 029 
tɛːŋ nɛoː   niʔ   nɛoː   niʔ   tɛːŋ   nɛoː   niʔ   daŋ   deː   phrəh  daŋ   
faire façon DEM  façon  DEM  faire  façon  DEM  CONJ  PRON lever  CONJ  
deː ʔəh 
PART construire 

(On) fait de cette façon avant de monter (le pilier) et de construire 

ເຂາົເຮດັແນວນັ ູ້ນ, ແນວນັ ູ້ນແລ ູ້ວຈ ່ ງຕັ ູ້ງ, ຈ ່ ງປຸກ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 030 
sommut vaː    hʔɨh  ʔəh           mɨː   gniʔ  ʔam  hoːc   sniʔ  la    gɔ    
supposer CONJ PART  construire jour  DEM  NEG  finir  CONJ  PART  PART  
mɨː  hɨmmeʔ 
jour  nouveau 

Supposons que la construction ne s’achève pas ce jour-là, (la construction continue) une autre jour. 

ສມົມຸດວ່າປຸກມື ູ້ນັ ູ້ນບ່ໍແລ ູ້ວ ກສໍບືຕໍ່ ມ ື ູ້ໃໝ່. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 031 
ʔoː   kaːl   ciː  gaː     gaːŋ    giː 
INTJ  avant  IRR  monter maison DEM 

Avant de pendre la crémaillère 

ໂອ ! ກ່ອນຈະຂ ູ້ນເຮອືນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 032 
namjəʔ gɔ    hɨk            hɨːn ʔoː 
jadis  PART  grandiose RED INTJ 

Autrefois, c’était grandiose 

ແຕ່ກ່ອນກຍໍິ່ ງໃຫຍ່. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 033 
ʔəh         hoːc   liaːplɔːj     kəʔ   sɔːk        haː  ɲaːm     gaː       
construire  finir  complètement  DEM  chercher RED  moment monter  
ɲaːm  siːsum 
moment Sisoum 

Après avoir fini complètement la construction, (on) trouve le moment de crémaillère, le moment 

Sisoum. 

ຫຼງັຈາກປຸກແລ ູ້ວຮຽບຮ ູ້ອຍ ເພິ່ ນຊອກຍາມຂ ູ້ນ. ຍາມສີ່ ສຸມ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 034 
ɲaːm  siːsum  ɲaːm   ciː  tuːm    ciː  hɔː   phiːnɔːŋ 
moment Sisoum moment IRR  réunir  IRR  EXPR  cousin 

Le moment appelé Sisoum, c’est le moment où les frères et sœurs se réuniront. 

ຍາມ ສີ່ ສຸມ ແມ່ນຍາມພີ່ ນ ູ້ອງຊເິຕົ ູ້າໂຮມກນັ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 035 
gniʔ ləːmɛːn 
DEM PART 

ça, c’est... 

ນັ ູ້ນແມ່ນ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 036 
joŋmaʔ niʔ laːmɛːn 
parent DEM PART 

Les parents... 

ພ່ໍແມ່ ນັ ູ້ນ... 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 037 
cao  gəː  joŋ   maŋ   gniʔ  laːmɛːn cap tɨrlɔh   
REL  3SG  père  3IND  DEM  PART tenir marmite 
ruŋ   cap hraj 
cuire à vapeur  tenir ustensile à cuisson à la vapeur 

Celui qui est le père de la famille tient les ustensiles à cuisson à la vapeur. 

ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍເຮອືນຖໝໍື ູ້ນື ູ້ງ, ຖໄືຫ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 038 
gɛːp   vɛk 
attacher à la hanche couteau 

(Il) a un couteau à la hanche 

ຄດັມດີ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 039 
lɛː maʔgaːŋ          namjə  ʔah plum           ʔah    plɛːŋ bɔ 
PART mère de famille autrefois avoir  coffre tressé avoir EXPR PART 
namjəʔ 
autrefois 

La mère de la famille d’autrefois avait un coffre tressé, autrefois. 

ແມ່ເຮອືນແຕ່ກ່ອນມຫີບີໃສ່ເຄື່ ອງ ເຊິ່ ງສານດ ູ້ວຍໄມ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 040 
maʔgaːŋ 
mère de famille 

la mère de famille 

ແມ່ເຮອືນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 041 
meː    lao   ɲaːm    siːsum  niʔ   məː   pmaːn ʔnaːmmə moːŋ 
2SG.M  dire  moment Sisoum DEM  PART  envoron combien  heure 

Vous avez dit le moment Sisoum, c’est environ à quelle heure ? 

ເຈ ົ ູ້າເວົ ູ້າວ່າຍາມ ສີ່ ສຸມນັ ູ້ນ ປະມານຈກັໂມງ ? 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 042 
ʔoː ʔan məh  kniʔ        laː   ʔiːŋ  seh   mɨː   gəː   gniʔ 
INTJ  si   être  maintenant PART  se baser  PREP  jour  PART  DEM 

Si c’est maintenant, (ça) dépend du jour. 

ຄນັແມ່ນດຽວນີ ູ້ ອງີໃສ່ມື ູ້ນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 043 
ʔiːŋ       seh   mɨː   ɲaːm     siːsum  niʔ   hʔɨh 
se baser PREP  jour  moment Sisoum DEM  PART 

(ça) dépend du jour, du moment Sisoum. 

ອງີໃສ່ມື ູ້ຍາມ ສີ່ ສຸມ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 044 
hmɨaːn      dok    siː   giː   niʔ 
ressembler  CONJ jour  DEM  DEM 

Comme aujourd’hui... 

ຄດືັ່ ງມື ູ້ນີ ູ້ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 045 
siː   giː  niʔ  ʔəːn      moːj  gam   hʔɨh  kham nɨŋ siːsum  
jour  DEM  DEM  appeler 1     nuit  PART  nuit 1 (lao) Sisoum 
siː  giː      laːməh tɔːn     giː lɛ 
jour  DEM PART moment DEM  PART 

ft    Aujourd’hui, c’est la première nuit. Sisoum de la première nuit, c’est en moment. 
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ມືູ້ນີ ູ້ເອີ ູ້ນວ່າໜ ່ ງຄ່ໍາເນາະ. ຄ່ໍາໜ ່ ງ, ສີ່ ສຸມ. ມື ູ້ນີ ູ້ ແມ່ນຕອນນີ ູ້ແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 046 
ʔɨː  rɛːm    moːj  gam   siː   giː   lɛoː  neː 
oui  décroitre 1     nuit  jour  DEM  PERF  PART 

Oui, la première nuit de la (lune) décroissante passe aujourd’hui. 

ເຈ ົ ູ້າ, ແຮມໜ ່ ງຄ່ໍາ ມື ູ້ນີ ູ້ແລ ູ້ວເດ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 047 
voːj  lao  niʔ  ʔoʔ  gaːj  jɔ   meː    thɨːk  ɲaːm  lɛoː  bɔ 
INTJ  dire  MAN  1SG  venir  DAT  2SG.M  correspondre  moment déjà  PART 

Je viens chez vous au bon moment, alors. 

ຄນັຊັ ູ້ນ ຂ ູ້ອຍມາຖກືຍາມແລ ູ້ວເດ ! 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 048 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ເຈ ົ ູ້າ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 049 
siːsum  siː     giː rɛːm  moːj  gam   naː 
Sisoum jour DEM  décroitre 1     nuit  PART.AF 

Sisoum aujourd’hui, la première nuit de la (lune) décroissante. 

ສີ່ ສຸມ ມື ູ້ນີ ູ້, ແຮມຄ່ໍາໜ ່ ງ ນາ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 050 
ʔəː  ɲaːm     giː   laː   siːsum  pɛːvaː  thɨːk  ɲaːm 
HES  moment DEM  PART  Sisoum signifier correspondre moment 
giː       laːmɛːn 
DEM PART 

(C’est) en ce moment, le moment Sisoum. C’est-à-dire ça correspond à ce moment. 

ຍາມນີ ູ້ ແມ່ນຍາມສີ່ ສຸມ. ໝາຍຄວາມວ່າຖກືຍາມນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 051 
nɨŋ  ɲaːm     giː   gəː 
1 (lao)  moment DEM  PART 

Premièrement, en ce moment… 

ອນັທໜີ ່ ງຍາມນີ ູ້ມນັ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 052 
sɔːŋ ɲaːm     kbaːr  giː   ɲaːm     sɔːŋhoːmmaː  giː 
2 (lao)  moment 2      DEM  moment Songhomma    DEM 

Deuxièmement, le deuxième moment est le moment Songhomma. 

ອນັທສີອງມາ ຍາມທສີອງແມ່ນຍາມ ສອງໂຮມມາ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 053 
gaː     gaːŋ gaː     hməh 
monter maison  monter  IND 

(On) pend la crémaillère... 

ເພິ່ ນຂື ູ້ນເຮອືນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 054 
riːt  hmaŋ    ʔiʔ gaː     gaːŋ 
tradition ancien  1PL  monter maison 

La tradition ancienne selon laquelle nous pendons la crémaillère. 

ຮດີເກົ່ າ ເຮາົຂ ູ້ນເຮອືນ. 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 055 
nɛoː   niʔ   maʔ   gaːŋ    baŋ   buh                  plum 
façon  DEM  mère  maison 3IND  porter sur le front  coffre tressé 
buh                   plɛːŋ 
porter sur le front  coffre métal 

De cette façon. La mère de la famille porte sur la tête le coffre tressé et le coffre en métal. 

ດັ່ ງນັ ູ້ນ, ແມ່ເຮອືນ ເຂາົເປູ້ຫບີເຄື່ ອງ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 056 
kɔːn hɛːm  maŋ cap    khrɨaːŋ  cap    khɔːŋ gaːj kanhniʔ 
enfant plus jeune 3IND tenir  vêtement tenir  RED venir arrière 

(Les) enfants, les frères/sœurs tiennent des vêtements, des affaires. (Ils) viennent en dernier. 

ລູກ, ຫຼານ ຈບັເຄື່ ອງ, ຈບັຂອງມານໍາຫຼງັ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 057 
gaːj rɔːt da rɨŋdɔːŋ gɔ ʔah 
venir arriver LOC échelle PART avoir 

En arrivant à l’escalier, il y a ... 

ມາຮອດຂັ ູ້ນໄດ ມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 058 
tɛːŋtaŋ  thao   kɛː  moːj guː jat     kluaːŋ     lɛ 
désigner vieux  âgé  1 couple  rester  intérieur PART 

(On) avait désigné un couple âgé qui restait à l’intérieur (de la maison) 

ແຕ່ງຕັ ູ້ງເຖົ ູ້າແກ່ຄູ່ໜ ່ ງຢູ່ໃນເຮອືນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 059 
nɛoː niʔ   joŋgaːŋ          gɔ maːɲ  lao   sah   ʔoː   gaːŋ    ʔiʔ   giː 
façon DEM  père de famille PART demander dire  CONJ  INTJ  maison  1PL DEM 
tɛːŋ   nɛoː   mə   ʔiʔ con               con  kham    con  mɨːt 
faire  façon  IND  1PL  être contraint  être contraint nuit (lao) être containt sombre 

De cette façon, le père de la famille demande. “Comment faire ? Nous sommes dans une contrainte, 

nous sommes obligés de rester, la nuit tombe” dit-il. 

ແນວນັ ູ້ນ. ພ່ໍເຮອືນຖາມ, ລາວເວົ ູ້າວ່າ : ໂອ ! ເຮອືນເຮາົນີ ູ້ ເຮດັແນວໃດ ພວກເຮາົຈາໍເປັນ, ຈາໍເປັນຕ ູ້ອງພກັ ຄ່ໍາມດືແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 060 
briʔ        buaːr  lɛoː  briʔ            lŋiɲ 
firmament  soir   PERF  firmament faire nuit 

Il fait déjà nuit. 

ຄ່ໍາແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 061 
ʔam  guːɲ  ŋɔːr    guːɲ  thrɔːŋ 
NEG  voir  chemin voir  RED 

(Nous) ne voyons pas le chemin. 

ບ່ໍເຫນັທາງ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 062 
khrɔː         hɨrluʔ      khrɔː         phak             khrɔː        phɔːn  jɔ bɔː  joŋ maʔ 
demander se reposer  demander se poser (lao) demander RED   DAT 2PL AD  AD 

(Nous vous) demandons la permission de nous reposer chez vous. 

ຂໍພກັຜ່ອນນໍາພ່ໍແມ່ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 063 
ʔəː cao  lguːn  muːn  naːj    jat      khiː  bɨaːn  bɔ 
HES roi  grand   RED   maître  rester  ici   pouvoir  INTER 

Seigneur, maître. Serait-il possible de nous permettre de rester ici ? 

ເຈ ົ ູ້າຄຸນມູນນາຍຢູ່ນີ ູ້ ຈະໄດ ູ້ບໍ ? 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 064 
cao  ɲaːm maŋ  gɔ    tɔːp       lao   sah 
REL  gardien 3PL  PART  répondre dire  CONJ 

Celui qui est le gardien répond en disant que... 

ຜູ ູ້ທີ່ ຍາມຕອບວ່າ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 065 
ʔoː   gaːŋ    ʔiʔ niʔ 
INTJ  maison 1PL  DEM 

Notre maison… 

ເຮອືນພວກເຮາົນີ ູ້.. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 066 
hnɔːŋ   chriʔ     hnɔːŋ   chriːl  ʔaj      gaːŋ      ʔiʔ gaːŋ    hmmeʔ:   hreʔ  hndrɨaːm 
rester  interdir  rester  RED     PART.AF maison 1PL maison  nouveau   RED RED 

C’est encore interdit. Notre maison est nouvellement construite. 

ຍງັຄະລໍາຢູ່. ເຮອືນເຮາົແມ່ນເຮອືນໃໝ່. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 067 
ʔiʔ taŋdeː     ʔəh            gaːŋ    ʔam ʔan          mə   jɔh   gaː 
1PL  PAS.REC construire  maison  NEG  permettre IND  aller  monter 
jɔh    hɨrluʔ 
aller  se reposer 

Notre maison vient d’être construite. (Nous) ne permettons à personne de venir entrer (dans la 

maison, d’y se reposer. 

ພວກເຮາົປຸກຫາກແໍລ ູ້ວ ບ່ໍໃຫ ູ້ໃຜມາຂ ູ້ນມາພກັເຊາົ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 068 
ʔam  ʔan         mə   gaː    mə   hɨrluʔ      mə   gaː     mə   hɨrluʔ       ciː 
NEG  autoriser IND  monter  IND  se reposer  IND  monter  IND  se reposer IRR 
ʔah    khɔ          ʔah    naːm  ʔam  ləʔ       ʔam   bliaː 
avoir  mauvais   sort  avoir  RED   NEG  être bon NEG être joli 

(Nous) n’autorisons à personne d’ entrer (dans la maison), d’y se reposer. (Si) quelqu’un y entre, y 

se repose, (nous) aurons un mauvais sort, cela ne sera pas bon. 

ບ່ໍໃຫ ູ້ໃຜຂ ູ້ນພກັ. ຜູ ູ້ໃດຂ ູ້ນພກັເຊາົຈະມເີຄາະ ມເີຂນັ, ຈະບ່ໍດ ີບ່ໍງາມ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 069 
ciː  ʔam  braːn           kmuːl   braːn           ksoːŋ  ciː  liaːŋ  toː 
IRR  NEG  être chanceux  argent  être chanceux  RED    IRR  lever  animal 
liaːŋ  taːŋ  ʔam  ʔah    kɔːn    ʔah    hɛːm 
lever  RED   NEG  avoir  enfant  avoir  plus jeune 

(Nous) n’aurons pas de chance pour gagner l’argent ; les animaux que (nous) élèverons ne 

donneront pas de petits. 

ຈະຫາເງນິບ່ໍໝານ, ສດັລ ູ້ຽງຈະບ່ໍອອກແມ່ແຜ່ລູກ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 070 
ʔiʔ ʔam  ʔan        məʔ   hɨrluʔ 
1PL  NEG  permettre  IND  se reposer 

Nous ne permettons à personne de se reposer (dans la maison) 

ພວກເຮາົບ່ໍໃຫ ູ້ໃຜພກັ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 071 
tɔːp       lao  dok niʔ 
répondre dire comme DEM 

Il épond de cette façon. 

ຕອບວ່າແນວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 072 
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bat   giː       kəʔ   cao           gaːŋ 
fois  DEM DEM  propriétaire  maison 

Maintenant la propriétaire de la maison... 

ບດັນິ ູ້ ເຈ ົ ູ້າຂອງເຮອືນ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 073 
cao  ciː  gaː     gaːŋ    tɔːp       lao   ʔoː   giː 
REL  IRR  monter  maison  répondre  dire  INTJ  DEM 

Celui qui va entrer à la maison répond... 

ຜູ ູ້ຈະຂ ູ້ນເຮອືນຕອບວ່າ ນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 074 
məh      ʔiʔ giː   lɛ    ʔəː 
être 1PL  DEM  PART  HES 

C’est nous ! 

ແມ່ນພວກເຮາົນີ ູ້ແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 075 
ciː  jɔh    gaː     gaːŋ    gaː     hɨmmeʔ  ciː  jɔh    saːŋ          jɔh    saː 
IRR  aller  monter  maison  monter  nouveau  IRR  aller  construire aller  RED 

(Nous) venons pendre la crémaillère, (nous) venons construire... 

ພວກເຮາົມາຂ ູ້ນເຮອືນໃໝ່, ພວກເຮາົມາສ ູ້າງ ມາສາ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 076 
pic  khɔ           pic         naːm  ʔəː  nɛoː  ʔam  ləʔ          
abandonner malchance abandonner  RED   HES  chose   NEG  être bien  
ʔam  dɔːm 
NEG  être agréable 

(Nous) avons le mauvais sort, ce qui n’est pas bon, ce qui n’est pas agréable. 

ຖິູ້ມເຄາະ ຖິ ູ້ມໝາມ, ສິ່ ງທີ່ ບ່ໍດ ີບ່ໍມ່ວນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 077 
ʔəː  ʔiʔ pic         da   kɨnhniʔ   da   kmɲah  nɛoː   niʔ   ʔiʔ 
PART  1PL  abandonner  LOC  derrière  LOC  RED    sorte  DEM  1PL 
buh     hɨmmaːl kmuːl   hɨmmaːl ksoːŋ  buh    hɨmmaːl toː     
porter sur le front âme        argent  âme        RED   porter sur le front âme     animal 
hɨmmaːl  taːŋ 
âme       RED 

Nous avons abandonné le mauvais sort en derrière. Nous transportons l’âme de l’argent et l’âme 

des animaux. 

ພວກເຮາົໄດ ູ້ປະຖິ ູ້ມທາງຫຼງັນັ ູ້ນ, ພວກເຮາົເປູ້ຂວນັເງນິ, ຂວນັສດັລ ູ້ຽງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 078 
ʔəː  hɨmmaːl khrɨaːŋ   hɨmmaːl khrɔːŋ  ʔəː  gaːj   ciː  saːŋ          ciː  saː 
HES  âme        vêtement  âme      affaire  HES  venir  IRR  construire IRR  RED 

...l’âme des vêtements, des affaires. (Nous) venons pour construire. 

ຂວນັເຄື່ ອງ ຂວນັຂອງ. ພວກເຮາົມາຈະສ ູ້າງສາ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 079 
ciː saːŋ          ciː  saː  jɔ   bɔː  jɔ   joŋ   jɔ   maʔ   ʔmɔːn giː 
IRR  construire IRR  RED  COM  2PL  COM  AD  COM  AD  endroit DEM 

(Nous) construirons avec vous, ici. 

ພວກເຮາົຈະສ ູ້າງ ຈະສາກບັພວກເຈົ ູ້າ ນໍາພ່ໍ ນໍາແມ່ຢູ່ບ່ອນນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 080 
sniʔ            lɛ 
de cette façon  PART 

De cette façon 
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ເຊັ່ ນນັ ູ້ນແຫຼະ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 081 
khrɔː     saːŋ        khrɔː         khaː       jɔ   joŋ   jɔ   maʔ   ʔmɔːn   giː 
demander construire  demander commercer  COM  AD  COM  AD  endroit  DEM 

(Nous vous) demandons de construire avec vous. 

ຂໍສ ູ້າງຂໍສາ ນໍາພ່ໍ ນໍາແມ່ບ່ອນນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 082 
ʔəm   sniʔ 
EMP  de telle façon 

De cette façon 

ເຊັ່ ນນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 083 
nɔː tɔːp        sah   ʔoː   ʔan  məh nɛoː   niʔ   sniʔ  gɔ 
3PL  répondre CONJ INTJ  si   être façon  DEM  de telle façon  PART 

Ils répondent  que si c’est comme ça.... D’une telle façon. 

ເຂາົຕອບວ່າ ໂອ ຄນັແມ່ນແນວນັ ູ້ນກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 084 
bəʔ     lam         bəʔ        lɨaː    jɔ   bɔː  lbɔː  ʔan  bɔː  ciː  gaːj saːŋ 
manger délicieux manger rester  DAT  2PL  PART si   2PL  Mod  venir construire 
gaːj   saː  dɨaːŋ    hɨmmaːl kmuːl hɨmmaːl ksoːŋ hɨmmaːl toː      hɨmmaːl taːŋ 
venir  RED  apporter âme        argent âme        RED âme        animal âme    RED 

(Nous) aurons le bien-être grâce à vous si vous venez construire et si vous (nous) apportez l’âme de 

l’argent, l’âme des animaux. 

ກນິແຊບກນິເຫຼ  ອລ ົ້ນນ າພວກເຈ ົ້າລະບ  ຄນັພວກເຈ ົ້າຊມິາສ ົ້າງ ມາສາ, ນ າຂວນັເງນິ ຂວນັສດັລ ົ້ຽງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 085 
ʔəː  ʔah hnɔː ʔah   ŋaː ʔəː  gaːj   kham    gaːj khuːn 
HES  avoir corne avoir  ivoire HES  venir  supporter venir porter chance 
gaːj   muːn   gaːj   kɨːn  da   gaːŋ    da   cʔoʔ   khiː 
venir  riche  venir  EXPR  LOC  maison LOC  grange  ici 

(Vous avez) des cornes (de rhinocéros), des ivoires, venez supporter, venez supporter, venez porter 

chance à la maison, à la grange. 

(ພວກເຈົ ູ້າ) ມໜ່ໍີ ມງ່ີາ ມາຄໍ ູ້າ ມາຄູນ ມາໝນູ ມາກນືຢູ່ເຮອືນຊານ ເລົ ູ້າເຂົ ູ້າຢູ່ນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 086 
ʔəː nɛoː   mə   gɔ     ciː  saːŋ  rəh  ʔəh  bɨaːn ciː  bɨaːn 
HES  façon IND PART IRR  construire se lever  construire obtenir IRR  obtenir 

De toute façon, (nous) parviendrons à construire, (nous) obtiendrons... 

ແນວໃດກຊໍສິ ູ້າງລຸກປຸກຂື ູ້ນ ຊໄິດ ູ້... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 087 
bɨaːn hŋɔʔ bɨaːn mah 
obtenir  paddy obtenir RED 

(Nous) obtiendrons le riz. 

ໄດ ູ້ເຂົ ູ້າ ໄດ ູ້ນໍ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 088 
hŋɔʔ   duːc     bɨk     hŋɔʔ   tɨlpak       gvɛːŋ 
paddy  courber entrait paddy  être cassé poutre 

La quantité dépassant le besoin de consommation. 

ເຂົ ູ້າລົ ູ້ນເຫຼອືເລົ ູ້າ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 089 
ciː ʔah ciː  hɨrmaːŋ  seː naː     lbɔː  sniʔ   lɛ 
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IRR  avoir IRR  être riche moment avenir PART.AF de cette façon PART 

(Nous) serons riches dans l’avenir. (Il répond) de cette façon. 

ຊຮິັ່ ງ ຊມິໃີນຕໍ່ ໜ ູ້າ. ຕອບເຊັ່ ນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 090 
bɨaːn     deː       gaː 
pouvoir PRON monter 

(Ils) peuvent monter 

ເຂາົໄດ ູ້ຂື ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 091 
gniʔ  məh      cao        gəː  cao  gəː  tɔːp 
DEM  être propriétaire  3SG  REL  3SG  répondre 

Cela était la réponse du propriétaire (de la maison) ? 

ນັ ູ້ນແມ່ນຄໍາຕອບຂອງເຈົ ູ້າຂອງເຮ ອນບໍ ? 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ gaːŋ 092 
ʔɨː cao  cao  ʔəː 
oui REL  REL  HES 

Oui, celui, celui... 

ຈ ູ້າວ. ຜູ ູ້ທີ່ , ຜູ ູ້ທີ່ ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 093 
cao              gəː    tɔːp        da   giː  nɛoː   niʔ   nɔː  daŋ   gaː 
propriétaire 3SG répondre LOC  DEM  façon  DEM  3PL  CONJ  monter 

Le propriétaire a répondu de cette façon, puis on monte. 

ເຈ ົ ູ້າຂອງ (ເຮອືນ) ຕອບວ່າແນວນັ ູ້ນຈ ່ ງຂ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 094 
gaː     gaː     rɔːt 
monter monter  arriver 

(Une fois on) est monté. 

ເມື່ ອຂ ູ້ນຮອດ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 095 
ʔoː nɔː  gɔ    raː   tiʔ   raː    jɨaːŋ 
INTJ  PL  PART  laver  main  laver  pied 

Ils se lavent les mains, les pieds. 

ເຂາົກລໍ ູ້າງຕນີ ລ ູ້າງມ.ື 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 096 
ʔan sa      ʔan  saːŋ hɨmmeʔ  ʔam  ʔan        gəː   mon 
FIN  épurer  FIN  RED nouveau  NEG  permettre PART  RED 
gəː mɔːŋ       ʔam  ʔan          gəː     ɟəʔ       gəː   ɲoːc          hməh 
PART  être triste NEG  permettre PART être sale  PART  être négatif  IND 

Pour épurer, pour ne pas être sombre, être triste, être sale, être négatif du tout 

ເພື່ ອສະ ເພື່ ອສ ູ້າງໃໝ່, ບ່ໍໃຫ ູ້ມນົ ບ່ໍໃຫ ູ້ເປິະເປືູ້ອນແຕ່ຢ່າງໃດ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 097 
lɛoː  guːt 
puis  entrer 

Puis (ils) entrent 

ຈາກນັ ູ້ນ ພວກເຂາົເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 098 
caːk   niʔ   guːt    rɔːt 
après  DEM  entrer  arriver 

Après être entrés... 
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ຫຼງັຈາກເຂົ ູ້າແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 099 
namjəʔ  nɔː thɨː   neː 
autrefois 3PL respecter PART.AF 

Autrefois, ils respectaient. 

ແຕ່ກ່ອນ ເຂາົຖ.ື 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 100 
guːt rɔːt 
entrer  arriver 

Après être entré, … 

ເມື່ ອເຂົ ູ້າໄປແລ ູ້ວ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 101 
sɔːk        buːc   sɔːk        mah  hməh  kvɛh    phaːn hʔiaːr 
chercher alcool  chercher riz  IND   ouvrir  tuer   poule 

(On) cherche de l’alcool, du riz. (On) ouvre de l’alcool et (on) égorge des poules. 

ເພິ່ ນຫາເຫຼ ົ ູ້າ ຊອກເຂົ ູ້າມາເປີດ, ຂ ູ້າໄກ່. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 102 
ʔəː  p-haːn      hʔiaːr 
PART  CAUS-mourir gallinacé 

(On) tue des poules. 

ຂ ູ້າໄກ່ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 103 
thaokɛː bɨːŋ  gniʔ  gɔ jɔh    den        hniʔ 
âgé      PL    DEM  aussi  aller  s’asseoir DEM 

Ces âgés viennent s’asseoir là aussi. 

ພວກເຖົ ູ້າແກ່ເຫຼ ົ່ ານັ ູ້ນໄປນັ່ ງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 104 
cɔk     buːc    p-haːn      hʔiaːr  niʔ   suː 
ouvrir  alcool  CAUS-mourir  poule  DEM  servir 

(On) ouvre l’alcool, (on) tue des poules pour servir. 

ເປີດເຫຼ ົ ູ້າ, ຂ ູ້າໄກ່ຕ ູ້ອນຮບັ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 105 
baːk           knuːn  bɨːŋ  kɔːn    hɛːm         pa   loːc  niʔ   gaː     gaːŋ  niʔ 
tacher de sang  genou  PL    enfant  plus jeune COL tout  DEM  monter  maison  DEM 

(On) tache de sang sur le genou de tous les enfants et les frères/sœurs (qui) montent dans la maison. 

ເອາົເລອືດໄກ່ທາໃສ່ຫວົເຂົ່ າພວກລູກຫຼານທງັໝດົທີ່ ຂ ູ້ນເຮອືນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 106 
ʔəː   baːk            knuːn  hoːc   batgiː    kəʔ   gɔ    khuaː      hʔiaːr 
PART  tacher de sang  genou  puis   maintenant  DEM  PART  déplumer poule 

Après avoir taché de sang sur le genou (des membres de la famille), (on) déplume les poules 

ຫຼງັຈາກເອາົເລອືດທາຫວົເຂົ່ າແລ ູ້ວ, ບດັນີ ູ້ເພິ່ ນຄວົໄກ່. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 107 
cɔk buːc hniʔ  thaokɛː  gɔ uaːjphɔːn ʔan deʔ  da gaːŋ  hniʔ: 
ouvrir  alcool  DEM  âgé       PART souhaiter donner recevoir LOC maison  DEM 

(On) ouvre l’alcool, les âgés souhaitent les vœux dans la maison. 

ເປີດເຫຼ ົ ູ້າຢູ່ຫັ ູ້ນ. ເຖົ ູ້າແກ່ກອໍວຍພອນໃຫ ູ້ຢູ່ເຮອືນຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 108 
nɛoː      mə   ciː  ləʔ  ciː  bliaː  hmɨaːn  dok ʔoʔ lao   naj 
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chose IND  IRR  bon  IRR  être joli  ressembler  comme 1SG  dire  PAS 

Tout ce qui  sera bon, ce qui sera magnifique comme je viens de le dire. 

ແນວໃດຊດິ ີຊງິາມດັ່ ງທີ່ ຂ ູ້ອບໄດ ູ້ເວົ ູ້າເມື່ ອກີ ູ້ນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 109 
thaokɛː gɔ    bɔr          gɔ     bɛːc 
âgé      PART souhaiter PART RED 

Les âgés offrent les vœux. 

ເຖົ ູ້າແກ່ກໍໃຫ ູ້ພອນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 110 
kham       khuːn   ʔan  deʔ   da   gaːŋ    da   cʔoʔ niʔ  hoːc 
supporter porter chance  donner  recevoir LOC  maison LOC  EXPR  DEM  finir 

(Les âgés) supportent, ils portent chance à la famille. Puis, c’est terminé. 

ຄໍ ູ້າຄູນໃຫ ູ້ຢູ່ໃນເຮອືນ ແລ ູ້ວກຈໍບົ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 111 
ʔəː   ʔɨaːk  buːc    hoːc lɛoː  tɛːŋ sɨŋ-mah     siːn  hoːc batgiː 
PART  boire  alcool  finir PERF  faire  NMZ-manger  cuit  finir  maintenant  
taŋ  deː       thaŋ phɨaːn 
CONJ  PRON placer plateau 

Après avoir bu de l’alcool, (on) fait la cuisine. (Quand le plat) est prêt, (on) met la table. 

ກນິເຫຼ ົ ູ້າແລ ູ້ວ, ແຕ່ງກນິສຸກແລ ູ້ວຈ ່ ງຫາພາເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 112 
thaokɛː tuk        tiʔ 
âgé      attacher  main 

Les âgés attachent (le fil de coton) à la poignée 

ເຖົ ູ້າແກ່ມດັແຂນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 113 
vithiː  gaː     gaːŋ hɨmmeʔ tɛːŋ   nɛoː   niʔ 
façon   monter maison nouveau  faire  façon  DEM 

La façon de pendre la crémaillère se pratique de cette façon 

ວທິຂີ ູ້ນເຮອືນໃໝ່ ເຂາົເຮດັແນວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 114 
moːj  vithiː  moːj  vithiː  nɔː  ʔah gaːŋ    hɔːŋ hʔɨh 
1     façon   1     façon   3PL  avoir  maison pièce PART 

(C’est) une façon. Une autre façon, on a une maison à pièces. 

ວທິທີີ່ ໜ ່ ງ ອກີວທິໜີ ່ ງເຂາົມເີຮອືນຫ ູ້ອງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 115 
nɔː  ʔah    gaːŋ    hɔːŋ   nɔː  ʔəːn      gaːŋ tɛ 
3PL  avoir  maison pièce  3PL  appeler maison danser 

On a une maison à pièces qu’ils appellent la maison pour danse. 

ເຂາົມເີຮອືນຫ ູ້ອງ ເອີ ູ້ນວ່າເຮອືນສໍາລບັເຕັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 116 
gaːŋ    tɛʔ gniʔ 
maison danser DEM 

Cette maison pour danse 

ເຮອືນສໍາລບັເຕັ ູ້ນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 117 
ʔəh           hoːc batgiː      gɔ    khan         pen  hɔːŋ jɔh 
construire finir maintenant  PART  cloisonner en   pièce aller 

Après avoir fini la construction, (on) cloisonne en pièces, les unes après les autres. 
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ປຸກແລ ູ້ວ ບດັນີ ູ້ເພິ່ ນຂັ ູ້ນເປັນຫ ູ້ອງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 118 
gaːŋ    tɛ      niʔ   laː 
maison  danser  DEM  PART 

Cette maison de danse 

ເຮອືນສໍາລບັເຕັ ູ້ນນີ ູ້ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 119 
cao  joŋ   baŋ   gniʔ      laː 
REL  père  3IND  DEM PART 

Celui est le père... 

ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 120 
tɛʔ     ten     niʔ  vaː 
danser  sauter  DEM  INTER 

Ça veut dire danser ?  

ເຕັ ູ້ນລໍານີ ູ້ຫວາ ? 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 121 
ʔəː  cao  gəː   gaːŋ    tɛ      gaːŋ    hɔːŋ  ʔəːn      gaːŋ    tɛ     kɔːn 
oui  REL  PART  maison  danser  maison pièce appeler maison  danser  personne  
kmhmu  deː  
Kmhmouʔ PART 

Oui, ce qu’est la maison réservée à la danse. La maison à pièces est appelée maison réservé à la 

danse. 

ແມ່ນແລ ູ້ວ. ອນັທີ່ ເປັນເຮອືນສໍາລບັເຕັ ູ້ນ ເຮອືນຫ ູ້ອງ ເຜົ່ າກ ມຫມຸເອີ ູ້ນວ່າ ເຮອືນເຕັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 122 
nɛoː   niʔ   cao  joŋ   gniʔ  laː   smbat  glaʔ    kbaːr  saːm  hlem  bɔ 
façon  DEM  REL  père  DEM  PART  couper roseau 2      3     CL    INCERT 
kmhmot 
lier ensemble 

De cette façon, celui qui est le père coupe des roseaux, deux ou trois. (Il) les lie ensemble 

ແນວນັ ູ້ນ. ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍຕດັຕົ ູ້ນເລາົສອງ-ສາມຕົ ູ້ນນີ ູ້ແຫຼະ, ຂອດໃສ່ກນັ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 123 
laː dɨaːŋ ʔanaː phaː hʔɨh dɨaːŋ phaː   dɨaːŋ phɛː hmɨaːn  hɨrvəːc 
PART prendre HES étoffe PART prendre étoffe prendre tissu comme  serviette 
niʔ  naː 
DEM  PART.AF 

(Il) prend une morceau d’étoffe, de tissu comme une serviette. 
ລາວເອາົຜ ູ້າ ເອາົຜ ູ້າເອາົແພຄດືັ່ ງຜ ູ້າປົກຫວົນີ ູ້ນາ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 124 
jɔh lbak  hniʔ 
aller accrocher DEM 

(Il) va vers (les roseaux) sur lesquels il accroche le morceau d’étoffe. 

ໄປພາດກກົເລາົຫັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 125 
klam                     gaːj 
porter sur l’épaule rentrer 

(Il) porte (les roseaux) sur l’épaule et (il) rentre. 

ລາວແບກກກົເລາົກບັມາ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 126 
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gaːj gaːŋ 
rentrer maison 

(Il) rentre à la maison 

ລາວກບັມາເຮອືນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 127 
gaːj gaːŋ niʔ 
rentrer  maison DEM 

(Il) rentre à cette maison. 

ກບັມາເຮອືນນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 128 
klam                     gaːj 
porter sur l’épaule rentrer 

(Il) porte (les roseaux) et rentre. 

ແບກຕົ ູ້ນເລາົກບັມາ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 129 
Klam      gaːj    la  gaːj khrɔː         cap hɨmpiːr kləːk moːj hnuaːj 
porter sur l’épaule rentrer PART rentrer demander tenir courge cireux 1 CL 

(Il) porte (les roseaux) et rentre. (Il) rentre demander... (Il) tient une courge cireuse. 

ແບກກບັມາ, ລາວຂໍ, ຖໝືາກໂຕ່ນໜ່ວຍໜ ່ ງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 130 
cap    gniʔ 
tenir  DEM 

(Il) tient cela. 

ຖອືນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 131 
laː gaːj gəː gaːj khrɔː      dok ʔoʔ lao   naj  naj 
PART rentrer 3SG.M rentrer demander comme 1SG  dire  PAS  PAS 

(Il) rentre, il rentre et demande... comme je viens de dire tout à l’heure. 

ລາວກບັມາ, ມາຂໍດັ່ ງຂ ູ້ອຍເວົ ູ້າເມື່ ອກີ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 132 
gaːj     khrɔː      dok    ʔoʔ lao   nɛoː niʔ kəʔ 
rentrer  demander  comme 1SG  dire façon DEM PART 

(Il) rentre et demande... comme je viens de dire. 

ລາວມາຂໍດັ່ ງຂ ູ້ອຍເວົ ູ້ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 133 
gaː     gaː     rɔːt 
monter  monter  arriver 

(Il) monte. Une fois il est monté 

ລາວຂ ູ້ນ, ຂ ູ້ນມາຮອດແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 134 
gaː rɔːt da hɔːŋ 
monter arriver LOC pièce 

(Il est monté. (Il) est arrivé dans la pièce. 

ລາວຂ ູ້ນຮອດໃນເຮອືນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 135 

moːj hɔːŋ giː kəʔ 

1 pièce DEM PART 

Une pièce-là. 

ຫູ້ອງໜ ່ ງນີ ູ້ 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 136 
giː       hɔːŋ   da   kluaːŋ 
DEM pièce  LOC  intérieur 

Celle-ci (est) la pièce à l’intérieur 

ນີ ູ້ແມ່ນຫ ູ້ອງທາງໃນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 137 
cap    hɨmpiːr niʔ 
tenir  courge   DEM 

(Il) tient la courge. 

ຖໝືາກໂຕ່ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 138 
gaj   ʔah      saoːnum moːj  jat     kɔʔ        da   hoʔ 

OPP  avoir  jeune      1     rester  attendre LOC  là-bas 

Mais il y a une jeune personne qui attend là-bas. 

ພດັມຊີາວໜຸ່ມຄນົໜ ່ ງລໍຖ ູ້າຢູ່ພຸ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 139 
cap      hɨmpiːr niʔ   kləːj   p-ɟuːr             khoʔ    saoːnum  gɔ 
prendre courge  DEM  lancer  CAUS-descendre comme ça  jeune       PART 
drɨn hɨmpiːr niʔ   ʔan gəː     mun 
piétiner courge DEM  FIN  3SG.M  être broyé 

(Il) tient cette courge, puis la lance en bas. Les jeunes piétinent la courge en petits morceaux. 

ຈບັໝາກໂຕ່ນໂຍ່ນລງົ ຊາວໜຸ່ມກເໍຕະໝາກໂຕ່ນນັ ູ້ນໃຫ ູ້ມນັມຸ່ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 140 
deʔ      ləŋ       hɨmpiːr  kləːk 
prendre REST courge  cireux 

(On) ne prend que la courge cireuse ? 

ເອາົແຕ່ໝາກໂຕ່ນບໍ ? 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 141 
ʔəː  ʔam  deʔ      deʔ       ləŋ       hɨmpiːr kləːk hrɨn 
oui  NEG  prendre prendre  REST  courge  cireux REST 

Oui, (on) ne prend que la courge cireuse. 

ແມ່ນແລ ູ້ວ. ບ່ໍເອາົ, ເອາົໝາກໂຕ່ນເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 142 
nɛoː   niʔ   cao  joŋgaːŋ    klam                     rəp                 jɔh drɨn 
façon  DEM  REL  père de famille  porter sur l’épaule épervier de pêche  aller piétiner 
hɨmpiːr mun         loːc kəʔ 
courge être broyé tout DEM 

De cette façon. Celui qui (est) le père de la famille a un épervier de pêche sur l’épaule. (Il) se 

déplace vers la courge et la piétine jusqu’à ce qu’elle soit tout broyée. 

ແນວນັ ູ້ນ, ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍເຮອືນເອາົແຫພາດໃສ່ບ່າ ໄປເຕະໝາກໂຕ່ນມຸ່ນໝດົ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 143 
cao  joŋgaːŋ          rɔːt     sah   dɛːr                            kho 
REL  père de famille  arriver  PART  lancer (l’épervier de pêche) PART 

Celui qui (est) le père de la famille lance l’épervier de pêche. 

ຜູ ູ້ເປັນພ່ໍເຮອືນມາຮອດ, ລາວຂ່ວາງແຫ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 144 
dɛːr         hɨmpiːr kləːk   lɛoː  hoːp        seh     tɨmluːj      ʔuːn          lao  sah   
lancer (l’épervier de pêche) courge  cireux puis  ramasser mettre suspendre conserver dire CONJ 
giː       məh      hɨmmaːl kmuːl hɨmmaːl ksoːŋ hɨmmaːl toː      hɨmmaːl taːŋ   
DEM être  âme          argent âme          RED âme   animal âme    RED   
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hɨmmaːl hŋɔʔ hɨmmaːl mah 
âme  paddy âme   riz 

(Il) lance l’épervier de pêche sur la courge. Puis, (il) ramasse (la courge) et la met ... , il la suspend 

et (la) conserve. (Il) dit que c’est l’âme de l’argent, l’âme (des) animaux, l’âme du paddy, l’âme du 

riz. 

ຂວາງເອາົໝາກໂຕ່ນ ໂຫບໃສ່, ແຂວນໄວ ູ້. ເວົ ູ້າວ່າແມ່ນນີ ູ້ແມ່ນຂວນັເງນິ, ຂວນັສດັ, ຂວນັເຂົ ູ້າເປືອກ, ຂວນັເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 145 
hɨmmaːl toː      hɨmmaːl taːŋ  hɨmmaːl hŋɔʔ hɨmmaːl mah sniʔ 
âme        animal  âme         RED  âme        paddy âme        riz de cette façon 

L’âme (des) animaux, l’âme du paddy, l’âme du riz, de cette façon. 

ຂວນັເງນິ, ຂວນັສດັ, ຂວນັເຂົ ູ້າເປືອກ, ຂວນັເຂົ ູ້າ ດັ່ ງນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 146 
fak            da   tɨmɟɔl   hniʔ 
accrocher LOC crochet DEM 

(Il) accroche (la courge) sur le crochet. 

(ລາວ)ຫ ູ້ອຍຢູ່ຂໍເກາະຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 147 
fak  tɨmɟɔl   hniʔ  bat   niʔ  gɔ 
accrocher  crochet  DEM  fois  DEM  PART 

(Il) accroche sur le crochet. Maintenant... 

(ລາວ)ຫ ູ້ອຍຢູ່ຂໍເກາະ ຫັ ູ້ນ. ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 148 
nɔː  tɛːŋ   tɨmpɔh  tɛːŋ   hməh 
3PL  faire  auge    faire  IND 

Ils font (des) auges et quelque chose. 

ເຂາົເຮດັຮາງ, ເຮດັອນັໃດອນັໜ ່ ງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 149 
p-haːn   hʔiaːr  baːk            tɨmnuaːl hniʔ 
CAUS-mourir  poule   tacher de sang  crochet   DEM 

(On) tue (des) poules et tache le crochet avec du sang 

ເຂາົຂ ູ້າໄກ່, ເອາົເລອືດທາຂໍເກາະ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 150 
baːk            tɨmnuaːl  hniʔ  bɔr    kʔəːj    hɨmmaːl 
tacher de sang  crochet   DEM  souhaiter appeler âme 

(On) tache le crochet avec du sang, on souhaite et appelle (des) âmes. 

ເອາົເລອືດທາຂໍເກາະ, ອວຍພອນ, ເອີ ູ້ນຂວນັ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 151 
ʔəː  liaːŋ    joŋ   liaːŋ    maʔ   liaːŋ    taʔ        liaːŋ    jaʔ    ʔəː  liaːŋ                   
HES  nourrir  père  nourrir  mère  nourrir  gd-père nourrir gd- mère HES  nourrir  
kuːɲ   liaːŋ kɨn 
beau-frère du père  nourrir sœur du père 

... de prendre soin des parents, des grands-parents, des oncles et des tantes. 

ໃຫ ູ້ລ ູ້ຽງພ່ໍ ລ ູ້ຽງແມ່, ລ ູ້ຽງປູ່ ລ ູ້ຽງຍ່າ, ລ ູ້ຽງລຸງ ລ ູ້ຽງປູ້າ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 152 
bɔr    gniʔ  hoːc 
souhaiter DEM finir 

Après avoir fait des vœux,... 

ຫຼງັຈາກອວຍພອນແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 153 
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ʔəː   tɛːŋ   gniʔ  hoːc   liaːplɔːj     namlaʔ  baŋ   cɔk     buːc    rɨmlah 
PART  faire  DEM  finir  complètement  soir   3IND  ouvrir  alcool  placer 

Après avoir complètement fini cela, le soir on ouvre l’alcool et le place. 

ເຮດັສິ່ ງນັ ູ້ນແລ ູ້ວຮຽບຮ ູ້ອຍ. ຕອນຄ່ໍາເພິ່ ນເປີດເຫຼ ົ ູ້າວາງ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 154 
thaokɛː jɔh    bɔr           niʔ   ŋan   nɔː   tɛʔ      ləː    ŋan    ʔaj       ʔɨː 
âgé      aller  souhaiter DEM fêter  3PL danser PART fêter  PART.AF  oui 

(Les) âgés (y) vont souhaiter. (On) fait la fête, (on) danse. (On) fête. 

ເຖົ ູ້າແກ່ມາອວຍພອນ, ງນັ. ເຂາົເຕັ ູ້ນ, ງນັ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 155 
tam    hrbaːŋ  plah   ləː   ŋan 
taper  gong    poser  PART  fêter 

On) sonne le gong posé, puis (on) fête. 

ເຂາົຕຄີ ູ້ອງ. ວາງແລ ູ້ວ ຄບົງນັ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 156 
psɨam  bah      gniʔ 
nuit   journée DEM 

Cette nuit-là et la journée 

ໝດົຄນືສອດແຈ ູ້ງ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 157 
pɨmgiː   gɔ     ŋan    mot   mɨː  tɔːn     buaːr  daŋ   ləːk 
demain  aussi  fêter  tout  jour  moment soir   CONJ arrêter 

Le lendemain aussi, (on) fête toute la journée. (C’est) le soir qu’on arrête. 

ມືູ້ຕໍ່ ມາ ງນັໝດົມື ູ້. ຕອນແລງຈ ່ ງເລກີ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 158 
ʔəː   tɔːn      briʔ      pɨŋgiː  niʔ   pɛːvaː 
PART  moment  ciel  demain  DEM  c’est-à-dire (lao) 

Le lendemain matin, c’est-à-dire... 

ຕອນຮຸ່ງເຊົ ູ້າຂອງມື ູ້ຕໍ່ ມາ ແປວ່າ... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 159 
tɛːŋ   hɨmmaːl hoːc 
faire  âme        finir 

Après le ‘Baci’ 

ຫຼງັຈາກສູ່ຂວນັແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 160 
pɨŋgiː  niʔ 
demain  DEM 

Le lendemain 

ມືູ້ຕໍ່ ມາ ນັ ູ້ນ, 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 161 
liːn        hoːc   lɛoː  tɛːŋ   hɨmmaːl sip-sɔːŋ moːŋ   tɛːŋ hɨmmaːl nɔːk    caːk tɛːŋ   gniʔ 
s’amuser finir  déjà  faire  âme        10-2      heure  faire  âme   hors  de    faire  DEM 
gɔ    cap    chrɛːŋ     cap    hrbaːŋ  ɔːr           jɔʔ    jɔh    hoː                     
PART  tenir  cymbale tenir  gong    accompagner  RECIP  aller  crier de joie 
khrɔː         buːc    tɛːla   hlaŋ gaːŋ 
demander alcool chaque CL    maison 

Après être amusé, (on) fait le ‘Baci’ à 12 heures. (On) fait le ‘Baci’. A part le ‘Baci’ à midi, (On) 

prend des cymbales, des gongs et se déplace ensemble, (on) crie de joie en demandant de l’alcool à 

chaque maison. 

ຫຼງັຈາກມ່ວນຊື່ ນແລ ູ້ວ ເພິ່ ນສູ່ຂວນັ. ສູ່ຂວນັເວລາ 12 ໂມງ. ນອກຈາກເຮດັສິ່ ງນັ ູ້ນ ກໍຖແືຊງັ, ຖຄື ູ້ອງ ພາກນັໂຮຂໍເຫຼ ົ ູ້າແຕ່ລະຫຼງັເຮອືນ. 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 162 
mə   ʔah    buːc    ʔan     buːc    mə   sɨmlah      ʔan      sɨmlah 
IND  avoir  alcool  donner  alcool  IND  graine de semence donner graine de semence 

Ceux qui ont de l’alcool donnent de l’alcool, ceux qui ont des graines de semence donnent des 

graines de semence. 

ຜູ ູ້ມເີຫຼ ົ ູ້າເອາົໃຫ ູ້ ຜູ ູ້ມເີມດັພນັ ເອາົເມດັພນັ ໃຫ ູ້. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 163 
sɨmlah                  goːk     sɨmlah             hɨmpiːr    sɨmlah  skoʔ       
graine de semence courge graine de semence  citrouille graine de semence  calebasse 
sɨmlah                  hməh  dɨŋniʔ  lɛ 
graine de semence IND   etc     PART 

(Des) graines de courge, de citrouille, de calebasse, etc. 

ແກ່ນໝາກນໍ ູ້າເຕົ ູ້າ, ແກ່ນໝາກອ , ແກ່ນໝາກນໍ ູ້າ ແລະ ອື່ ນໆ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 164 
mə   ʔah    kmuːl   ʔan     kmuːl 
IND  avoir  argent  donner  argent 

Ceux qui ont de l’argent donnent de l’argent. 

ຜູ ູ້ມເີງນິເອາົເງນິໃຫ ູ້ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 165 
ʔan  deː       seh     da   hɨrjaʔ  maʔ   gaːŋ    niʔ   gaːj 
FIN  PRON mettre  LOC  sac     mère  maison  DEM  rentrer 

Pour qu’on met (les dons) dans le sac de la mère de famille, elle rentre. 

ໃສ່ໃນຖງົຂອງແມ່ເຮອືນນັ ູ້ນ ກບັເຮອືນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 166 
ʔəː   maʔgaːŋ          niʔ  gaːj     plah   hniʔ 
PART  mère de famille DEM  rentrer  poser  DEM 

La mère de famille rentre poser (les dons) là (à la maison). 

ແມ່ເຮອືນນັ ູ້ນມາວາງຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 167 
cɔk     buːc    tɨrniʔ  ʔɨaːk 
ouvrir  alcool  DEM    boire 

(On) ouvre ces alcools et en boit. 

ເປີດເຫຼ ົ ູ້ານັ ູ້ນດື່ ມ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 168 
thaokɛː daŋ   hoː                    daŋ   deː        samla  sasaːŋ  ləːk       bat   nan 
âgé      CONJ  crier de joie  CONJ  PRON  terminer EXPR arrêter  fois  DEM 

Les âgés crient de joie, (on) termine... et (on) s’arrête en ce moment-là. 

ເຖົ ູ້າແກ່ຈ  ່ ງໂຮ ຈ ່ ງຊໍາລະຊະສາງ. ເລກີ ບາດນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 169 
nɛoː   niʔ 
façon  DEM 

(C’est) de cette façon. 

ແນວນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 170 
riːt         gaː      gaːŋ     hɨmmeʔ ʔah     kbaːr  nɛoː   moːj  nɛoː  gəː  məh      gaːŋ    
tradition monter maison nouveau avoir  2      façon  1     sorte  PART  être  maison 
thammadaː  niʔ   moːj  gəː    məh     gaːŋ    tɛ 
normal     DEM  1     3SG  être  maison   danser 

La tradition de pendre la crémaillère se pratique de deux façons. La première, c’est la maison 

normale. La deuxième, la maison pour danser. 
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ຮດີຂື ູ້ນເຮອືນໃໝ່ມສີອງແບບ. ແບບທີ່ ໜ ່ ງແມ່ນເຮອືນທໍາມະດາ, ແບບອື່ ນອກີແມ່ນເຮອືນສໍາລບັເຕັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 171 
riːt       thao   riːt         kɛː  namjəʔ    jəʔ 
tradition vieux  tradition âgé  autrefois  RED 

La tradition pratiquée par les âgés d’autrefois. 

ຮດີເກົ່ າ ຮດີແກ່ແຕ່ກ່ອນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 172 
laŋcaːk  deː       ʔan     kmuːl   ksoːŋ  cu      gəː  jɔh    niʔ   gaːj 
après    PRON donner  argent  RED    groupe  REL  aller  DEM  rentrer 

Après avoir donné de l’argent (à) ceux qui sont venus, (ceux-ci) sont rentrés ? 

ຫຼງັຈາກເຮາົເອາົເງນິໃຫ ູ້ພວກທີ່ ມາຂ ູ້ນເຮອືນນັ ູ້ນແລ ູ້ວ ເຂາົກບັບໍ ? 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 173 
gniʔ  maːjkhvaːmvaː  sah   məh     ʔah    məh     hɨrmaːŋ  da   gaːŋ  deː       ʔan     
DEM  signifier      CONJ  être avoir  être  richesse  LOC maison PRON donner 
briaːŋ  deʔ 
autrui  prendre 

Cela signifie que c’est que c’est ce qu’on possède, la richesse que l’on partage aux autres ? 

ສິ່ ງນັ ູ້ນ ໝາຍຄວາມວ່າແມ່ນຄວາມຮັ່ ງ ຄວາມມໃີນເຮອືນຕນົເອງທີ່ ໃຫ ູ້ເຂາົ 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 174 
ʔəː  ləː   məh      sɨŋ   nɔː  jɔh    khrɔː         pɛːvaː    khrɔː     thuk 
oui  PART  être CONJ  3PL  aller  demander signifier demander  pénurie 
khrɔː  ɲaːk 
demander  être difficile 

Oui, c’est ce qu’ils viennent (nous) demander. C’est-à-dire qu’ils (nous) parce qu’il sont dans la 

pénurie, dans des difficultés. 

ແມ່ນແລ ູ້ວ, ແມ່ນສິ່ ງທີ່ ເຂາົເຈ ົ ູ້າມາຂໍ. ແປວ່າຂໍຍ ູ້ອນຄວາມທຸກ ຄວາມຍາກ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 175 
pɛːvaː  khrɔː         thaːn     san        sah   ʔəː 
signifier demander offrande  comme  ça  dire  oui 

C’est-à-dire qu’(ils) demandent des offrandes. 

ແປວ່າຂໍທານວ່າຊັ ູ້ນສາ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 176 
khrɔː         hɨmmaːl  kmuːl   hɨmmaːl ksoːŋ  hɨmmaːl hŋɔʔ   hɨmmaːl mah  
demander âme      argent  âme        RED   âme        paddy  âme        riz 
hɨmmaːl toː      hɨmmaːl taːŋ  gaːj     ləː   gaːj     seh 
âme    animal  âme        RED   rentrer  PART  rentrer  mettre 

(Ils) demande l’âme de l’argent, l’âme du paddy, l’âme du riz, l’âme des animaux. (Ils) rentrent, 

(ils) rentrent et (les) mettent... 

ຂໍຂວນັເງນິ, ຂວນັເຂົ ູ້າເປືອກ, ຂວນັເຂົ ູ້າ, ຂວນັສດັມາໃສ່... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 177 
ʔəː   ʔuːn         hniʔ   lɛ    ʔəː   bat   giː  kəʔ 
PART  conserver DEM  PART  PART  fois  DEM  PART 

(Ils) conservent là (les) offrandes. Maintenant.... 

ຮກັສາໄວ ູ້ຫັ ູ້ນ. ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 178 
sah   məh      sɨmlah              niʔ 
dire  être graine de semence DEM 

C’est ces graines de semence 

ວ່າແມ່ນເມດັພນັຂອງປູກນັ ູ້ນ. 
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KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 179 
laduː   psɨm     sniʔ  ləː   jɔh    psɨm 
saison  planter  PART  PART  aller  planter 

A la saison de plantation, (on) va planter (ces) graines). 

ລະດູປູກຝັງ ລະໄປປູກ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 180 
psɨm     da   hreʔ  ʔaʔ  ʔəh    niʔ 
planter  LOC  ray   1DU  faire  DEM 

(Nous) plantons (les graines) sur le ray que nous faisons 

ປູກໃນໄຮ່ທີ່ ເຮາົເຮດັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 181 
sɨmlah              giː   gnaːj 
graine de semence  DEM  DEM.Méd 

Ces graines de semence. 

ແກ່ນຂອງປູກນີ ູ້, ນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 182 
buːc    niʔ gɔ   cɔk     ɔːr          thaokɛː  ʔɨaːk  hniʔ 
alcool  DEM  PART  ouvrir  accompagner  âgé       boire  DEM 

(On) ouvre ces alcools et on sert aux âgés. 

ເຫຼ ົ ູ້ານັ ູ້ນ ເພີ່ ນເປີດພາເຖົ ູ້າແກ່ດື່ ມຢູ່ຫັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 183 
laː   məh      nɛoː   niʔ  lɨaːŋ     gaː     gaːŋ    hɨmmeʔ  ʔah     kbaːr  sap 
PART  être façon  DEM  histoire monter  maison  nouveau  avoir  2 façon 

L’histoire de la crémaillère est de cette façon. Il y a deux façons. 

ເລື່ ອງການຂ ູ້ນເຮອືນໃໝ່ແມ່ນແນວນັ ູ້ນ. ມສີອງແບບ. 

KJG_LAM_CONT2_gaːgaːŋ 184 
kbaːr  nɛoː   gaːŋ 
2      sorte  maison 

Deux sortes de maison 

ເຮອືນສອງແບບ. 
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Texte 5 

KJG_LAM_CONV_03_radio. Durée : 22 minutes 30 

 
KJG_LAM_CONV3_radio 001 
ʔəː  joŋ-ʔeːm ʔoʔ  khrɔːthoːt  khɔːʔaphaj  jɔ   meː    khrɔː     
HES  AD  1SG  excuser   RED   DAT  2SG.M  demander 
lopkuaːn  ɲaːt  veːlaː  meː    maːɲ   tɨmbɔʔ   baːŋ     nɛoː 
déranger  profiter temps   2SG.M  demander  ajouter  certain  chose 

Euh..., je vous demande de m’excuser. Je me permets de te déranger, de profiter de votre temps 

pour vous demander encore certaines choses. 

ເອ.ີ.. ນ ູ້າບ່າວ ຂ ູ້ອຍຂໍໂທດ, ຂໍອະໄພນໍາເຈ ົ ູ້າ, ຂໍລບົກວນ, ຍາດເວລາເຈົ ູ້າເພື່ ອຖາມເພີ່ ມເຕມີບາງຢ່າງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 002 
ʔəː kiaːokap  məː       hɨrlɔʔ  kmhmuʔ   da  vithaɲu 
HES  concerner PART.HES  langue  kmhmouʔ  LOC radio 

Euh... En ce qui concerne la langue kmhmouʔ à la radio. 

ເອ.ີ.. ກ່ຽວກບັພາສາກ ມຫມຸ ຢູ່ວທິະຍຸ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 003 

ʔoʔ  cuʔ      nəːŋ    sah    məː       laːjkaːn  hɨrlɔʔ kmhmuʔ     da   vithaɲu 
1SG  vouloir  connaître CONJ PART.HES  émission  langue kmhmouʔ  LOC  radio 

Je voudrais connaître que l’émission en kmhmouʔ à la radio. 

ຂ ູ້ອຍຢາກຮູ ູ້ວ່າລາຍການພາສາກ ມຫມຸ ຢູ່ວທິະຍຸ 

KJG_LAM_CONV3_radio 004 
kap   da   tholaphaːp  niʔ 
CONJ  LOC  télévision  DEM 

Et à la télévision. 

ກບັຢູ່ໂທລະພາບນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONV3_radio 005 
ʔah bɨaːn ʔnammə  nɨm   lɛoː 
exister obtenir combien  année déjà 

(Cela) existe depuis combien d’année déjà ? 

ມໄີດ ູ້ຈກັປີແລ ູ້ວ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 006 
kɔː      taŋ  niʔ   bɔ 
débuter commencer DEM  INTER 

Depuis le début ? 

ເລີ ູ້ມແຕ່ຕອນຕົ ູ້ນນັ ູ້ນບໍ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 007 
ŋɨaːn   ʔannaː    lao     lɨaːŋ     məː       vithaɲu  kap   tholaphaːp  hʔɨh  
depuis  PART.HES  parler  sujet PART.HES radio     CONJ télévision    PART.ACC 

Depuis... Parlons de la radio et la télévision. 

ຕັ ູ້ງແຕ່... ເວົ ູ້າເລື່ ອງວທິະຍຸ ແລະ ໂທລະພາບ ເນາະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 008 
ləː   jat      da   laoː  ʔiʔ naː 
PART se trouver LOC Laos  1PL  PART 

Au Laos, notre pays. 

ຢູ່ລາວເຮາົນາ 

KJG_LAM_CONV3_radio 009 
nɛoː      mə   gɔ    nɛoː      thɨːvaː   latthabaːn    maŋ   ʔah    hɨrɲɨaːm seh  
manière IND  PART  manière considérer   gouvernement  3IND  avoir  cœur        mettre 



 

372 

 

De toute manière, on considère que le gouvernement tient compte de l’importance. 

ແນວໃດກແໍນວ ຖວ່ືາລດັຖະບານເພີ່ ນເອາົໃຈໃສ່ 

KJG_LAM_CONV3_radio 010 
maŋ   tɔːŋ    tɛːŋ   vithaɲu kaːl 
3IND  devoir  faire  radio    avant 

On doit faire d’abord la radio 

ເພີ່ ນຕ ູ້ອງເຮດັວທິະຍຸກ່ອນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 011 
lao     ŋɨaːnjəʔ  ʔnaj 
parler  depuis     PART.AF 

(Je) parle depuis le passé 

ເວົ ູ້າແຕ່ກ່ອນມາ ໃດ໋. 

KJG_LAM_CONV3_radio 012 
vithaɲu  niʔ   ciː  kəːt     kaːl 
radio  DEM  IRR  naître avant 

La radio aurait existé avant. 

ວທິະຍຸນັ ູ້ນຊເິກດີກ່ອນ 

KJG_LAM_CONV3_radio 013 
kəːt kaːl   tholaphaːp 
naître avant  télévision 

(La radio) existe avant la télévision. 

ເກດີກ່ອນໂທລະພາບ 

KJG_LAM_CONV3_radio 014 
lɛoː  ʔan  ciː  lao   jɔh    niʔ   samplap vithaɲu hɨrlɔʔ   kmhmuʔ  hʔɨ 
puis  si   IRR  dire  aller  DEM  pour        radio    langue kmhmouʔ PART.ACC 

Puis, si (on) parle de ce qui concerne la radio en langue kmhmouʔ. 

ຄນັຊເິວົ ູ້າໄປນັ ູ້ນ ສໍາບລບັວທິະຍຸພາສາກ ມຫມຸເນາະ 

KJG_LAM_CONV3_radio 015 
kɨnhniʔ  sɨŋ   gaːj 
derrière  CONJ  venir 

Après que... 

ພາຍຫຼງັຊື່ ງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 016 
patheːt saːt    bɨaːn    rap         kaːn-potpɔːj  məh      ʔjaːŋ  ləʔ   bliaː 
pays     nation  obtenir  recevoir MNZ-libérer être  MAN   être bien être joli 
lɛoː  batgiː    niʔ 
déjà  maintenant  DEM 

Le pays a été entièrement libéré. Après… 

ປະເທດຊາດໄດ ູ້ຮບັການປົດປ່ອຍເປັນຢ່າງສມົບູນແລ ູ້ວ. ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 017 
lɛoː  gaːj luaːŋ  kɨnhniʔ  niʔ   jat      da məː 
puis  revenir côté   derrière DEM  se trouver LOC PART.HES 

Puis, dans le passé, à... 

ແລ ູ້ວເບື ູ້ອງອະດດີ ຢູ່... 

KJG_LAM_CONV3_radio 018 
ʔamdaʔ  bɨaːn    deː   potpɔːj  hmɨaːn   jɔʔ 
pas encore obtenir  PRON  libérer  comme  RECIP 

Avant la libération aussi. 

ກ່ອນປົດປ່ອຍຄກືນັ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 019 
gaːj     kɨnhniʔ  niʔ   ʔam  ʔah      hɨrlɔʔ  kmhmuʔ   ʔiʔ 
revenir  derrière DEM  NEG  exister  langue  kmhmouʔ  1PL 

Dans le passé, il n’existait pas le kmhmouʔ, notre langue. 

ໃນອາດດີ ບ່ໍມພີາສາກ ມຫມຸພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 020 
jat      da məː        nakhɔːnluaːŋ  viaŋcan   ʔnaj 
se trouver LOC PART.HES capitale      Vientiane PART 

Dans, la capitale de Vientiane. 

ພວກເຮາົຢູ່ນະຄອນຫຼວງ ວຽງຈນັ ໃດ 

KJG_LAM_CONV3_radio 021 
phɔːdeː ʔah jat      da kheːt  potpɔːj  bɔ         jat       da   patheːt vietnaːm 
à peine  exister  se trouver LOC zone   libérer  INCERT se trouver LOC pays     Vietnam 

Il existe juste dans les zones libérées, au Vietnam. 

ພໍມແີຕ່ຢູ່ເຂດປົດປ່ອຍ, ຢູ່ປະເທດ ຫວຽດນາມ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 022 
sɨŋ vietnaːm ɟɔːj ləː ʔah phaːsaː hmoŋ 
ce que Vietnam aider PART avoir langue Hmong 

La langue qui a reçu l’aide du Vietnam, c’était la langue hmong. 

ພາສາທີ່ ໄດ ູ້ຮບັການຊ່ວຍເຫຼອືຈາກຫວຽດນາມແມ່ນພາສາ ມົ ູ້ງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 023 
batgiː      lancaːk potpɔːj  ɟuːr           maŋ   maŋ   bɨaːn  deː   ɲaːj    hɨrlɔʔ 
maintenant  après    libérer  descendre 3IND 3IND  avoir  PRON  déplacer langue 
kmhmuʔ  deː  ʔan       ʔah      da   məː        khvɛːŋ     luaːŋphabaːŋ  

kmhmouʔ   PRON  IMP.Mod  exister LOC  PART.HES province Louang 

Phrabang 

Maintenant, après la libération vers le sud, on a déplacé notre langue kmhmouʔ et la mettre à 

Louang Phrabang. 

ບດັນີ ູ້ ຫຼງັຈາກປົດປ່ອຍລງົມາ ເພິ່ ນໄດ ູ້ຍ ູ້າຍພາສາກ ມຫມຸພວກເຮາົໃຫ ູ້ມຢູ່ີແຂວງ ຫຼວງພະບາງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 024 
ʔəː   ʔah      jat      da   khvɛːŋ    luaːŋphabaːŋ  kap jat     da     
PART  exister  se trouver LOC province Louang Phrabang CONJ se trouver LOC    
samnɨaː moːj  tvaːŋ    niʔ   deː 
Samneua 1 période DEM  PART.AF 

(Cela) existait à la province de Louang Phrabang et à Samneua pendant une période. 

ເອ ີມຢູ່ີແຂວງ ຫຼວງພະບາງ ແລະ ຢູ່ຊໍາເໜອື ໄລຍະໜ ່ ງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 025 
luaːŋphabaːŋ  hoːc ləː phasaː hmoŋ  niʔ 
Louang Phrabang puis PART langue Hmong DEM 

(A) Louang Phrabang. Puis la langue hmong 

ຢູ່ຫຼວງພະບາງ. ຈາກນັ ູ້ນແມ່ນພາສາມົ ູ້ງນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 026 
ɟuːr           ʔah      jat         da   nakhɔːnluaːŋ  viaŋcan    ləːj           maŋ ʔan 
descendre exister se trouver LOC capitale      Vientiane tout de suite  3IND  permettre 

Cela existe tout de suite dans la capitale de Vientiane. C’est permis. 

ລງົມາມຢູ່ີນະຄອນຫຼວງ ວຽງຈນັ ເລຍີ ເຂາົໃຫ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 027 
lancaːk  potpɔːj  lɛoː  gɔ    phaːsaː hmoŋ   gɔ    ʔah      jɔh talɔːt 
après    libérer  PERF  PART  langue  Hmong  PART  exister aller  toujours 
hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  ʔiʔ laː   ʔam  ʔah     batgiː 
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langue  kmhmouʔ 1PL  PART  NEG  exister maintenant 

Après la libération, la langue hmong continue à exister, mais le kmhmouʔ, notre langue n’existait 

pas cette fois. 

ຫຼງັຈາກປົດປ່ອຍແລ ູ້ວ ພາສາມົ ູ້ງກໍມຕີະຫຼອດ. ພາສາກ ມຫມຸພວກເຮາົບ່ໍມ,ີ ບດັນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 028 
ʔao   patheːt saːt    potpɔːj  məh         ʔjaːŋ  ləʔ          bliaː      lɛoː  batgiː 
INTJ  pays     nation  libérer  COP.être MAN  être bien être joli déjà  maintenant 

Une fois le pays a été entièrement libéré, maintenant... 

ປະເທດຊາດປົດປ່ອຍຢ່າງສມົບູນແລ ູ້ວ ບດັນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 029 
ʔoː   ʔam lao   tɛː            thaokɛː  ʔam  lao   phanakŋaːn     taːhaːn 
INTJ  NEG dire  seulement âgé      NEG  dire fonctionnaire  militaire   
tamruaːt  ʔnaj  phao kmhmuʔ deː niʔ nah 
policier  PART.AF ethnie kmhmouʔ 1PL DEM PART 

Des âgés, des fonctionnaires, des militaires, des policiers de notre ethnie. 

ໂອ ບ່ໍວ່າແຕ່ເຖົ ູ້າແກ່ ບ່ໍວ່າແຕ່ພະນກັງານ, ທະຫານ, ຕໍາຫຼວດ ໃດ໋. ເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮາົ ນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 030 
jat      da   lɨj          pteʔ  laoː  deː laː   sanəː   jɔh da     məː 
se trouver LOC ensemble pays  Lao   1PL  PART  proposer aller LOC PART.HES 
khanthəŋ neh 

supérieur PART 
[...] dans l’ensemble du Laos, on l’a proposé au supérieur. 

ຢູ່ທົ່ ວປະເທດລາວພວກເຮາົສະເໜໄີປຍງັຂັ ູ້ນເທງິ ເນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 031 
sanəː      jɔh    cɔrɔː  da  ɟan     ɟoŋ   maŋ   gɔ    ʔoː   snəː    jɔh 
proposer aller vers   LOC  niveau  haut  3IND  PART  INTJ  proposer aller 
maːk        bat   maːk        dɨaː  niʔ lɛ thamnɔːŋ 
beaucoup fois  beaucoup fois  DEM PART façon 

(On) l’a proposé au supérieur. On l’a proposé plusieurs fois. De la façon... 

ສະເໜໄີປຫາຂັ ູ້ນເທງິ ເຂາົກສໍະເໜໄີປຫຼາຍຄັ ູ້ງ ຫຼາຍເທື່ ອນັ ູ້ນແຫຼະ. ທໍານອງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 032 
kɔːn    ʔam  jaːm     ʔam  bɨaːn    deː        bəʔ        buʔ 
enfant  NEG  pleurer  NEG  obtenir  PRON consommer  sein 

(Si) l’enfant ne pleure pas, on ne lui donnera pas de lait. 

ລູກບ່ໍໄຫ ູ້ ບ່ໍໄດ ູ້ກນິນມົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 033 
niʔ   naː  thamnɔːŋ  nɛoː      niʔ   lɛ 
DEM  PART  façon  manière DEM  PART 

C’est de cette façon. 

ນັ ູ້ນນາ ທໍານອງແນວນັ ູ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 034 
campen           phak   latthabaːn    gɔ    ʔoː   guːɲ  hɨrlɔʔ-samkhan  
être nécessaire  parti  gouvernement  PART  INTJ  voir NMZ-être important 

C’est une nécessité. Le parti et le gouvernement a vu l’importance. 

ຈາໍເປັນ ພກັ-ລດົຖະບານ ເພິ່ ນກເໍຫນັຄວາມສໍາຄນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 035 
sɨŋ     nɔː  gɔ    cuʔ      deʔ      cuʔ      bɨaːn    sɨrməʔ 
ce que  3PL  PART  vouloir prendre vouloir  obtenir  vrai 

(De) ce qu’ils désirent vraiment. 

ທີ່ ເຂາົຢາກໄດ ູ້, ຢາກມແີທ ູໆ້ . 
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KJG_LAM_CONV3_radio 036 
ʔeː   lɛoː  daŋ   deː   ləːm 
PART  puis  CONJ  PRON commencer 

C’est après qu’on a commencé 

ຈາກນັ ູ້ນແລ ູ້ວຈ ່ ງເລີ່ ມ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 037 
gaːj   rɔːt     da    nɨm    moːj  ban    kao  rɔ:j  kao-sip saːm 
venir  arriver  PREP  année  1     mille  9    100   9-10     3 

A l’arrivée de l’année 1993. 

ມາຮອດປີ 1993. 

KJG_LAM_CONV3_radio 038 
rɔːt     da    nɨm    moːj  ban kao  rɔ:j  kao-sip  saːm 
arriver  PREP  année 1     mille 9    100   9-10     3 

A l’arrivée de l’année 1993. 

ມາຮອດປີ 1993. 

KJG_LAM_CONV3_radio 039 
lɛoː  jao  gəː    məh 
puis  REL  3SG  être 

Puis, celui qui est... 

ແລ ູ້ວຜູ ູ້ທີ່ ເປັນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 040 
toːtaŋ       toːtiː   sɨrməʔ  jao  gəː    ʔɔːknaʔ        ʔɔːktaː  bɛːp   məh  khrɔː 
fonfdateur RED     vrai    REL  3SG  être à la tête EXPR     comme  PART  demander 
sɨrməʔ  phao   kmhmuʔ deː niʔ   məh ʔaːcaːn    suksavaːŋ  siːmana 
vrai     ethnie  kmhmouʔ   PRON  DEM  être  professeur  Souksavang Simana 

Le vrai fondateur qui était à la tête, qui demandait vraiment... De notre ethnie, c’était le professeur 

Souksavang Simana. 

ຕວົຕັ ູ້ງຕວົຕແີທ ູໆ້ , ຜູ ູ້ອອກໜູ້າອອກຕາແບບຂໍແທ ູ້. ເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮາົແມ່ນອາຈານ ສຸກສະຫວ່າງ ສມີານະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 041 
gəː    məh  moːj  gon 
3SG.M COP.être  1     personne 

Il était une personne. 

ລາວແມ່ນຜູ ູ້ໜ ່ ງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 042 
gəː  ʔam  məh sah   ciː  klih         briaːŋ  dɔːk  məh laksana  
3SG  NEG  être CONJ  IRR  transgresser  autrui  PART être façon  
bɛːp  khrɔː 
forme  demander 

Cela n’était une transgression, mais c’était une façon de demander. 

ມນັບ່ໍແມ່ນວ່າຊຜິດິເພິ່ ນດອກ. ແມ່ນລກັສະນະແບບວ່າຂໍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 043 
hiaːkhɔːŋ khrɔː     jɔ   khanthəŋ 
solliciter   demander  DAT  supérieur 

C’est de solliciter, de demander au supérieur. 

ຮຽກຮ ູ້ອງ, ຂໍນໍາຂັ ູ້ນເທງິ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 044 
ʔoː   maŋ   gɔ    guːɲ hɨrlɔʔ-samkhan  phɔvaː 
INTJ  3IND  PART  voir  NMZ-être important  parce que 

On a vue l’importance, parce que... 

ໂອ ! ເພິ່ ນກເໍຫນັຄວາມສໍາຄນັ. ເພາະວ່າ... 
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KJG_LAM_CONV3_radio 045 
gɔ    məh phanakŋaːn moːj gon deh     məh  phanakŋaːn jat    
aussi  être fonctionnaire  1 CL PART.AF COP.être fonctionnaire se trouver 
da sthaːban khonkua 
LOC institut    recherche 

(Il) était un fonctionnaire, lui aussi. C’était un fonctionnaire à l’institut de recherche. 

ກແໍມ່ນພະນກັງານຜູ ູ້ໜ ່ ງເດ. ແມ່ນພະນກັງານຢູ່ສະຖາບນັຄົ ູ້ນຄວ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 046 
lao    lɨaːŋ vatthanatham 
parler  sujet  culture 

Parlons de la culture 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງວດັທະນະທໍາ 

KJG_LAM_CONV3_radio 047 
riːtkhɔːŋ neː       maŋ   gɔ    bɨaːn  deː 
tradition  PART.AF  3IND  PART  avoir  PRON 

(C’est) la tradition. On a... 

ຮດີຄອງເນ. ເພິ່ ນກໍໄດ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 048 
maːk  gon        maŋ   gɔ    bɨaːn deː   pɨksaː    jɔʔ    lɛoː  da    
beaucoup personne  3IND PART  avoir PRON  discuter  RECIP déjà  LOC  
khan  suːnkaːŋ khan    ʔannaː  sphaː        hɛːŋsaːt  bɔ 
niveau  centre  niveau  PART   assemblée national  INCERT 

Beaucoup de personnes (en) ont déjà discuté au niveau central et au niveau de l’assemblée 

nationale. 

ຫຼາຍຄນົເຂາົກໍໄດ ູ້ປ ກສາກນັຢູ່ຂັ ູ້ນສູນກາງ, ຂັ ູ້ນສະພາແຫ່ງຊາດ, 

KJG_LAM_CONV3_radio 049 
nɛoːlaoːsaːŋsaːt              bɔ     ʔoː   campen           lɛoː  ʔnaj 
front national d’édification  INTER INTJ  être nécessaire  déjà  PART 

Le Front National d’Edification a vu la nécessité. 

ແນວລາວສ ູ້າງຊາດບໍ ໂອເຫນັວ່າມຄີວາມຈາໍເປັນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 050 
gɔ    tɔːŋ    ʔah   khvaːm-ciŋ     phɔ        lao rɨŋgɛʔ      seh    da 
PART  devoir  avoir NMZ-être vrai  parce que dire s’appuyer PREP LOC 
gon         neh  kmhmuʔ ʔiʔ gəː  ʔah       maːk    pɨrvəːj phao hmoŋ  neː 
personne PART  kmhmouʔ 1PL 3SG  avoir  beaucoup plus   ethnie Hmong PART.AF 

Il doit avoir la vérité, parce qu’on s’appuie sur nous, les Kmhmouʔ, qui sont plus nombreux que les 

Hmong. 

ມນັກຕໍ ູ້ອງມຄີວາມຈງິ ເພາະອງີໃສ່ຄນົ ເດ. ກ ມຫມຸພວກເຮາົມຫີຼາຍກວ່າເຜົ່ າ ເດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 051 
lɛoː batgiː  niʔ 
puis maintenant DEM 

Puis, maintenant. 

ແລ ູ້ວ ບດັນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 052 
gaːj   rɔːt     da    nɨm    moːj  ban    kao  rɔːj  kao-sip  saːm 
venir  arriver  PREP  année  1     mille  9    100   9-10     3 

A l’arrivée de l’année 1993 

ມາຮອດປີ 1993 

KJG_LAM_CONV3_radio 053 
ʔao   ɲaːm     gniʔ  gɔ    ʔah 
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INTJ  moment DEM  PART avoir 

En ce moment-là, il y avait... 

ຕອນນັ ູ້ນກມໍ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 054 
ʔəː jao gəː məh  naːjphon kmhmuʔ  deː  gɔ    hmɨaːn 
HES REL 3SG COP.être général  kmhmouʔ   PRON PART comme 

Celui qui était général Kmhmouʔ, c’était comme... 

ຜູ ູ້ທີ່ ເປັນນາຍພນົເຜົ່ າກ ມຫມພູວກເຮາົກຄໍ.ື.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 055 
taʔ naːjphon buncan     sɛːŋsavaːŋ 
M   général    Bounchanh  Sèngsavang 

Monsieur le général Bounchanh Sèngsavang 

ທ່ານ ນາຍພນົ ບຸນຈນັ ແສງສະຫວ່າງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 056 
lɛː hnɔːŋ ʔah naːjphon bunthɔːn 
PART encore avoir général  Bounthone 

Il y avait encore le général Bounthone 

ຍງັມນີາຍພນົ ບຸນທອນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 057 
ʔəː   lɛ        gɔ     maːk        maːk      gon         sɨŋ  məh  nakhiaːn 
PART  et (lao) aussi  beaucoup beaucoup  personne REL  être  élève 
hùː         panɲaːson    niʔ   lɛ 
connaître  intellectuel   DEM  PART 

Et plusieurs personnes qui étaient étudiants, intellectuels. 

ແລະ ກຫໍາຼຍໆຄນົທີ່ ເປັນນກັຮຽນຮູ ູ້ ປັນຍາຊນົ ນັ ູ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 058 
ʔoː   batgiː      latthabaːn    gɔ    ʔao   guːɲ  hɨrlɔʔ-samkhan 
INTJ maintenant  gouvernement  PART  INTJ  voir  NMZ-être important 
ʔnœʔ  lɛ 
DEM  PART 

Maintenant, le gouvernement a vu l’importance. 

ບດັນີ ູ້ ລດັຖະບານກເໍຫນັຄວາມສໍາຄນັນັ ູ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 059 
rɔːt     da    nɨm    məː              moːj  ban    kao  rɔːj  kao-sip  saːm  phɔːdi 
arriver  PREP  année  PART.HES 1      mille  9    100   9-10       3     juste 

A l’arrivée de l’arrivée de 1993 

ຮອດປີ 1993 ພໍດ.ີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 060 
batgiː      baŋ   gɔ    ʔanumat   tokloŋ    ʔan    ʔah    hɨrlɔʔ  kmhmuʔ 
maintenant  3IND  PART  autoriser   accorder  permettre avoir  langue  kmhmouʔ   
da   vithaɲu  da   nakhɔːnluaːŋ  viaŋcan  ʔaj batgiː 
LOC  radio     LOC  capitale      Vientiane PART.AF maintenant 

Cette fois-ci, on a autorisé et a accordé la mise en place de la langue kmhmouʔ à la radio, dans la 

capitale Vientiane, cette fois-ci. 

ບດັນີ ູ້ເພິ່ ນກອໍະນຸມດັ, ຕກົລງົໃຫ ູ້ພາສາ ກມືຫມຸ ຢູ່ວທິະຍຸ ຢູ່ນະຄອນຫຼວງວຽງຈນັ ໃດ໋ ບດັນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 061 
lao lɨaːŋ sɔːk   gon       batgiː  sɔːk 
parler sujet chercher personne maintenant chercher 

Parlons de la recherche des personnes maintenant, (on) a cherché 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງຊອກຫາຄນົ ບດັນີ ູ້, ຊອກ.... 
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KJG_LAM_CONV3_radio 062 
gon         bukkhalakɔːn  jao  baŋ   lao     sɔːk        gon         jao  gəː  ciː tɛːŋ 
personne personnel     REL  3IND  parler  chercher personne REL 3SG  IRR faire 
niʔ   jao  gəː  ciː  ʔah   khvaːm-saːmaːt dok tɛːŋ   gɔ    
DEM  REL  3SG  IRR  avoir  NMZ-être capable faire faire  PART  
ʔoː   sɔːk   jaːk            phalaːŋ ʔaj 
INTJ  chercher être difficile  assez  PART 

Des personnes que l’on appelle « personnel ». C’était difficile à trouver celui qui allait (le) faire, 

celui qui sera capable de (le) faire était assez difficile à trouver. 

ຄນົ, ບຸກຄະລາກອນທີ່ ເພິ່ ນເວົ ູ້ານັ ູ້ນນາ, ຊອກຄນົທີ່ ຈະເຮດັທີ່ ຈະມຄີວາມສາມາດເຮດັກຊໍອກຫາຍາກໃດ໋. 

KJG_LAM_CONV3_radio 063 
piː    kao-sip saːm  phɔːdiː  thɨːk  ʔah məː 
année  9-10 3     juste    correspondre  avoir PART.HES 

Juste en 1993, il y avait... 

ປີ 1993 ພໍດມີ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 064 
ʔoʔ  moːj  gon  suvan 
1SG  1     CL   Souvanh 

Une personne était moi, Souvanh. 

ຂ ູ້ອຍຜູ ູ້ໜ ່ ງ ຊ ່ ສຸວນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 065 
lɛ gɔ    cɨmkɨn  niʔ   ʔah      baːr  gon  hmɨaːn 
et PART  femme  DEM  avoir  2     CL   êtr comme 

Et il y avait deux femmes qui étaient… 

ແລະ ຜູ ູ້ຍງິມສີອງຄນົ ຄ ື: 

KJG_LAM_CONV3_radio 066 
sɛːŋthɔːŋ  kap   majmɔːn  kɨn        saːm  gon 
Sèngthong  CONJ  Maimone  REST  3     personne 

Sèngthong et Maimone. Seulement trois personnes 

ແສງທອງ ແລະ ໄມມອນ. ພຽງແຕ່ສາມຄນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 067 
lamɛːn  kʔniʔ       jat      da ʔmɔːn   ʔannaː 
PART maintenant se trouver LOC endroit  HESIT (lao) 

Actuellement, à... 

ດຽວນີ ູ້ ຢູ່ບ່ອນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 068 
sɨndraːn sɨndraːn  laː   ʔaːcaːn      suksavaːŋ   məh gon   khonkhuàː gon         pukladom 
premier  premier   PART professeur Souksavang être personne rechercher personne appeler 

Au tout début, c’était le professeur Souksavang qui était la personne qui recherchait, qui appelait 

(les gens). 

ທໍາອດິ ທໍາອດິ ອາຈານ ສຸກສະຫວ່າງ ເປັນຜູ ູ້ຄົ ູ້ນຄວ ູ້າ, ເປັນຜູ ູ້ປຸກລະດມົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 069 
ʔao   ʔiʔ gɔ    phɔːdiː  cop 
INTJ  1PL  PART  juste    terminer 

Nous avions juste terminé… 

ພວກເຮາົກພໍໍດຈີບົ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 070 
ʔəː   məh 
PART  être 

Euh, C’était... 
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ເອ,ີ ແມ່ນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 071 
vithaŋaːlaj mahaːvithaŋaːlaj saːŋ     khuː          doŋkoːk  ɲaːm     niʔ 
demi-licence université    former enseignant Dongdok  moment DEM 

Demie-licence, l’école normale supérieure Dongdok, à l’époque. 

ວທິະຍາໄລ, ມະຫາວທິະຍາໄລສ ູ້າງຄູ ດງົໂດກ ຕອນນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 072 
ʔamdaʔ     məh mahaːvithaŋaːlaj hɛːŋsaːt  kʔniʔ          ɟɨm  mɨː ʔnaj  namjəʔ     
pas encore être université           national maintenant tout jour  PART  autrefois 
məh      vithaŋaːlaj    saːŋ      khuː 
être demie-licence  former enseignant 

Ce n’était pas encore l’université nationale actuelle. Autrefois, c’était une école normale. 

ຍງັບ່ໍທນັແມ່ນມະຫາວທິະຍາໄລແຫ່ງຊາດ ທຸກວນັນີ ູ້. ຕອນນັ ູ້ນແມ່ນມະຫາວທິະຍາໄລສ ູ້າງຄູ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 073 
lɛo batgiː         niʔ    kɨn saːm  gon          ʔiʔ 
PART maintenant DEM REST  3     personne 1PL 

En ce moment-là, nous n’étions que trois. 

ແລ ູ້ວບດັນີ ູ້ ພຽງແຕ່ສາມຄນົພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 074 
ʔaːcaːn  suksavaːŋ gɔ bɨaːn deː sit sɔːn 
professeur Souksavang PART avoir PRON RED enseigner 

Le professeur Sousavang (nous) a formés. 

ອາຈານ ສຸກສະຫວ່າງກໄໍດ ູ້ສດິສອນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 075 
sit  sɔːn  hɨrlɔʔ kmhmuʔ  deː       na       thaŋ  ciː  ʔah ʔəː  
EXPR enseigner langue  kmhmouʔ PRON  PART.AF  COL   IRR avoir  HES  
bɛːp  khiaːn  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ    bɛːp     ɟɛʔ  məh   məh 
forme  écrire  langue  kmhmouʔ   caractère lao  PART  PART 

... a enseigné notre langue, le kmhmouʔ. Il y avait la forme de l’écriture du kmhmouʔ avec 

caractères lao. 

ສດີສອນພາສາກ ມຫມຸ ເຮາົນາ. ທງັຈະມແີບບຂຽນພາສາກ ມຫມຸ ແບບລາວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 076 
ʔeː pən-thrɔʔ           pən-ɟɔːj 
PART CAUS-convenir CAUS-modifier 

(On) l’adapte, (on) le modifie. 

ເຮດັໃຫ ູ້ຖກື, ດດັແປງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 077 
pɛː caːk  hɨrlɔʔ  laoː ʔnɛː   naŋsɨː  jɛʔ niʔ   tɛːŋ   hɨrlɔʔ  kmhmuʔ 
traduire de langue  lao aussi lettre   lao  DEM  faire  langue  kmhmouʔ 

(On) traduit de la langue lao aussi, (on) adapte l’alphabet lao pour transcrire kmhmouʔ. 

ແປຈາກພາສາລາວແດ່ ປັບຕວົໜງັລາວມາເປັນພາສາກ ມຫມຸ 

KJG_LAM_CONV3_radio 078 
lɛoː  gɔ    moːj  niʔ   məh      bɛːp   toː          laːtin 
puis  PART  1     DEM  être  forme  caractère laːtin 

Puis un autre caractère est le caractère latin. 

ແລ ູ້ວ ອນັໜ ່ ງແມ່ນໂຕລາຕນິ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 079 
ʔoː   ʔiʔ phɔː   bɨaːn    jɛʔ    kɔːɲ  batgiː jɔh fɨk             ʔaj  
INTJ  1PL  juste  obtenir  petit  EXPR  puis aller  s’entraîner PART 
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batgiː  maŋ   maŋ 
Maintenant 3IND  3IND 

Nous avons maîtrisé juste un peu. Puis, (nous nous) sommes entraînés. On... 

ພວກເຮາົກພໍໍໄດ ູ້ເລກັໜູ້ອຍ. ບດັນີ ູ້ ໄປຝ ກໃດ. ບດັນີ ູ້ເພິ່ ນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 080 
maŋ   gɔ    ʔanuɲaːt lɛoː  deh 
3IND  PART  autoriser PERF  PART.AF 

On (nous) a autorisé. 

ເພິ່ ນກອໍະນຸຍາດແລ ູ້ວເດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 081 
lɛoː  maŋ   gɔ    bɨaːn    jɔh    dɨaːŋ    ʔiʔ saːm  gon  hmɨaːn  suvan    
puis  3IND  PART  obtenir  aller  cherche 1PL  3     CL   comme Souvanh 
sɛːŋthɔːŋ  majmɔːn  jɔh    dɨaːŋ   da   doŋdoːk gaːj 
Sèngthong  Maimone  aller  chercher LOC  Dongdok 

Puis on est allé nous chercher, nous trois : Souvanh, Sèngthong, Maimone. (On) est allé (nous) 

cherché à Dongdok. 

ແລ ູ້ວເພິ່ ນກໄໍດ ູ້ໄປເອາົພວກເຮາົສາມຄນົ ຄ ື: ສຸວນັ, ແສງທອງ, ໄມມອນ ເດ. ໄປເອາົມາແຕ່ ດງົໂດກ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 082 
gaːj   lamɛːn  gaːj  fɨk 
venir  PART   venir    s’entraîner 

(Nous) sommes venus nous entraîner. 

ມາແລ ູ້ວ ພວກເຮາົມາຝ ກ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 083 
lɛ gɔ    kaːl   sɨndraːn ʔiʔ ciː p-hliaːn         ʔiʔ tɔːŋ        
PART PART  avant  premier  1PL IRR CAUS-sortir 1PL devoir  
dɨaːŋ   məː  khosok 
chercher PART.HES présentateur 

Avant, à la première diffusion, nous avons dû chercher un présentateur. 

ກ່ອນຈະເອາົອອກລາຍການ ພວກເຮາົຕ ູ້ອງເອາົໂຄສກົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 084 
ʔəː  gon        gəː   ʔaːvusoː jat      da   khvɛːŋ    luaːŋphrabaːŋ 
HES  personne REL  être âgé  habiter  LOC  province Louang Phrabang 

Personne âgé de Louang Phrabang. 

ຜູ ູ້ທີ່ ອາວຸໂສຢູ່ແຂວງ ຫຼວງພະບາງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 085 
ɟuːr           ɟɔːj 
descendre aider 

... est descendu aider 

ລງົມາຊ່ວຍ 

KJG_LAM_CONV3_radio 086 
hmɨaːn məː              ʔaːcaːn     humphan 
comme PART.HES professeur  Houmphanh 

Tel que le professeur Houmphanh 

ເຊັ່ ນ ອາຈານ ຫຸມພນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 087 
jat      da   khvɛːŋ    luaːŋphrabaːŋ  guːt ɟɔːj   saːm  ʔnɨaːn 
habiter  LOC  province Louang Phrabang entrer aider  3     mois 

(Il) habite à Louang Phrabang. Il est venu (nous) aider pendant trois mois. 

ຢູ່ແຂວງ ຫຼວງພະບາງ ເຂົ ູ້າມາຊ່ວຍເປັນເວລາສາມເດອືນ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 088 
ɟɔːj   ʔiʔ sroʔ da laːjkaːn  hɨrlɔʔ kmhmuʔ niʔ 
aider  1PL parler LOC émission langue kmhmouʔ DEM 

... nous aider à parler à l’émission en kmhmouʔ. 

ຊ່ວຍພວກເຮາົເວົ ູ້າໃນລາຍການພາສາກ ມຫມຸ ນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 089 
ɲaːm     niʔ   niʔ   maŋ   ʔan     ʔiʔ deʔ kɨn        saːm-sip naːthiː  
moment DEM  DEM 3IND  donner  1PL  prendre REST  3-10        minute   
jɔ  sruaːt 
moment matin 

A l’époque, on nous a accordé seulement 30 minutes, le matin. 

ຕອນນັ ູ້ນ ເພິ່ ນໃຫ ູ້ພວກເຮາົແຕ່ 30 ນາທ,ີ ຕອນເຊົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 090 
lɛoː gɔ    piː    phan kao lɔːj  ləːm       kao-sip saːm  phan kao  lɔːj  
puis  PART  année  1000 9     100 commencer  9-10     3     1000 9      100 
kao-sip saːm  gaːj 
9-10 3     venir 

Puis, en mille neuf cent... A partir de 93 (1993). 

ແລ ູ້ວກ ໍປີ 19-- ເລີ່ ມແຕ່ 93 (1993) ເປັນຕົ ູ້ນມາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 091 
gaːj   lɛoː  gɔ 
venir  déjà PART 

Après être venu... 

ມາແລ ູ້ວກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 092 
ʔah laːjkaːn  hɨrlɔʔ kmhmuʔ ʔiʔ 
exister émission langue kmhmouʔ 1PL 

Il existe l’émission de notre langue, le kmhmouʔ. 

ມລີາຍການພາສາກ ມຫມຸ ພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 093 
ɲaːm     gniʔ niʔ   ɲaːm     sɨndraːn ciː  ʔah kɨn   saːm-sip naːthiː 
moment DEM DEIM  moment premier  IRR  avoir  REST  3-10        minute 

En ce moment-là, c’était le début. Il n’y avait que 30 minutes. 

ຕອນນັ ູ້ນ ຕອນທໍາອດິ ຊມິແີຕ່ 30 ນາທ.ີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 094 
ʔəː  jɔ       sruaːt gɔ pliaːn kɨn      moːj  nɛoː jɔ       sŋiʔ  saːm-sip naːthiː 
HES  moment matin  aussi sortir REST 1      chose  moment journée 3-10     minute   
gɔ pliaːn kɨn   moːj nɛoː ʔao tɛːŋ jɔh tɛːŋ gaːj guːɲ sah 
aussi sortir  REST  1 chose INTJ faire aller faire venir voir CONJ 

Le matin, on ne sort que la même chose. En pleine journée (30 minute), on sort la même chose. 

Plus tard (on) trouve que... 

ຕອນເຊົ ູ້າກໍເອາົອອກແຕ່ແນວດຽວ, ຕອນສວາຍ 30 ນາທ ີກເໍອາົອອກແຕ່ແນວດຽວ. ເຮດັໄປເຮດັມາ ເຫນັວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 095 
pasaːson ʔiʔ maːk        gon       nɔː   hɨmɲaŋ jɔh hɨmɲaŋ   gaːj nɔː  
peuple    1PL  beaucoup personne 3PL  écouter  aller écouter   venir 3PL  
gɔ  nœːm          hoːc lɛoː 
PART être content puis CONJ 

Beaucoup de notre peuple écoutent et réécoutent, et ils (en) sont contents. Puis,... 

ປະຊາຊນົພວກເຮາົຫຼາຍຄນົ ເຂາົກຟັໍງໄປຟັງມາ ແລ ູ້ວເຂາົກດໍໃີຈ. ແລ ູ້ວ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 096 
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glaːt       nœːm  hoːc lɛoː nɔː gɔ tɨrgət   jɛːŋ    ʔoː ʔam 
dépasser être content puis PERF 3PL PART réfléchir regarder INTJ NEG 
bɨaːn    bɔ      jɔ       sruaːt  gɔ     məh   kɨn   nɛoː   niʔ   jɔ  buːr 
obtenir NTER  moment matin  aussi  être  REST  chose  DEM moment soir 
gɔ məh kɨn nɛoː niʔ 
aussi être REST chose DEM 

Tellement qu’ils sont contents, ils réfléchissent et ils disent que ce n’est pas possible. Le contenu de 

l’émission du matin et le soir est le même. 

ກາຍດໃີຈ ແລ ູ້ວເຂາົກຄໍດິເບິ່ ງ. ບ່ໍໄດ ູ້ຕີ໋ . ຕອນເຊົ ູ້າກແໍມ່ນແນວນັ ູ້ນ, ຕອນແລງກເໍຮດັແຕ່ແນວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 097 
maŋ   gɔ    bɨaːn    deː   snəː          ʔiːk       snəː  jɔ   khan thəŋ 
3IND  PART  obtenir  PRON  demander encore proposer DAT niveau supérieur 

On a ensuite proposé de nouveau à la hiérarchie 

ເພິ່ ນກໄໍດ ູ້ສະເໜອີກີ, ສະເໜນໍີາຂັ ູ້ນເທງິ 

KJG_LAM_CONV3_radio 098 
ʔah kaːn-pap ɟɔːj ʔaj batgiː niʔ 
avoir NMZ-modifier réparer PART fois DEM 

Il y a eu une modification maintenant. 

ມກີານປັບແປງໃດ ບດັນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 099 
tɛːŋ   jɔh   tɛːŋ   gaːj  rɔːt     da 
faire  aller  faire  venir  arriver  LOC 

Cela continue. Arrivant à… 

ເຮດັໄປ, ເຮດັມາ ຮອດ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 100 
grəŋ    məː  nɨm   vaː         san        thɔ  phɔvaː     gaːj   rɔːt 
milieu  HES  année  dire (lao)  comme  ça  SUG  parce que  venir  arriver 
kʔniʔ ɟɨm mɨː bɨaːn saoː-ʔet nɨm lɛoː 
actuel tout jour obtenir 20-1  année déjà 

Au milieu de l’année, on peut dire, parce qu’à présent, ça fait 21 ans. 

ກາງປີວ່າຊັ ູ້ນເທາະ ເພາະວ່າມາຮອດດຽວນີ ູ້ໄດ ູ້ 20 ປີແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 101 
kao-sip saːm   cɔːrɔː  sɔːŋ-phan-sip-hàː  niʔ bɨaːn   saoː-ʔet  
9-10 3 à 2-1000-10-5   DEM  obtenir 20-1 
saoː-sɔːŋ  nɨm  nɨm   giː 
20-2  an  année DEM 

(De) 93 à l’année 2015, ça fait 21, 22 ans, cette année. 

93 ຫາ ປີ 2015 ນີ ູ້ ໄດ ູ້ 21, 22 ປີ ປີນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 102 
lɛoː  batgiː      niʔ   gɔ    piaːn     labop     caːk  saːm-sip naːthiː  
puis  maintenant  DEM PART  changer système  de    3-10        minute 
hmɨaːn  jɔʔ niʔ lɛ  
comme  RECIP DEM PART 

Ensuite, on a changé le système, de 30 minutes comme toutes (les émissions). 

ແລ ູ້ວບດັນີ ູ້ກປ່ໍຽນລະບບົຈາກ 30 ນາທ ີຄກືນັນັ ູ້ນແຫຼະ 

KJG_LAM_CONV3_radio 103 
maŋ   tɛːŋ   sah   ʔao   ʔanumat    jɔ       sruaːt saːm-sip naːthiː 
3IND  faire  PART  INTJ  autoriser moment matin 3-10   minute   
jɔ  sruaːt hliaːn tɔːn 
moment matin sortir quand 

On a accordé 30 minutes au matin, le matin à... 
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ເພິ່ ນເຮດັວ່າອະນຸມດັໃຫ ູ້ຕອນເຊົ ູ້າ 30 ນາທ.ີ ຕອນເຊົ ູ້າ ອອກເວລາ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 104 
haː  moːŋ   grəŋ    jɔh    cɔːrɔː  hrok  moːŋ   da    labop    ʔaː ʔɛm 
5    heure  milieu  aller  vers    6     heure  PREP  système A M 

De 5 heures et demie à 6 heures sur le système AM. 

5 ໂມງເຄິ່ ງ ຫາ 6 ໂມງ ໃນລະບບົ ອາແອມັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 105 
khɨːn  khvaːmthiː  gniʔ  haː  rɔːj  hrok-sip-cet  kilohəːs 
onde   fréquence   DEM  5    100   6-10-7        KHz 

A la fréquence de 567 KHz. 

ຄື ູ້ນຄວາມຖີ່ ນັ ູ້ນແມ່ນ 567 ກໂິລເຮຊີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 106 
khɨːn san niʔ lamɛːn  ʔannaː    hrok  ban moːj rɔːj saːm-sip  kilohəːs 
onde courte DEM PART   PART.HES 6 1000 1 100 3-10    KHz 

L’onde court est 6130 KHz. 

ຄື ູ້ນສັ ູ້ນນັ ູ້ນແມ່ນ 6130 ກໂິລເຮສີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 107 
lɛː   khɨːn  san     kap   khɨːn  kaːŋ 
PART  onde   courte  CONJ  onde moyen 

L’onde courte et l’onde moyenne 

ຄື ູ້ນສັ ູ້ນ ແລະ ຄື ູ້ນກາງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 108 
lɛo   batgiː      niʔ   ʔiʔ ʔam  ʔah labop  ʔep  ʔem 
puis  maintenant DEM  1PL  NEG  avoir système  F    M 

Et actuellement, nous n’avons pas le système FM. 

ແລ ູ້ວບດັນີ ູ້ ພວກເຮາົບ່ໍມລີະບບົ ເອຟັເອມັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 109 
lɛoː  batgiː      niʔ   gaːj   rɔːt     da 
puis  maintenant DEM venir  arriver  PREP 

Puis, arrivant à... 

ແລ ູ້ວບດັນີ ູ້ ມາຮອດ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 110 
lajɲa    giː  niʔ   laː   maŋ   gɔ    bɨaːn    deʔ       ʔan     ʔiʔ deʔ  
période DEM  DEM  PART  3IND  PART  obtenir  recevoir  donner 1PL  recevoir 
moːj  mɨː   hməʔ   niʔ    moːj   suaːmoːŋ  grəŋ 
1  jour  IND  DEM   1      heure   milieu 

Cette période, on nous a accordé une heure et demie par jour. 

ໄລຍະນີ ູ້ ເພິ່ ນກໄໍດ ູ້ໃຫ ູ້ພວກເຮາົມື ູ້ໜ ່ ງຕໍ່  1 ຊົ່ ວໂມງເຄິ່ ງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 111 
hmɨaːn   dok jɔ      sruaːt niʔ   saːm-sip naːthiː 
ressembler PREP momen matin DEM  3-10  minute 

Donc, 30 minutes au matin. 

ຄ ື: ຕອນເຊົ ູ້າຫັ ູ້ນ 30 ນາທ.ີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 112 
lɛ jɔ  sŋiʔ      niʔ 
PART moment journée DEM 

et en pleine journée 

ແລະ ຕອນສວາຍນັ ູ້ນ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 113 
ləːm            kbaːr moːŋ cɔːrɔː kpe  moːŋ ʔəː  sɔːŋ moːŋ cɔːrɔː saːm moːŋ 
commencer deux heure vers 3    heure HES  2 (lao) heure vers 3       heure  

De deux heures à trois heures, de deux heures à trois heures. 

ເລີ່ ມ 2 ໂມງ ຫາ 3 ໂມງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 114 
moːj  suaːmoːŋ  ləːj  ʔiʔ ciː  məh   laːjkaːn  sot 
1     heure      PART  1PL  IRR  être  émission  en direct 

Toute une heure sera notre l’émission en direct. 

1 ຊົ່ ວໂມງເລຍີ, ຊແິມ່ນນລາຍການສດົຂອງພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 115 
ʔəː  jɔ       sruaːt  niʔ   ʔiʔ məh   laːjkaːn  ʔat 
HES  moment matin  DEM  1PL  être  émission  enregistré 

Le matin, c’est notre émission de retransmission. 

ຕອນເຊົ ູ້າ ແມ່ນລາຍການອດັຂອງພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 116 
jɔ  sŋiʔ      məh   laːjkaːn  sot 
moment journée être  émission  en direct 

A midi, c’est l’émission en direct. 

ຕອນສວາຍ ແມ່ນນລາຍການສດົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 117 
pliaːn  khaoː      lao   lɨaːŋ  khaoː  nɛoː   giː nɛoː   knaːj     
sortir  nouvelle parler  sujet  nouvelle chose  DEM chose  DEM.DIST 
nɛoː  kəːt         nɛoː   jar  hoːc lɛoː ʔah təːm 
chose se produire  chose  se passer puis PERF avoir chant traditionnel  
ʔah pheŋ 
avoir musique 

(Nous) diffusons de diverses nouvelles, des nouvelles qui se sont passées. Puis, il y a des chants 

traditionnels, des musiques. 

ເອາົອອກຂ່າວ. ເວົ ູ້າເລື່ ອງຂ່າວແນວນີ ູ້, ແນວນັ ູ້ນ. ແລ ູ້ວກມໍເີຈມີ, ມເີພງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 118 
gon          gəː  khrɔː         hɨmɲaŋ   hɨmʔmec  ʔiʔ gɔ tɛːŋ   məː 
personne REL  demander écouter  RED      1PL  PART  faire  PART.HES 

Ceux-qui ont demandé d’écouter, nous avons fait… 

ຜູ ູ້ທີ່ ຂໍຟັງພວກເຮາົກເໍຮດັ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 119 
batgiː  məː  lavaːŋ bɔː gon         gəː cat           laːjkaːn kap 
maintenant PART.HES entre 2PL personne REL organiser émission CONJ 
gon  gəː hɨmɲaŋ  niʔ 
personne REL écouter   DEM 

Maintenant, entre vous qui animez l’émission et les auditeurs. 

ບດັນີ ູ້ ລະຫວ່າງພວກເຈົ ູ້າຜູ ູ້ທີ່ ຈດັລາຍການ ແລະ ຜູ ູ້ທີ່ ຟັງນັ ູ້ນ,  

KJG_LAM_CONV3_radio 120 
bɔː  sɨːsaːn      jɔʔ    bɔː  sɨːsaːn      duaj  hɨrlɔʔ  hməh 
2PL  communiquer  RECIP  2PL  communiquer  avec  langue  INTER 

Vous vous communiquez en quelle langue ? 

ພວກເຈົ ູ້າສື່ ສານກນັດ ູ້ວຍພາສາຫຍງັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 121 
ʔannaː    kʔniʔ ɟɨm   mɨː   niʔ   gəː  ciː  taːŋ            kap   
PART.HES  actuel  tout  jour  DEM  3SG  IRR  être différent  CONJ  
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ɲaːm     ʔiʔ kɔː tɛːŋ jəʔ 
moment 1PL débuter faire avant 

Actuellement, c’est différent par rapport où nous avons commencé à le faire. 

ດຽວນີ ູ້ ມນັຊຕ່ິາງກບັເວລາພວກເຮາົເລີ່ ມເຮດັແຕ່ກ່ອນ 

KJG_LAM_CONV3_radio 122 
ɲaːm     jəʔ    gəː  ʔam  gəː  ʔamdaʔ      lɛh          ʔam  thansamaːj   da 
moment avant  3SG  NEG  3SG  pas encore  être rapide  NEG  être moderne LOC 
loːk  giː  gəː  ʔam  ʔah      məː        thoːrasap  deh 
monde  DEM  3SG  NEG  exister  PART.HES  téléphone  PART.AF 

Avant, ce n’était pas encore rapide, ce n’était pas moderne. Dans ce monde, il n’existait pas de 

téléphone. 

ແຕ່ກ່ອນ ມນັບ່ໍທນັໄວ, ບ່ໍທນັສະໄໝ. ຢູ່ໃນໂລກນີ ູ້ ມນັບ່ໍມໂີທລະສບັເດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 123 
ʔam  ʔah      thoːrasap mɨːthɨː  ʔam  ʔah hməh lɛ 
NEG  avoir  téléphone portable NEG avoir rien PART 

Il n’y avait de téléphone portable, il n’y avait rien. 

ບ່ໍມໂີທລະສບັມຖື,ື ບ່ໍມຫີຍງັແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 124 
ʔəː  hɨnlɨŋ  nɔː  kɔːc    claːŋ   niʔ   naː   kɔːc    bat    səːn     lɨːvaː 
HES  REST   3PL  écrire  lettre  DEM  PART  écrire  carte  inviter  ou bien 
məh  bat 
PART  carte 

On écrivait seulement des lettres, des cartes d’invitation ou des cartes... 

ພຽງແຕ່ເຂາົຂຽນຈດົໝາຍນັ ູ້ນນາ, ຂຽນບດັເຊນີນັ ູ້ນນາ ຫຼວ່ືາ ບດັ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 125 
pɛːvaː    məh    naŋsɨː  cotmaːj niʔ   lɛ 
signifier être  lettre  lettre   DEM  PART 

C’est-à-dire les lettres. 

ແປວ່າແມ່ນໜງັສ,ື ຈດົໝາຍນັ ູ້ນແຫຼະ 

KJG_LAM_CONV3_radio 126 
ʔoː   kaːl  ciː  bɨaːn    ʔan sroŋ  khaoː 
INTJ  avant  IRR  obtenir  INJ envoyer nouvelle 

Avant de pouvoir faire transmettre des nouvelles… 

ກ່ອນຊໄິດ ູ້ໃຫ ູ້ສົ່ ງຂ່າວ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 127 
nɔː  cuʔ      gaːj   cɔːrɔː  ʔan  deː   sroŋ     khaoː  ʔan deʔ 
3PL  vouloir  venir  vers IMP.Mod  PRON  envoyer nouvelle FIN recevoir 
ʔam  məh      ŋaːj    ʔnaj      pasaːson  nɔː  gɔ    guːt 
NEG  être  facile  PART.AF  peuple    3PL  PART  entrer 
lot    guːt    laːŋ  gaj   baːŋ     thɨaː nɔː gɔ faːk 
véhicule entrer  RED   PART  certain  fois 3PL PART envoyer 
da   pajsaniː niʔ   pen  ʔnɨaːn 
LOC  poste      DEM  en  mois 

Ils souhaitent venir vers nous pour que nous diffusion des nouvelles. Ce n’était pas facile. Les 

villageois prenaient des véhicules. Des fois, ils envoient (des nouvelles) par la poste. Cela prenait 

un mois. 

ເຂາົຝາກມາຫາໃຫ ູ້ເຮາົສົ່ ງຂ່າວໃຫ ູ້ ບ່ໍແມ່ນງ່າຍໃດ໋. ປະຊາຊນົເຮາົກຂໍີ່ ລດົ ຂີ່ ລາງ. ບາງທເີຂາົກຝໍາກຢູ່ໄປສະນນີັ ູ້ນ. ໃຊ ົ້ເວລາເປັນເດອືນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 128 
lɛoː  claːŋ   cao  nɔː  kɔːc nɔː    khiaːn  pen  nɔː  khiaːn  pen hɨrlɔʔ  laoː 
puis  lettre  REL  3PL  tracer 3PL écrire  en   3PL  écrire  en   langue lao 
lɨː  nɔː  khiaːn  pen  məː  hɨrlɔʔ  laoː  tɛː   pen  məː 
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ou   3PL  écrire  en   PART.HES  langue  lao   mais  en   PART.HES  
hɨrlɔʔ  laoː  tɛː   nɔː  khiaːn  pen phaːsaː kmhmuʔ  lɨː  phaːsaː laːtɛŋ 
langue  lao  mais  3PL  écrire  en   langue   kmhmouʔ   ou   langue  laːtin 

Et les lettres qu’ils écrivaient, ils les écrivaient en lao ou ils transcrivent avec le caractère lao ou ils 

transcrivaient le kmhmouʔ avec le caractère lao ou bien avec le caractère latin ?  

ຈດົໝາຍທີ່ ເຂາົຂຽນ ເຂາົຂຽນເປັນພາສາລາວ ຫຼວ່ືາ ເຂາົຂຽນເປັນພາສາລາວ ແຕ່ເປັນພາສາລາວໃຫ ູ້ເປັນພາສາກ ມຫມຸ ຫຼ ືພາສາລາແຕງັ 
? 

KJG_LAM_CONV3_radio 129 
ʔaː  saŋluaːm jɔh loːc lɛoː gɔ 
HES  conclure aller tout déjà PART 

En conclusion, ... 

ສງັລວມໝດົແລ ູ້ວ ກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 130 
lao     lɨaːŋ  məː        cotmaːj lɨːvaː   claːŋ sɨŋ  məː        mitlaːjkaːn 
parler sujet  PART.HES  lettre   ou bien lettre  REL  PART.HES  auditeur 
khiaːn  ɲaːm     sɨndraːn niʔ   nəː   taŋ         da   kao-sip-saːm  gaːj 
écrire  moment premier  DEM PART  commencer  LOC  9-10-3        venir 

Parlons des lettres ou bien les lettres que les auditeurs écrivaient au début, à compter de 93. 

ເວົ ູ້າເລີ່ ອງຈດົໝາຍ ຫຼວ່ືາ ໜງັສທືີ່ ມດິລາຍການຂຽນຕອນທໍາອດິເດ ີຕັ ູ້ງແຕ່ 93 ມາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 131 
leh   ciː  rɔːt     da   kʔniʔ       ɟɨm mɨː niʔ   naː 
près  IRR  arriver  LOC  maintenant  tout jour DEM  PART 

A l’approche de nous jours. 

ໃກ ູ້ຊຮິອດທຸກມື ູ້ນີ ູ້ນາ 

KJG_LAM_CONV3_radio 132 
ɲaːm   lajɲa    ʔamdaʔ  thansamaj sɨŋ ʔamdaʔ  ʔah 
quand période pas encore être moderne REL pas encore avoir 
thoːrasap mɨːthɨː  niʔ   naː 
téléphone portable DEM  PART 

Pendant la période qui n’était pas moderne, période où il n’y avait pas encore de portable. 

ຕອນໄລຍະຍງັບ່ໍທນັສະໄໝ, ຊ ່ ງບ່ໍທນັມໂີທລະສບັມຖືນືີ ູ້ນາ 

KJG_LAM_CONV3_radio 133 
gɔ    rɨŋgɛ         seh  da   ləŋ   lɨaːŋ kaːn-sɨksaː    phɔvaː phao 
PART  s’appuyer PREP LOC  REST  sujet NMZ-étudier car ethnie 
kmhmuʔ    ʔiʔ niʔ   grɛːm 
kmhmouʔ  1PL  DEM  plutôt 

On s’appuie sur l’éducation, parce que nous, les Kmhmouʔ, sommes plutôt... 

ກອໍງີໃສ່ເລື່ ອງການສ ກສາ ເພາະວ່າເຜົ່ າກ ມຫມຸ ພວກເຮາົຢາກ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 134 
ʔəː  ʔan  ciː  lao     lɨaːŋ kaːn-sɨksaː grɛːm hnɔːŋ hnɔːŋ   hɨndeʔ 
HES  si   IRR  parler  sujet NMZ-étudier plutôt encore encore être bas 

Si on parle de l’éducation, c’est plutôt encore bas. 

ຖູ້າຈະເວົ ູ້າເລື່ ອງການສ ກສາຍງັຢາກຕໍ່ າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 135 
lɛ    grɛːm   maːk        niʔ nɔː ʔam nəːŋ    hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  deː 
PART  plutôt  beaucoup DEM 3PL NEGs savoir  langue  kmhmouʔ PRON 

La plupart ne savent pas lire et écrire notre langue, le kmhmouʔ. 

ສ່ວນຫຼາຍເຂາົບ່ໍຮູ ູ້ພາສາກ ມຫມຸຂອງຕນົເອງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 136 
lɛoː  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ   niʔ    grɛːm  rɨaːɲ        niʔ  ciː  məh  ləŋ   visaːkaːn 
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PART  langue  kmhmouʔ DEM plutôt  beaucoup DEM IRR  être  REST  technicien 

La plupart des techniciens qui maîtrisent la langue kmhmouʔ. 

ຈາໍນວນຫຼາຍຊແິມ່ນແຕ່ພວກວຊິາການທີ່ ຮູ ູ້ພາສາກ ມຫມຸ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 137 
ʔəː   bɨːŋ  ʔiʔ jao  gəː  məh        khoːsok       niʔ   grɛːm   bɨaːn       lɛ 
PART  PL    1PL  REL  3SG  COP.être présentateur  DEM  plutôt  maîtriser PART 

Nous, les présentateurs, nous maîtrisons mieux (le kmhmouʔ). 

ພວກເຮາົທີ່ ເປັນໂຄສກົອ່າວໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 138 
pɨm nɔː  gɔ    camnaːj nɔː  gɔ tɛːŋ hmɨaːn  dok ʔaːcaːn 
livre  3PL  PART  publier  3PL  aussi  faire  ressembler   PREP  professeur 
suksavaːŋ   nɔː  gɔ     tɛːŋ 
Souksavang  3PL  aussi  faire 

Les livres sont publiés. Le même modèle que celui de monsieur Souksavang a été aussi élaboré. 

ປືູ້ມ ເຂາົກໍຈາໍໜ່າຍ, ເຂາົກເໍຮດັ. ຄດືັ່ ງອາຈານ ສຸກສະຫວ່າງ ເຂາົກໍເຮດັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 139 
tɛːŋ   pliaːn  jaʔ thao eːliːsa:bet naː    gɔ      tɛːŋ  hɨrlɔʔ   kmhmuʔ  deː 
faire  sortir  F âgé Elisabeth 3SG.F  aussi faire langue kmhmouʔ   PRON 
tɛːvaː kmhmuʔ ʔiʔ hnɔːŋ  ʔamdaʔ     ʔamdaʔ     bɨaːn deː sɨksaː ʔnaːmmə 
mais Kmhmouʔ 1PL toujours pas encore pas encore avoir PRON étudier assez 

(Les livres) ont été publiés. Elisabetha a élaboré (des livres) en kmhmouʔ, elle aussi. Mais nous, les 

Kmhmouʔ, ne l’avons toujours pas encore assez étudié. 

ແຕ່ງອອກມາ. ແມ່ເຖົ ູ້າ ເອລຊີາເບດັ ລາວກໍຂຽນປືູ້ມພາສາກ ມຫມຸ ເດ. ແຕ່ກ ມຫມຸ ພວກເຮາົຍງັບ່ໍທນັໄດ ູ້ສ ກສາເທົ່ າໃດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 140 
ladap   kaːn-sɨksaː  hnɔːŋ   hɨndeʔ 
niveau  NMZ-étudier  encore  être bas 

(Leur) niveau d’étude est encore inférieur. 

ລະດບັການສ ກສາຍງັຕໍ່ າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 141 
grɛːm   maːk        niʔ    ciː  nəːŋ        ləŋ    hɨrlɔʔ  jɛʔ 
plutôt  beaucoup DEM IRR  connaître REST langue lao 

La plupart ne maîtriseraient que le lao. 

ສ່ວນຫຼາຍອາດຊຮູິ ູ້ແຕ່ພາສາລາວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 142 
lɛː   dɛk 
PART  peu 

Un peu 

ໜູ້ອຍ 

KJG_LAM_CONV3_radio 143 
dɛk  sɨrməʔ ʔnaj 
peu  vrai  PART.AF 

Très peu 

ໜູ້ອຍແທ ູ້ໃດ໋ 

KJG_LAM_CONV3_radio 144 
da   camnuaːn moːj rɔːj  suaːn  rɔːj  ciː  ʔah      pamaːn  sɔːŋ    suaːn  rɔːj 
LOC  nombre     1     100   pour   100   IRR avoir  environ  2 (lao) pour 100 

Dans le nombre de 100%, il aurait à peu près 2%. 

ໃນຈາໍນວນ 100% ຊມິປີະມານ 2%. 

KJG_LAM_CONV3_radio 145 
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sɨŋ  nɔː  khiaːn  məh   gon 
REL  3PL  écrire  être  personne 

Ceux qui écrivent sont des personnes... 

ຜູ ູ້ທີ່ ເຂາົຂຽນແມ່ນຜູ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 146  
kmhmuʔ   ʔiʔ sɨŋ  nəːŋ         lao lɨaːŋ toː  laːtin  kap   məː              toː          laoː 
Kmhmouʔ 1PL  REL  connaître dire  sujet caractère   laːtin  CONJ  PART.HES caractère lao 

Nous, les Kmhmouʔ, qui connaissons le caractère latin et le caractère lao. 

ກ ມຫມຸພວກເຮາົທີ່ ຮູ ູ້ເວົ ູ້າເລື່ ອງໂຕລາຕນິ ແລະ ໂຕລາວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 147 
bɛːp   bɛːp   məː        datpɛːŋ  datkɛ̀ː 
forme  forme  PART.HES  adapter  modifier 

La forme adaptée, modifiée. 

ແບບ, ແບບດດັແປງ, ດດັແກ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 148 
bat    grɛːm   maːk        niʔ məh     hnɔːŋ  khiaːn tɛːŋ  hɨrlɔʔ   jɛʔ gaːj ʔan 
carte plutôt  beaucoup DEM PART toujours écrire faire langue lao venir  donner 

La plupart des cartes reçues sont souvent écrites en lao. 

ບດັສ່ວນຫຼາຍຍງັຂຽນເປັນພາສາລາວມາໃຫ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 149 
batgiː  lavaːŋ  bɔː  kap   bɔː  cu      gon         gəː  tɛːŋ   laːjkaːn   niʔ  
maintenant entre    2PL  CONJ  2PL  groupe  personne REL  faire  émission DEM 

Maintenant, entre vous qui produisent l’émission. 

ບດັນີ ູ້, ລະຫວ່າງພວກເຈົ ູ້າຜູ ູ້ເຮດັລາຍການດ ູ້ວຍກນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 150 
bɔː  bɔː  khiaːn 
2PL  2PL  écrire 

Vous écrivez ... 

ພວກເຈົ ູ້າຂຽນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 151 
bɔː  khiaːn  deʔ      hɨrlɔʔ  laoː khiaːn  lɨːvaː bɔː  deʔ      hɨrlɔʔ  laːtin  khiaːn 
2PL  écrire  utiliser langue  lao écrire   ou bien 2PL  utiliser langue  latin   écrire 

Vous écrivez en utilisant le lao ou bien vous utilisez le caractère latin ? 

ພວກເຈົ ູ້າຂຽນດ ູ້ວຍພາສາລາວຂຽນ ຫຼວ່ືາ ດ ູ້ວຍພາສາ ລາແຕງັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 152 
ʔaː  ɟɨm mɨː giː niʔ   ʔan  ciː lao     jɔh    lɛoː  niʔ 
HES  tout jour DEM  DEM  si     IRR  parler  aller  PART  DEM 

Actuellement si (on) en parle. 

ທຸກມື ູ້ນີ ູ້ ຄນັຊເິວົ ູ້າໄປແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONV3_radio 153 
latthabaːn 
gouvernement 

le gouvernement 

ລດັຖະບານ 

KJG_LAM_CONV3_radio 154 
lɨːvaː   ɟan ɟoŋ maŋ gɔ 
ou bien niveau haut 3IND PART 

Ou bien au niveau supérieur, on ... 

ຫຼວ່ືາ ຂັ ູ້ນເທງິ ເພິ່ ນກ.ໍ 
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KJG_LAM_CONV3_radio 155 
ʔanumat   ʔan      ʔan      tɛːŋ  bɛːp   kʔniʔ          niʔ      lamɛːn 
autoriser   donner donner faire comme  maintenant DEM PART 

(On) a autorisé de faire comme actuellement 

ອະນຸມດັໃຫ ູ້ເຮດັແບບດຽວນີ ູ້ທຸກວນັ 

KJG_LAM_CONV3_radio 156 
gəː  ʔah      kbaːr nɛoː    deh          naŋsɨː    deʔ    hɨrlɔʔ  kmhmuʔ   ʔiʔ niʔ   naː 
PART  exister  2 modèle  PART.AF alphabet POS langue kmhmouʔ 1PL  DEM PART 

Il existe deux caractères d’alphabet de la langue kmhmouʔ à nous. 

ມສີອງແບບເດ. ໜງັສພືາສາກ ມຫມຸ ພວກເຮາົ 

KJG_LAM_CONV3_radio 157 
gəː  ciː  ʔah      bɛːp   jɛːŋ        deʔ  toː     laoː niʔ   gəː  gaːj   dat 
PART  IRR avoir  modèle  regarder POS  caractère  lao DEM  PART  venir  adapter 

Il y a le modèle calqué du lao et (on) l’a adapté. 

ຊມິແີບບເບິ່ ງຂອງໂຕລາວ ແລ ູ້ວມາດດັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 158 
tɛːŋ bɛːp hɨrlɔʔ kmhmuʔ deː gɔ khak   gɔ sɨmʔmaːj 
faire modèle langue kmhmouʔ PRON PART être bien PART être simple 

(On) a inventé le modèle de la langue kmhmouʔ. C’est bien aussi et c’est simple. 

ເຮດັແບບພາສາກ ມຫມຸເຮາົກໍຄກັ, ກສໍະບາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 159 
cup           ɟɨm   nɛoː 
être complet  tout  chose 

Tout est complet 

ຄບົທຸກຢ່າງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 160 
jaːr sɨŋ  ʔah məː        nak-vithaɲaːsaːt  nak-khonkhuàː       
grâce à CONJ avoir PART.HES  PREF.Mét-science  PREF.Mét-recherche 
deh   gɔ    hmɨaːn   sɨŋ  lao glaːt   naj  bɨaːn  deː   ɟɔːj 
PART.AF  PART  comme  CONJ  dire dépasser PAS  avoir  PRON  aider 

Grâce à des scientifiques, des chercheurs, comme (j’ai) mentionné tout à l’heure. (Ils) nous ont 

aidés. 

ຍ ູ້ອນມນີກັວທິະຍາສາດ, ນກັຄົ ູ້ນຄວ ູ້າເດ ຄດືັ່ ງທີ່ ໄດ ູ້ເວົ ູ້າມານັ ູ້ນໄດ ູ້ຊ່ວຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 161 
hoːc lɛo samlap toː  laːtin giː naː 
puis  puis  pour    caractère latin DEM PART 

Puis, pour le caractère latin-là. 

ແລ ູ້ວ ສຳໍາລບັໂຕ ລາຕນິ ນີ ູ້ນາ 

KJG_LAM_CONV3_radio 162 
kʔniʔ ɟɨm mɨː  niʔ   phao   kmhmuʔ   ʔiʔ hnɔːŋ   dɛk gon ciː  
actuel tout jour DEM  ethnie kmhmouʔ  1PL  rester peu CL IRR  
nəːŋ     kiaokap lɨaːŋ  toː   laːtin 
connaître à propos  sujet  caractère latin 

Actuellement, les Kmhmouʔ qui maitrisent l’alphabet latin sont peu nombreux. 

ທຸກມື ູ້ນີ ູ້ ເຜົ່ າກ ມຫມຸຍງັມໜີ ູ້ອຍຄນົທີ່ ຮູ ູ້ກ່ຽວກບັເລື່ ອງໂຕ ລາຕນິ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 163 
ʔah      dɛk hmɨaːn  dok məː        phanakŋaːn visaːkaːn  ʔiʔ niʔ 
avoir peu ressembler PREP PART.HES  fonctionnaire technicien 1PL DEM 

Il y en a peu comme nous, les fonctionnaires techniciens. 

ມໜີ ູ້ອຍ. ຄດືັ່ ງພະນກັງານວຊິາການພວກເຮາົນັ ູ້ນ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 164 
lao bɨaːn     sa 
dire  pouvoir CONJ 

(On) peut le dire que... 

ເວົ ູ້າໄດ ູ້ວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 165 
da   camnuaːn hrok gon          niʔ   gɔ    ʔah      kɨn   baːr gon hrɨn 
LOC  nombre     6     personne DEM PART  avoir REST  2      personne  REST 

Parmi les six personnes, il n’y en a que 2. 

ໃນຈາໍນວນ 6 ຄນົນັ ູ້ນ ມພີຽງແຕ່ 2 ຄນົເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 166 
phɔː deː chaːj 
à peine PRON être capable 

A peine capable. 

ພໍແຕ່ສາມາດ 

KJG_LAM_CONV3_radio 167 
lao     lɨaːŋ  toː     laːtin giː 
parler  sujet  caractère  latin  DEM 

(Si) on parle du caractère latin. 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງໂຕລາຕນິ ນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 168 
ʔəː   grɛːm   maːk  nɔː  ʔamdaʔ  bɨaːn deː sɨksaː ʔam bɨaːn 
PART  plutôt  beaucoup 3PL  pas encore avoir PRON étudier NEG devoir  
deː hiaːn  nɔː gɔ 
PRON  apprendre  PL PART 

La plupart n’ont pas encore étudié le latin. Ils ... 

ສ່ວນຫຼາຍເຂາົຍງັບ່ໍທນັໄດ ູ້ສ ກສາ, ບ່ໍໄດ ູ້ຮຽນ. ເຂາົກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 169 
ʔan  ciː  lao     jɔh loːc gəː  ʔam  ʔah 
si   IRR  parler  aller tout 3SG  NEG avoir 

Si on parle d’une façon générale, il n’y a pas... 

ຄນັຊເິວົ ູ້າໝດົແລ ູ້ວບ່ໍມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 170 
ɲaːmmə ciː  nɔː  ciː  khonkhuàː niʔ naː    gəː  ʔam  ʔah      pen 
quand   IRR  3PL  IRR  rechercher DEM PART  3SG  NEG avoir  PART 

Quand ils feront la recherche ? Il n’y a pas en... 

ຍາມໃດເຂາົຊຄິົ ູ້ນຄວ ູ້ານັ ູ້ນນາ. ບ່ໍມ.ີ ເປັນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 171 
roːŋriaːn deː hʔɨh    gəː  ʔamdaʔ  ʔah 
école       INTER  PART.ACC 3SG  pas encore  exister 

Et l’école, cela n’existe pas encore. 

ໂຮງຮຽນເດເນາະ ຍງັບ່ໍມ.ີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 172 
ʔan ʔah      roːŋriaːn khɨaːn  lɨːvaː   maŋ   ʔanumat    gɔ    ciː  khvɛːn 
si   exister  école   monter ou bien 3IND  autoriser    PART IRR  être mieux 

Si l’école existe, ou bien on autorise. Ce serait mieux. 

ຄນັມໂີຮງຮຽນເກດີຂ ູ້ນ ຫຼວ່ືາ ເພິ່ ນອະນຸມດັ ກຊໍດິກີວ່າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 173 
kʔniʔ       pa   tɨŋloːc 
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maintenant  COL  tout 

Actuellement, en tout 

ດຽວນີ ູ້ ທງັໝດົ 

KJG_LAM_CONV3_radio 174 
ʔəː   bɔː  ʔah   ʔnaːmmə gon   caːk  saːm gon         ɲaːm    maŋ saːŋtaŋ 
PART  2PL  avoir combien  personne de    3     personne quand 3IND  créer 
hɨmmeʔ con   han     rɔːt     kʔniʔ  ɟɨm mɨː 
nouveau CONJ jusque  arriver  maintenant  tout jour 

De trois personnes au début de la création jusqu’à présent, combien êtes-vous ? 

ພວກເຈົ ູ້າມຈີກັຄນົ ? ຈາກ 3 ຄນົ ຕອນເຂາົສ ູ້າງຕັ ູ້ງໃໝ່ຈນົຮອດຮອດທຸກມື ູ້ນີ ູ້ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 175 
ʔəː samlap phanakŋaːn məː              vithaɲu nəː   ʔamdaʔ     lao   thoːlaphaːp 
PART pour    fonctionnaire PART.HES radio PART pas encore parler télévision 

ʔəm 

PART 

Pour les fonctionnaires de la radio, sans parler de la télévision. 

ສໍາລບັພະນກັງານວທິະຍຸເດ.ີ ຍງັບ່ໍທນັເວົ ູ້າໂທລະພາບ ເນ.ີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 176 
samplap vithaɲu ʔiʔ niʔ 
pour   radio  1PL DEM 

Pour notre radio 

ສໍາລບັວທິະຍຸພວກເຮາົນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 177 
nɨm    moːj  ban   kao rɔːj  kao-sip-saːm  niʔ ʔiʔ ʔah    saːm gon 
année 1     1000 9    100   9-10-3        DEM 1PL avoir 3 personne 

En 1993, nous étions trois. 

ປີ 1993 ພວກເຮາົມຄີນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 178 
cɨmbrɔʔ  moːj cɨmkɨn  kbaːr 
masculin 1 féminin  2 

Un homme, deux femmes 

ຜູ ູ້ຊາຍໜ ່ ງ ຜູ ູ້ຍງິ ສອງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 179 
batgiː  jat     jɔh    lajɲa    kao-sip-saːm  kao-sip-siː  kao-sip-hàː jɔh 
maintenant rester  aller  période 9-10-3        9-10-4       9-10-5       aller 

Maintenant, après la période de 93, 64, 95. 

ບດັນີ ູ້ ຢູ່ໄປໄລຍະ 93, 94, 95 ໄປ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 180 
gaj   dɨaːŋ     phanakŋaːn cɨmbrɔʔ  guːt    moːj  gon 
PART  prendre fonctionnaire  masculin entrer 1     CL 

(Nous) avons embauché une fonctionnaire. 

ພດັເອາົພະນກັງານຜູ ູ້ຊາຍເຂົ ູ້າຜູ ູ້ໜ ່ ງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 181 
ʔeː dɨaːŋ  guːt moːj gon 
PART prendre  entrer 1     personne 

(Nous) avons embauché une personne. 

ເອາົເຂົ ູ້າຜູ ູ້ໜ ່ ງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 182 
ʔəː  sɨŋməh khamphɛːŋ niʔ 
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HES  prénom Khamphèng DEM 

(Il) s’appelle Khamphèng. 

ຊື່  ຄໍາແພງ ນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 183 
ʔəː guːt guːt lɛoː  batgiː         niʔ 
PART entrer entrer PERF  maintenant DEM 

(Il) est entré. Après être embauché. Maintenant... 

 ເຂົ ູ້າມາ. ເຂົ ູ້າແລ ູ້ວ, ບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 184 
Jat jɔh jat moːj tvaːŋ    ʔoː 
rester aller rester 1     période INTJ 

Après une période 

ຢູ່ໄປ ໄລຍະໜ ່ ງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 185 
gɔ    htɨːvaː       phuː      kiao          niʔ 
PART  considérer personne  concerner DEM 

La personne concernée est considérée... 

ຖວ່ືາຜູ ູ້ກ່ຽວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 186 
thɨːvaː 
considérer 

(Il est) considéré... 

ຖວ່ືາ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 187 
kaːn-khɨaːnvaj    deʔ  gəː    ʔam ləʔ       ʔam  thrɔʔ       naː   gɔ 
NMZ-se déplacer    POS  3SG.M NEG  être bon NEG  convenir PART PART 
thɨːvaː  ʔan       phakphɔːn 
PART  IMP.Mod se reposer 

Sa conduite est inappropriée et inadmissible. On lui a demandé de se reposer. 

ການເຄື່ ອນໄຫວບ່ໍຈບົ, ບ່ໍງາມ. ຖວ່ືາເພິ່ ນໃຫ ູ້ລາວພກັຜ່ອນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 188 
ʔɨː ʔan  hɨrluʔ 
oui IMP.Mod se reposer 

Oui, (on) lui demande de se reposer 

ເອ.ີ ເພິ່ ນໃຫ ູ້(ລາວ)ພກັຜ່ອນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 189 
hoːc lɛoː gaj jat jɔh jat gaːj moːj tvaːŋ gaj ʔah   məː 
puis PART PART rester aller rester venir 1 période puis avoir PART.HES 

Puis, après une période plutard, il y a eu... 

ແລ ູ້ວ ຢູ່ໄປໄລຍະໜ ່ ງ ພດັມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 190 
khoːsok  tɨmbɔʔ ʔiːk moːj gon rəh da khvɛːŋ   luaːŋphabaːŋ 
présentateur ajouter encore 1 CL se lever LOC province Louang Phrabang 
ɟuːr  gɔ    hmɨaːn  khoːsok ʔamphaj 
descendre PART comme  présentateur Khamphai 

Une autre présentatrice est ajoutée. Elle est descendue de la province de Louang Phrabang. C’est la 

présentatrice Amphai. 

ໂຄສກົອກີຜູ ູ້ໜ ່ ງລງົຈາກແຂວງຫຼວງພະບາງ ຄ:ື ໂຄສກົ ອໍາໄພ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 191 



 

393 

 

ʔiʔ gɔ rap  guːt 
1PL PART recevoir entrer 

Nous l’avons embauchée. 

ພວກເຮາົກຮໍບັລາວເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 192 
hoːc   lɛoː  gaj   jat     jɔh    jat     gaːj 
finir PERF PART  rester  aller  rester  venir 

Puis, plus tard 

ແລ ູ້ວ, ຕໍ່ ມາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 193 
ʔiʔ gaj   rap        məː       khoːsok       bunɲaŋ 
1PL  PART  recevoir PART.HES  présentateur Boungnang 

Nous avons embauché le présentateur Boungnang 

ພວກເຮາົພດັຮບັເອາົໂຄສກົ ບຸນຍງັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 194 
ʔeː 
PART 

Euh 

ເອ ີ

KJG_LAM_CONV3_radio 195 
guːt    cɔːrɔː  məh   cɨmbrɔʔ 
entrer PREP    être  masculin 

Il est entrée. C’est un homme. 

ເຂົ ູ້າມາຫາ. ເປັນຜູ ູ້ຊາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 196 
ʔao   batgiː      niʔ   gɔ    guːt    jɔh    tɛːŋ   viak     jɔh    phɔːdiː 
INTJ  maintenant  DEM  PART  entrer  aller  faire  travail  aller  juste 
rɔːt  kbaːr  ban   sip  ʔəː  kbaːr  ban   hrok 
arriver  2      1000  10   HES  2      1000  6 

Maintenant, il est entré travailler, juste à l’arrivée de 2010, euh… 2006… 

ບດັນີ ູ້ກໍເຂົ ູ້າເຮດັວຽກໄປຮອດ 2010, ເອ … 2006… 

KJG_LAM_CONV3_radio 197 
gaj  məː        phanakŋaːn məː 
OPP  PART.HES  fonctionnaire PART.HES 

mais un fonctionnaire… 

ພດັພະນກັງານ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 198 
khoːsok       ʔiʔ ʔah      moːj  gon  gaːj   guːt    thɛːm 
présentateur  1PL avoir  1     CL   venir  entrer  ajouter 

Un autre présentateur est venu nous joindre. 

ໂຄສກົພວກເຮາົພດັມຜູີ ູ້ໜື່ ງມາເຂົ ູ້າຕື່ ມ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 199 
sɨŋməh duaːŋmaːlaːt 
prénom Douangmalade 

ຊື່  ດວງມາລາດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 200 
guːt   tɛːŋ   viak     ʔiʔ gɔ    bɨaːn   ʔannaː          siː  haː  nɨm    gaj 
entrer  faire  travail  1PL  PART  obtenir PART.HES 4    5     année  OPP 
duaːŋmalaːt gaj kəːt  cuʔ 
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Douangmalade puis se produire être malade 

En travaillant avec nous pendant une période de 4-5 ans, mais Douangmalade est tombé malade. 

ດວງມາລາດເຂົ ູ້າເຮດັວຽກນໍາພວກເຮາົກໄໍດ ູ້ 4-5 ປີ ລາວພດັມ ອາການເຈບັເປັນເກ ດຂ ົ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 201 
sukkhaphaːp ʔam  bɨaːn    ləː   jɔh    riaːn    tɔː           riaːn   tɔː 
santé        NEG  pouvoir PART  aller  étudier  continuer étudier continuer 
batgiː      kəːt  banhaː  lɨaːŋ ʔah phaɲaːt 
maintenant se produire problème sujet avoir maladie 

(Sa) santé ne lui a pas permis. Donc, il est allé poursuivre ses études. Maintenant, il a eu un 

problème, il a attrapé une maladie. 

ສຸຂະພາບລາວບ່ໍໄດ ູ້. ໄປຮຽນຕໍ່ , ຮຽນຕໍ່ ແລ ູ້ວບດັນີ ູ້ເກດີບນັຫາເລື່ ອງມພີະຍາດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 202 
məh   səŋ   kəːt  phaɲaːt  bɛːp        ɲaoːnaːn ʔao   campen      ʔiʔ  gɔ    
PART  CONJ  se produire maladie  caractère longtemps INTJ  être obligé  1PL  PART  
bɨaːn ʔan  hɨrluʔ 
avoir IMP.Mod se reposer 

Il a eu une maladie à long terme. Donc, nous étions obligés de lui demander d’arrêter de travailler. 

ເກດີພະຍາດແບບຍາວນານ. ຈາໍເປັນ ພວກເຮາົໄດ ູ້ໃຫ ູ້(ລາວ)ພກັຜ່ອນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 203 
ʔəː mah bamnet 
PART manger préretraite 

(Il) bénéficie d’une préretraite. 

ກນິບໍາເນດັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 204 
hoːc   lɛoː 
finir PERF 

Puis 

ແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONV3_radio 205 
tɛːŋ   jɔh    tɛːŋ   gaːj   rɔːt     moːj  lajɲa    da   kbaːr  ban hrok  niʔ   
faire  aller  faire  venir  arriver  1     période PREP  2      1000  6     DEM  
gaj 
PART 

Plus tard, à une période, en 2006… 

ເຮດັໄປເຮດັມາ ຮອດໄລຍະໜ ່ ງ, ໃນປີ 2006 ນັ ູ້ນ ພດັ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 206 
khoːsok        majmɔːn 
présentateur Maimone 

la présentatrice Maimone 

ໂຄສກົ ໄມມອນ 

KJG_LAM_CONV3_radio 207 
gaj məh nɛoː ʔmec  naː tɨrgət sah ʔəː 
PART être chose INCERT 3SG.F penser CONJ HES 

On savait pas pourquoi. Elle pensait que... 

ພດັເປັນແນວໃດ ລາວຄດິວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 208 
lamʔmaːk          da    kɔːngaːŋ 
avoir difficultés PREP  membre de famille 

(Elle) a eu des difficultés avec les membres de la famille. 

ລໍາບາກນໍາຄອບຄວົ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 209 
lɛoː   gɔ    naː    gɔ    sanəː      khrɔː  hliaːn ɲaːj        jɔh jat da 
puis  PART  3SG.F  PART  proposer demander quitter déplacer aller  rester  LOC 
ʔmɔːn gbaŋ 
lieu  autre 

Puis, elle a demandé de quitter et de muter ailleurs. 

ແລ ູ້ວກ ໍລາວສະເໜຂໍີອອກ, ຍ ູ້າຍໄປຢູ່ບ່ອນອື່ ນ 

KJG_LAM_CONV3_radio 210 
lɛoː  gaj   rɔːt     ɟɨm mɨː giː niʔ 
puis  PART  arriver  tout jour DEM DEM 

Puis, en ce moment 

ແລ ູ້ວມາຮອດທຸກມື ູ້ນີ ູ້ 

KJG_LAM_CONV3_radio 211 
ʔəː 
HES 

Euh… 

ເອ ີ

KJG_LAM_CONV3_radio 212 
baj  laj       gon         gəː  guːt   hliaːn   hʔɨ   ʔiʔ kʔniʔ ɟɨm mɨː   
NEG  compter personne REL entrer quitter  PART  1PL  actuel  tout jour 
niʔ  hnɔːŋ   kʔniʔ ɟɨm mɨː sɨŋ ʔɔːr jɔʔ tɛːŋ viak 
DEM  rester  actuel tout jour CONJ diriger RECIP faire travail 

Sans compter ceux-qui sont entrés et sortis. Actuellement, nous qui travaillons ensemble… 

ບ່ໍໄລ່ຄນົທີ່ ເຂົ ູ້າ-ອອກເນາະ.  ປັດຈບຸນັນີ ູ້ ພວກເຮາົຍງັ, ປັດຈບຸນັນີ ູ້ທີ່ ພາກນັເຮດັວຽກ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 213 
ʔəː tuaːciŋ thaŋ məː   huaːnàː  phanɛːk thaŋ məː 
PART réalité COL HES chef  service  COL HES 

En réalité, le chef de service et ... 

ຕວົຈງິ. ທງັຫວົໜູ້າພະແນກ ທງັ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 214 
visaːkaːn   ʔiʔ niʔ   naː   phanakŋaːn hɨrlɔʔ  kmhmuʔ    da    vithaɲu 
technicien 1PL DEM  PART  fonctionnaire  langue  kmhmouʔ  LOC radio 
hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  niʔ   mɛːn 
langue  kmhmouʔ   DEM  PART 

Nos techniciens, fonctionnaires de la langue kmhmouʔ à la radio en kmhmouʔ 

ວຊິາການພວກເຮາົນີ ູ້ນາ, ພະນກັງານພາສາກ ມຫມຸ ພວກເຮາົຢູ່ວທິະຍຸພາສາກ ມຫມຸ ນີ ູ້ 

KJG_LAM_CONV3_radio 215 
ʔah pa   tɨŋloːc  hnɔːŋ   hrok  gon 
avoir  COL  tout     rester  6     personne 

En tout, il en reste six personnes. 

ມທີງັໝດົ ຍງັ 6 ຄນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 216 
sɨŋ  gon          thiː  hrok  niʔ   ʔiʔ dɨaːŋ gaːj   guːt gon   thiː hàː 
REL  personne ORD  6     DEM  1PL  prendre venir  entrer personne ORD  5 

Dont la 6è personne, nous l’avons embauché. La 5è... 

ຊ ່ ງຜູ ູ້ທີ່  6 ພວກເຮາົເອາົມາເຂົ ູ້າ, ຄນົທ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 217 
gon    thiː hàː kap   gon          thiː   hok  niʔ   ʔiʔ dɨaːŋ    gaːj   
personne ORD 5 CONJ  personne  ORD  6    DEM  1PL prendre venir  
guːt  hɨmmeʔ 
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entrer  nouveau 

La 5è et la 6è personne, nous les avons embauchés récemment. 

ຜູ ູ້ທ ີ5 ແລະ ຜູ ູ້ທ ີ6 ພວກເຮາົເອາົມາເຂົ ູ້າໃໝ່. 

KJG_LAM_CONV3_radio 218 
hmɨaːn  moːj gon    məh cɨmkɨn 
comme  1 personne être féminin 

Une personne est une femme. 

ຄ ື: ຜູ ູ້ໜ ່ ງແມ່ນຜູ ູ້ຍງິ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 219 
da   khvɛːŋ    udomsaj   ɟuːr        moːj  gon   məh cɨmbrɔʔ 
LOC  province Oudomxai  descendre  1     personne être masculin 

(Elle) est descendu de la province d’Oudomxai. Une autre personne est un homme 

ລງົມາແຕ່ແຂວງ ອຸດມົໄຊ. ຜູ ູ້ໜ ່ ງແມ່ນຜູ ູ້ຊາຍ 

KJG_LAM_CONV3_radio 220 
hɨmmeʔ  hɨmmeʔ dadeː    rap       bɨaːn  moːj piː    giː məh 
nouveau  nouveau PAS.Réc recevoir avoir  1     année  DEM être 

Récemment, (nous) venons d’embaucher un il y a un an cette année. C’est... 

ໃໝ່ໆ ຫາກຮໍບັໄດ ູ້ 1 ປີນີ ູ້ແມ່ນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 221 
phanakŋaːn hɨmmeʔ  giː lamɛːn gon   da kuŋ ʔomkɔ 
fonctionnaire nouveau  DEM PART personne LOC village Omko 

Le nouveau fonctionnaire est du village Namko. 

ພະນກັງານໃໝ່ຄນົນີ ູ້ແມ່ນໄທບ ູ້ານ ນໍ ູ້າເກາະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 222 
Jat  da mɨaːŋ pɛːk 
se trouver LOC district Pèk 

Dans le district de Pèk 

ຢູ່ເມອືງແປກ 

KJG_LAM_CONV3_radio 223 
khvɛːŋ    siaŋkhvaːŋ 
province Xieng Khouang 

la province de Xiangkhouang 

ແຂວງ ຊຽງຂວາງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 224 
lɛoː  təːŋroːm thɨːvaː  ʔiʔ 
PART  réunir  PART 1PL 

En tout, nous... 

ທງັໝດົພວກເຮາົ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 225 
ʔah      kʔniʔ ɟɨm mɨː   niʔ hrok gon 
avoir  actuel tout  jour  DEM 6 personne 

Actuellement (nous) sommes six. 

ມທຸີກມື ູ້ນີ ູ້ 6 ຄນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 226 
da hrok gon    niʔ ʔah cɨmkɨn 
LOC 6 personne DEM avoir féminin 

Parmi les six personnes, il y a des femmes. 

ໃນ 6 ຄນົນັ ູ້ນ ມຜູີ ູ້ຍງິ 
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KJG_LAM_CONV3_radio 227 
pe  gon        ʔɨː  saːm  gon 
3   personne  oui 3 personne 

Trois personnes. Oui, trois personnes. 

3 ຄນົ. ເອ ີ3 ຄນົ 

KJG_LAM_CONV3_radio 228 
cɨmbrɔʔ saːm gon thɨːvaː  ʔah 
masculin 3 CL considérer avoir 

Trois hommes. On considère qu’il y a… 

ຜູ ູ້ຊາຍ 3 ຄນົ. ຖວ່ືາມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 229 
hok  gon          jat     da   hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  ʔiʔ ɟɨm mɨː giː 
6    personne rester LOC  langue  kmhmouʔ   1PL  tout jour DEM 

Actuellement, il y a six personnes dans (le service) de notre langue kmhmouʔ. 

6 ຄນົຢູ່ໃນພາສາກ ມຂອງພວກເຮາົຫມຸທຸກມື ູ້ນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 230 
nɨaːnaj   deʔ  laːjkaːn   bɔː  niʔ   lak   lak  məh 
contenu  POS  émission 2PL  DEM  principal principal être 

Et le contenu principal de votre émission… 

ເນື ູ້ອໃນຕົ ູ້ນຕໍ່ ຂອງລາຍການພວກເຈົ ູ້າແມ່ນ.... 

KJG_LAM_CONV3_radio 231 
bɔː  pliaːn da vithaɲu  gəː kiaokap  hməh 
2PL  sortir LOC radio  PART concerner INTER 

Sur quoi diffusez-vous à la radio ? 

ພວກເຈົ ູ້າເອາົອອກທາງວທິະຍຸ ມນັກ່ຽວກບັຫຍງັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 232 
ləː   lɨaːŋ  banhaː   lɨaːŋ məː        nɨaːnaj   lak    lak          deʔ  
PART  sujet  question sujet PART.HES  contenu  principal principal POS 
vithaɲu  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ    ʔiʔ giː 
radio  langue  kmhmouʔ  1PL DEM 

La question du sujet du contenu principal de la radio en kmhmouʔ, notre langue. 

ບນັຫາເລື່ ອງ, ເນື ູ້ອໃນຫຼກັໆຂອງວທິະຍຸພາສາກ ມຫມຸຂອງພວກເຮາົນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 233 
ʔəː  ʔiʔ gɔ    rɨŋgɛʔ  seh da   lɨaːŋ  məː 
HES  1PL  PART  s’appuyer PREP LOC  sujet  PART.HES 

Nous nous appuyons sur le sujet... 

ພວກເຮາົກອໍງີໃສ່ເລື່ ອງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 234 
ʔaː  vithiː siːvit 
HES  mode vie 

Mode de vie 

ວຖິຊີວີດິ 

KJG_LAM_CONV3_radio 235 
grɛːm maːk 
plutôt  beaucoup 

la plupart 

ອ່າວຫຼາຍ 

KJG_LAM_CONV3_radio 236 
ʔiʔ ciː ʔam  dar     taːm  naŋsɨːphim  ʔiʔ ciː    ʔam  dar    taːm phithiːkaːn 
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1PL  IRR  NEG  courir  selon  journal        1PL  IRR NEG courir selon protocole 

Nous ne suivrons pas le journal. Nous ne suivons pas le protocole. 

ພວກເຮາົຈະບ່ໍແລ່ນຕາມໜງັສພືມິ, ພວກເຮາົຈະບ່ໍແລ່ນຕາມພທິກີານ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 237 
ʔəː  kɔːŋpasum giː     kɔːŋpasum ʔiʔ    ciː  ʔam  niʔ  gəː   ʔam 
HES  réunion       DEM réunion       1PL IRR  NEG MAN  3SG NEG 

Ces réunions, Nous ne …  

ກອງປະຊຸມນີ ູ້ບໍ, ກອງປະຊຸມນພວກເຮາົຈະບ່ໍໍ... ມນັບ່ໍ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 238 
ʔiʔ tɔːŋ    sɔːk        ɟɨm  nɛoː 
1PL  devoir  chercher tout  chose 

Nous devons trouver toutes les choses. 

ພວກເຮາົຕ ູ້ອງຊອກທຸກແນວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 239 
khaoː  jao  gəː  leh   pasaːson 
nouvelle REL  3SG être près peuple 

Des nouvelles qui concernent le peuple. 

ຂ່າວທີ່ ໃກ ູ້ກບັປະຊາຊນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 240 
ʔəː   jɔ   sɨŋ  nɔː  tɨrgət     ʔoː   məh   deː   jat     mah jat     ʔɨaːk  
PART  DAT  REL  3PL  réfléchir INTJ  être  PRON  rester  manger rester  boire 
deː  hɨmbɨr sɔːk        bəʔ              sɔːk    mah     ʔəh hreʔ keh braːj ʔiʔ 
PRON  bouger chercher consommer chaercher  manger faire ray faire trappe 1PL 

Ce sur quoi ils réfléchissent, sur leur mode de vie, leurs activités d’approvisionnement, leur 

pratique de culture, leur technique de trappe. Nous... 

ຊິ່ ງທີ່ ເຂາົຄດິ, ດໍາລງົຊວີດິ, ການເຄື່ ອນໄຫວໄປມາ, ການຊອກຫາກນິ, ການເຮດັໄຮ່. ພວກເຮາົ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 241 
ʔiʔ laː   deʔ      toː    giː  məh  banhaː    samkhan   guːt   cɔːrɔː nɔː 
1PL  PART  prendre chose  DEM  être   question  important  entrer vers 3PL 
ʔan məː  hɨrlɔʔ 
FIN PART.HES NMZ 

Nous prenons en conidération ceux-ci comme questions importantes pour eux pour que.... 

ພວກເອາົຖອືນັນີ ູ້ເປັນບນັຫາສໍາຄນັເຂົ ູ້າຫາເຂາົ, ໃຫ ູ້ຄວາມ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 242 
nəːŋ        deʔ  nɔː  lɨaːŋ    vithaɲaːsaːt   guːt    ɟɔːj   lɨaːŋ  tɛːŋ  kaːn-phalit 
connaître POS  3PL  sujet  science  entrer  aider  sujet  faire NMZ-produire 

leur connaissance scientifique qui aide à la production. 

ຄວາມຮູ ູ້ຂອງເຂາົເລື່ ອງວທິະຍາສາດເຂົ ູ້າຊ່ວຍເລື່ ອງເຮດັການຜະລດິ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 243 
lɨaːŋ  liaːŋ  toː  liaːŋ  taːŋ  nɛoːməʔ   ciː  bɨaːn  tec  lɛh 
sujet élever animal élever  RED comment IRR  pouvoir vendre rapide 

Sur l’élevage des animaux pour pouvoir en vendre rapidement. 

ເລື່ ອງລ ູ້ຽງສດັ ແນວໃດຊໄິດ ູ້ຂາຍໄວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 244 
lɛoː  gɔ 
puis  PART 

Et puis 

ແລ ູ້ວກ ໍ

KJG_LAM_CONV3_radio 245 
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lao lɨaːŋ ʔan nɔː nəːŋ    lao  lɨaːŋ 
parler sujet donner 3PL connaître parler  sujet 

(Nous) parlons du sujet de... leur donner des connaissances sur... 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງ... ໃຫ ູ້ເຂາົຮູ ູ້ເລື່ ອງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 246 
phaɲaːt  sɨŋ kəːt  jar 
maladie  REL se produire se passer 

Des maladies qui se propagent. 

ພະຍາດທີ່ ເກດີຂື ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 247 
nəːŋ        vithiː   pɔːŋkan     lɔh   deː    bɔ         nɛoː   giː  nɛoː naːj 
connaître méthode  prévention corps PRON INCERT façon DEM  façon DEM.DIST 
ʔiʔ dɨaːŋ  khaoː   leh leh lɔh nɔː 
1PL  prendre  nouvelle près près corps 3PL 

(Pour) connaître des moyens de prévention. Nous prenons des nouvelles proches d’eux. 

(ເພື່ ອ)ຮູ ູ້ວທິປີູ້ອງກນັຕນົເອງແນວນີ ູ້, ແນວນັ ູ້ນ. ພວກເຮາົເອາົຂ່າວທີ່ ໃກ ູໆ້ ຕວົເຂາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 248 
ʔəː   ʔmɔːk     khaoː     lao  sah     briʔ     hlaːj  məh   nɛoːməʔ  nɛoːməʔ  niʔ     naː 
PART  informer nouvelle  dire CONJ climat RED être  comment comment DEM PART 

Des nouvelles concernant la météo, quel temps il fait. 

ແຈ ູ້ງຂ່າວວ່າອາກາດເປັນແນວໃດ ນັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 249 
ʔan  ciː  lao lɛoː lak  lak   məh lɨaːŋ siːvit da saŋkhom  
si IRR  dire PERF principal principal être sujet vie LOC société 
hʔɨh 
PART.ACC 

Si on peut dir, il s’agit principalement de la vie sociale. 

ຄນັຊເິວົ ູ້າຫຼກັໆແມ່ນເລື່ ອງຊວີດິໃນສງັຄມົ ເນາະ 

KJG_LAM_CONV3_radio 250 
ʔan  lao ciː lao cao gəː  samkhan        laː mɛːn  siːvit 
si   dire IRR dire REL 3SG être important PART COP.être vie 
saŋkhom deʔ phao kmhmuʔ   ʔiʔ 
société  POS ethnie kmhmouʔ  1PL 

Si on peut dire, ce qui est important c’est la vie sociale de notre ethnie kmhmouʔ 

ຄນັຊເິວົ ູ້າ ອນັສໍາຄນັແມ່ນເລື່ ອງຊວີດິສງັຄມົຂອງເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 251 
tɛːvaː  khaoː  nɛoː gbaŋ lɨaːŋ khaoː     ʔoː viak ʔmaːn kaːnmɨa:ŋ gɔ          
mais    nouvelle  chose autre sujet nouvelle PART travail village politique PAT 
ʔah tɛː ʔah dɛk 
avoir mais avoir peu 

Mais d’autre types d’information, des nouvelles sur la vie socio-politique, il y en a, mais il y en a 

peu. 

ແຕ່ວ່າຂ່າວແນວອື່ ນ, ເລື່ ອງວຽກບ ູ້ານການເມອືງກມໍ ີແຕ່ມໜີ ູ້ອຍ. 
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lɛ    ʔiʔ ciː  lao     lɨaːŋ siːvit saŋkhom giː 
PART  1PL  IRR  parler  sujet vie société  DEM 

Nous parlons de la vie sociale.  

ພວກເຮາົຊເິວົ ູ້າເລື່ ອງຊວີດິສງັຄມົນີ ູ້. 
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lɛoː  glaːt       niʔ   ʔiʔ hnɔːŋ  ʔah   lao      lɨaːŋ laːjkaːn   vatthanatham riːtkhɔːŋ 
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puis  dépasser DEM  1PL  encore avoir parler sujet émission culture    tradition 

Puis, au-delà, nous avons également des nouvelles sur la culture et la tradition. 

ແລ ູ້ວ ນອກນັ ູ້ນພວກເຮາົຍງັມ ີເວົ ູ້າເລື່ ອງລາຍການວດັທະນະທໍາ, ຮດີຄອງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 254 
ʔaj    gaːj   phɨːn      ʔan     hɨmɲaŋ  ɟɨm   ɟɨm   vansao 
PART  venir  raconter donner écouter  tout  tout  samedi 

(Nous) venons raconter aux auditeurs tous les samedis. 

ໃດ໋ ມາເລົ່ າໃຫ ູ້ຟັງທຸກໆວນັເສາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 255 
ʔəː   lao     cutpasoŋ cao  bɔː  han      seh   ʔan     ʔan     hɨrlɔʔ- samkhan 
PART  parler  objectif    REL  2PL  tourner PREP  donner  donner  NMZ-être important 

Parlons de l’objectif vers lequel vous vous tournez et sur lequel (vous) donnez l’importance... 

ຈດຸປະສງົທີ່ ພວກເຈົ ູ້າຫນັໃສ່... ໃຫ ູ້ຄວາມສໍາຄນັ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 256 
da   laj   ɲaːm   bɔː  cat           laːjkaːn   ʔan      gəː  kiaokap    məː 
LOC  PART  quand  2PL  organiser émission IMP.Mod  3SG  concerner PART.HES 
da  siːvit saŋkhom  gniʔ 
PREP  vie    société  DEM 

A..., quand vous animez une émission pour qu’elle concerne la vie sociale. 

ເວລາ..., ເວລາພວກເຈົ ູ້າຈດັລາຍການໃຫ ູ້ມນັກ່ຽວກບັຊວີດິສງັຄມົນັ ູ້ນ 

KJG_LAM_CONV3_radio 257 
məh   hɨrlɔʔ-tatsincaj  deʔ  bɔː  ʔeːŋ          bɔ      lɨːvaː   ɲɔːn 
être  NMZ-décider    POS  2PL  soi-même INTER  ou bien parce que 
məː        hɨrlɔʔ-sanəː  deʔ  gon          gəː  hɨmɲaŋ  laːjkaːn  bɔː 
PART.HES  NMZ-proposer  POS  personne REL  écouter    émission  2PL 

C’est votre décision à vous seuls ou bien, c’est la proposition des auditeurs de votre émission ? 

ແມ່ນການຕດັສນິໃຈຂອງພວກເຈົ ູ້າເອງ ຫຼວ່ືາ ຍ ູ້ອນການສະເໜຂີອງຜູ ູ້ຟັງລາຍການຂອງພວກເຈົ ູ້າ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 258 
ʔaː  grɛːm   maːk        niʔ 
HES  plutôt  beaucoup DEM 

La plupart sont... 

ສ່ວນຫຼາຍນັ ູ້ນ 
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lɨaːŋ  ʔiʔ tɛːŋ  laːjkaːn  giː  niʔ   naː 
sujet  1PL  faire émission  DEM  DEM  PART 

Le fait que nous animons l’émission. 

ເລ ່ ອງເຮາົຈດັລາຍການນີ ູ້ນາ 

KJG_LAM_CONV3_radio 260 
ʔan ciː lao jɔh ʔmɔːn loːc  lɛoː  lɨaːŋ  ʔiʔ   tɛːŋ  vithaɲu giː   niʔ 
si IRR dire aller endroit tout  PART  sujet  1PL faire radio     DEM DEM 

A vrai dire. Nous animons l’émission à la radio. 

ຄນັຊເິວົ ູ້າບ່ອນໝດົແລ ູ້ວ ເລື່ ອງພວກເຮາົເຮດັລາຍການວທິະຍຸນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 261 
ʔiʔ gon          gəː  tɛːŋ  laːjkaːn  vithaɲu məh   ʔiʔ ʔan  ciː  lao jɔh    
1PL  personne REL  faire émission  radio    être  1PL  si   IRR  dire aller 
loːc  məh   gon          seh  gon    ɟɔŋ       ʔaj 
tout  être  personne servir  personne utiliser PART 

Nous qui animons l’émission à la radio, à vrai dire nous sommes au service, nous sommes 

employés. 

ພວກເຮາົຜູ ູ້ທີ່ ຜະລດິລາຍການວທິະຍຸ, ຄນັເວົ ູ້າແຈ ູ້ງ ພວກເຮາົແມ່ນຄນົຮບັໃຊ ູ້, ຄນົທີ່ ເພິ່ ນໃຊ ູ້ ໃດ໋ 
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KJG_LAM_CONV3_radio 262 
ʔam  məh   sah   ʔoː   ʔiʔ ciː  dɨaːŋ    taːm  hɨrɲɨaːm deː   hmɨaːn      dok    
NEG  être  CONJ  INTJ  1PL  IRR  prendre selon cœur      PRON  ressembler CONJ 
ciː  pəːt    təːm                 pheŋ      bɔ       giː  gnaːj 
IRR  ouvrir  chant trditionnel musique INCERT  DEM  DEM.DIST 

Ce n’est pas de mettre (quelque chose) à notre préférence. Par exemple le fait de mettre le chant, la 

musique. 

ບ່ໍແມ່ນວ່າພວກເຮາົຊເິອາົຕາມໃຈຕນົເອງ ຄ:ື ການເປີດເຈມີບໍ, ເພງ, ອນັນີ ູ້, ອນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 263 
grɛːm   maːk      lamɛːn  ʔiʔ tɔːŋ    rɨŋgɛʔ      seh  gon  hɨmɲaŋ 
plutôt  beaucoup  PART   1PL  devoir  s’appuyer PREP personne  écouter 

La plupart du temps, nous devons nous basons sur les auditeurs. 

ພວກເຮາົອງີໃສ່ຜູ ູ້ຟັງອ່າວຫຼາຍ 

KJG_LAM_CONV3_radio 264 
ʔəː   nɔː  hɨmɲaŋ kho   nɔː  ʔmɔːk  nɔː  khrɨaː    nɛoːməʔ ʔiʔ rap 
PART  3PL  écouter   ainsi 3PL  dire   3PL  reprocher comment 1PL accepter 

Ils écoutent, ils conseillent etr ils critiquent. Nous acceptons. 

ເຂາົຟັງແລ ູ້ວເຂາົບອກ, ເຂາົຕໍານແິນວໃດ ພວກເຮາົຮບັ 

KJG_LAM_CONV3_radio 265 
lɛoː  ʔiʔ jɔh pən-hlaː  cat    laːjkaːn 
puis  1PL  aller CAUS-différencier organiser émission 

Puis, nous modifions l’animation de l’émission. 

ແລ ູ້ວພວກເຮາົໄປປັບແປງໃນການຈດັລາຍການ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 266 
tɛːŋ   nɛoːməʔ ɟɨm nɛoː  naː   cuʔ     deʔ  ʔan          gəː  bɨaːn   taːm 
faire  comment tout sorte PART  vouloir      IMP.Mod 3SG  obtenir selon 
hɨrɲɨaːm  gon  hɨmɲaŋ 
cœur    personne écouter 

Nous faisons tout, parce que nous voudrions faire plaisir aux auditeurs. 

ເຮດັທຸກຢ່າງນາ ຢາກໃຫ ູ້ໃດ ູ້ໃຈຜູ ູ້ຟັງ 
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ʔam  məh   ʔiʔ məh        gon       ciː  tatsin 
NEG  être  1PL  COP.être personne  IRR  décider 

Ce n’est pas nous qui décidons 

ບ່ໍແມ່ນພວກເຮາົເປັນຄນົທີ່ ຈະຕດັສນິ ໃຈ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 268 
ʔiʔ ʔan          məː       gon          hɨmɲaŋ  da     hoʔ      məh   gon 
1PL  IMP.Mod PART.HES  personne écouter    LOC DEM.DIST  être  personne  
ʔmɔːk  gon          khrɨaː      lao sah   ʔiʔ guʔ    nɛoː   ʔnœʔ  ʔiʔ tɛːŋ    
conseiller personne reprocher dire CONJ  1PL  aimer  chose  DEM   1PL  faire   
nɛoː naːj   lɛ grɛːm maːk     ʔiʔ tɛːŋ nɛoː gniʔ 
chose DEM.DIST PART plutôt beaucoup 1PL faire chose DEM 

Nous laissons les auditeurs là-bas (nous) conseiller, (nous) critiquer que nous préférons ceci, que 

nous faisons cela. La plupart du temps, nous faisons comme cela. 

ພວກເຮາົໃຫ ູ້ຜູ ູ້ຟັງຢູ່ພຸ ູ້ນເປັນຜູ ູ້ບອກ, ຜູ ູ້ຕໍານ ິບອກວ່າພວກເຮາົມກັແນວນີ ູ້, ພວກເຮາົເຮດັແນວນັ ູ້ນແຫຼະ. ສ່ວນຫຼາຍພວກເຮາົເຮດັ
ແນວນັ ູ້ນ. 
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phɔvaː      ʔiʔ tɛːŋ  vithaɲu  gɔ    phɨaː ʔan      gon         hɨmɲaŋ neː 
parce que 1PL  faire radio    PART  pour  FIN personne écouter PART.AF 

Parce que nous faisons la radio pour les gens qui écoutent. 
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ເພາະວ່າເຮດັວທິະຍຸກເໍພື່ ອໃຫ ູ້ຄນົຟັງ ເດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 270 
ʔəː   məh   gon         gəː  hɨmɲaŋ  ʔan  nɔː  bɨaːn    deː   mec   bɨaːn    
PART  être  personne REL  écouter    FIN  3PL  obtenir PRON  entendre obtenir 
deː   hɨmɲaŋ  bɨaːn    deː   nəːŋ         saphaːp    giː  gnaːj 
PRON  écouter   obtenir PRON  connaître  événement  DEM  DEM.DIST 

Ce sont ceux qui écoutent, pour que ceux-ci puissent entendre, écouter, connaître des événements 

qui se passent. 

ແມ່ນຜູ ູ້ທີ່ ຟັງ. ເພື່ ອໃຫ ູ້ເຂາົໄດ ູ້ຍນິ, ໄດ ົ້ຟັງ, ໄດ ູ້ຮູ ູ້ສະພາບການອນັນີ ູ້ ອນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 271 
ʔiʔ   phɔːphiaːŋ tɛːvaː dɨaːŋ      məː       hɨrlɔʔ-nəːŋ    gaːj   ʔan     nɔː deʔ 
1PL seulement  CONJ  chercher PART.HES  NMZ-connaître venir  donner  3PL  prendre 

Nous leur transmettons simplement des connaissances. 

ພວຫເຮາົພໍພຽງແຕ່ນໍາຄວາມຮູ ູ້ມາໃຫ ູ້ເຂາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 272 
dɨaːŋ       nɛoː   muaːn    nɛoː   dɔːm           ʔəː   gaːj   ʔan     nɔː hɨmɲaŋ 
chercher chose  amusant chose  agréable PART  venir  donner  3PL  écouter 
ʔnaːm niʔ hrɨn 
comme DEM REST 

(Nous) trouvons les choses amusantes, les choses agréables pour leur faire écouiter tout 

simplement. 

ພວກເຮາົນໍາຄວາມເບກີບານມ່ວນຊື່ ນມາໃຫ ູ້ເຂາົຟັງເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 273 
ciː khrɔː         maːɲ         meː    ʔan  məh khamthaːm  sutthaːj  tɛː 
IRR demander questionner  2SG.M IMP.Mod être  question   dernier  mais 
naj       meː    gɔ    lao     ɲak      lɛoː tɛː   ʔoʔ  ciː  khrɔː 
PAS.REC 2SG.M PART  parler  toucher PERF mais  1SG  IRR  demander 
maːɲ   phəːmtəːm tɨmbɔʔ 
questionner  ajouter        encore 

Je voudrais vous poser la dernière question. Tout à l’heure vous avez mentionné cela, mais je 

voudrais vous demander encore. 

ຊຂໍິຖາມເຈົ ູ້າໃຫ ູ້ເປັນຄໍາຖາມສຸດທ ູ້າຍ. ແຕ່ເມື່ ອກີ ູ້ນີ ູ້ເຈ ົ ູ້າກໍເວົ ູ້າເຖງິແລ ູ້ວ ແຕ່ຂ ູ້ອບຊຂໍິຖາມເພີ່ ມຕື່ ມອກີ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 274 
ʔəː   ɲɔːn         hmə latthabaːn laoː daŋ ʔanuɲaːt  ʔan ʔah məː 
PART  parce que IND gouvernement lao CONJ autoriser  FIN avoir PART.HES 
laːjkaːn   vithaɲu hɨrlɔʔ kmhmuʔ lɨː thoːlaphaːp hɨrlɔʔ kmhmuʔ 
émission radio  langue kmhmouʔ ou télévision langue kmhmouʔ 
da pathet laoː 
LOC pays Laos 

Pourquoi le gouvernement laotien a autorisé la mise en place de l’émission en kmhmouʔ à la radio 

ou à la télévision au Laos? 

ຍ ູ້ອນຫຍງັລດັຖະບານລາວຈ ່ ງອະນຸຍາດໃຫ ູ້ມລີາຍການພາສາກ ມຫມຸຢູ່ວທິະຍຸ ຫຼ ືຢູ່ ໂທລະພາບໃນປະເທດລາວ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 275 
ʔan  ciː  lao   jɔh   loːc  ɛoː  tɛːŋhməh 
si   IRR  dire  aller tout déjà  pourquoi 

A vrai dire, pourquoi... 

ຄນັຊເິວົ ູ້າແຈ ູ້ງ. ເປັນຫຍງັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 276 
lao     lɨaːŋ  sɨː     hʔɨh 
parler  sujet  médiat  PART.ACC 

Parlons du média. 
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ເວົ ູ້າເລື່ ອງສື່  ເນາະ 

KJG_LAM_CONV3_radio 277 
ʔəː   ciː  məh   thoːlaphaːp vithaɲu  vithaɲu  niʔ   ʔam  guːɲ  phaːp ʔam  
PART  IRR  être  télévision    radio    radio     DEM  NEG  voir  image NEG 
guːɲ  ruːp 
voir  photo 

Ce sera la télévision, la radio. La radio ne montre pas l’image, la photo. 

ຊແິມ່ນໂທລະພາບ, ວະທະຍຸ. ວທິະຍຸນີ ູ້ ບ່ໍເຫນັພາບ, ບ່ໍເຫນັຮູບ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 278 
tɛːvaː thoːlaphaːp niʔ gəː  guːɲ  ruːp   guːɲ hməh niʔ    
mais   télévision     DEM 3SG  voir  photo  voir IND DEM  
gəː bliaː  gəː dɔːm 
3SG  être joli  3SG être amusant 

Mais la tétévision montre l’image, la photo et tout. C’est magnifique et amusant. 

ແຕ່ວ່າໂທລະພາບນີ ູ້ ມນັເຫນັພາບ, ເຫນັທຸກອນັຫັ ູ້ນ. ມນັງານ, ມນັມ່ວນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 279 
tɛːvaː  ʔan  ciː  lao jɔh lɛoː  gɔ     məh   kɨn   moːj  nɛoː   niʔ 
mais    si   IRR  dire aller PERF  aussi  être  REST  1     chose  DEM 

Mais à vrai dire, c’est la même chose. 

ແຕ່ວ່າຄນັຊເິວົ ູ້າໄປແລ ູ້ວ ກໍແມ່ນອນັດຽວກນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 280 
vithaɲu  gɔ 
radio     PART 

La radio… 

ວທິະຍຸກ.ໍ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 281 
ʔan ciː lao jɔh gəː gɔ ʔan da siaŋ ʔan nɛoː    
si IRR dire aller 3SG PART donner PREP son donner chose   
khvaːm-banthəːŋ ʔan khaoː   giː gnaːj 
NMZ-distraction donner nouvelle DEM DEM.DIST 

Si on en parle, elle (la radio) passe le son, la distraction, des nouvelles. 

ຄນັຊເິວົ ູ້າໄປ ມນັກໃໍຫ ູ້ທາງສຽງ, ໃຫ ູ້ຄວາມບນັເທງີ, ໃຫ ູ້ຂ່າວອນັນີ ູ້, ອນັນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 282 
ʔəː   gon    ciː lɨk  mat gɔ hɨmɲaŋ  bɨaːn 
PART  personne IRR être aveugle œil PART écouter  pouvoir 

Les aveugles peuvent écouter, eux aussi. 

ຄນົຊຕິາບອດກຟັໍງໄດ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 283 
ʔəː jat     da   mə   gɔ    jɔh   bɨaːn    tɛːvaː tholaphaːp giː   gon     jɛːŋ 
PART se trouver LOC IND  PART  aller pouvoir  mais   télévision   DEM personne regarder 

(La radio), on peut l’emmener n’importe où. Mais la télévision, les gens la regardent. 

ຢູ່ໃສກໄໍປໄດ ູ້. ແຕ່ວ່າໂທລະພາບນີ ູ້ ຄນົເບິ່ ງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 284 
gɔ guːɲ  gɔ    ləʔ          gɔ    thrɔʔ       tɛːvaː  ʔam  bɨaːn     deː 
PART voir  PART  être bien PART convenir mais   NEG  pouvoir PRON 
buh      jɔh da khiː da hnaːj hmɨaːn  vithaɲu 
porter sur le front aller LOC ici LOC là-bas comme  radio 

C’est visuel. C’est bien aussi, c’est approprié, mais ce n’est pas possible de le porter partout 

comme la radio. 

ກເໍຫນັ, ກໍດ ີແລະ ກໍເໝາະ. ແຕ່ວ່າເປູ້ໄປນີ ູ້, ໄປຫັ ູ້ນບ່ໍໄດ ູ້ຄວືທິະຍຸ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 285 
lɛoː  ciː  tɨŋroːm jɔʔ    lɛoː  nɛoː   məʔ  gɔ     ləʔ          lɛoː  batgiː         niʔ 
PART  IRR  unir     RECIP  PART  chose  IND  PART  être bien puis  maintenant DEM 

Si on les unit, les deux sont bien. Puis maintenant... 

ຊໂິຮ່ມເຂົ ູ້າກນັ ແນວໃດກດໍ.ີ ບດັນີ ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 286 
tɛːŋhməh phak  latthabaːn    maŋ   cɨŋ ʔah   hɨrɲɨaːm  seh     lɨaːŋ banhaː   giː   
pourquoi  parti   gouvernement  3IND  CONN avoir cœur      mettre  sujet question DEM 
phɔvaː 
parce que 

Pourquoi le parti et le gouvernement donnent l’importance à sujet ? C’est parce que... 

ເປັນຫຍງັພກັ, ລດັຖະບານ ເພິ່ ນຈ  ງເອາົໃຈໃສ່ ? ເລື່ ອງບນັຫານີ ູ້. ເພາະວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 287 
ʔəː   maŋ   gɔ    tɨrgət   lao  sah     lɨaːŋ sonphao giː məh banhaː   samkhan 
PART  3IND  PART  réfléchir dire CONJ sujet ethnie       DEM être question important 

On pense que la question d’ethnie est importante. 

ເພິ່ ນກຄໍດິວ່າເລື່ ອງຊນົເຜົ່ າເປັນບນັຫາສໍາຄນັ 

KJG_LAM_CONV3_radio 288 
lao   lɨaːŋ  naɲoːbaːj 
dire  sujet  politique 

Il s’agit une politique. 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງນະໂຍບາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 289 
gaj   ʔan da ɟɨm sonphao ʔan       gəː   ʔəː  ʔnaːm   jɔʔ 
PART FIN PREP tout ethnie   IMP.Mod  3SG PART  comme  RECIP 

Pour que toutes les ethnies soient égales. 

ໃຫ ູ້ທຸກຊນົເຜົ່ າເທົ່ າທຽມກນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 290 
tɛːvaː gɔ    hnɔːŋ   maːk      sonphao da    siː-sip-kao sonphao tɛːŋhməh  
mais   PART  encore  beaucoup  ethnie     PREP  4-10-9       ethnie      pourquoi 
ləː ʔam  ʔan     laːjkaːn  ʔam  ʔan     phao    gbaŋ   ʔnɛː 
PART NEG  donner émission NEG  donner  ethnie  autre  aussi 

Mais il reste beaucoup d’ethnies parmi les 49 ethnies. Pourquoi les autres ethnies n’ont pas leur 

émission ? 

ແຕ່ວ່າກຍໍງັຫຼາຍຊນົເຜົ່ າໃນບນັດາ 49 ຊນົເຜົ່ າ ເປັນຫຍງັຈ ງບ່ໍໃຫ ູ້ລາຍການແກ່ເຜົ່ າອື່ ນແດ່ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 291 
lɛoː  batgiː      maŋ   tɔːŋ    guːɲ  hɨrlɔʔ-samkhan      deʔ  phao 
PART  maintenant 3IND  devoir  voir  NMZ-être important  POS  ethnie  
kmhmuʔ   ʔiʔ gəː  məh   sonphao grɛːm  maːk 
kmhmouʔ 1PL  3SG  être  ethnie   plutôt  être nombreux 

Maintenant, on a vu l’importance de notre ethnie kmhmouʔ. Parce que c’est une ethnie plutôt 

nombreuse. 

ບດັນີ ູ້ ເພິ່ ນຕ ູ້ອງເຫນັຄວາມສໍາຄນັຂອງເຜົ່ າກ ມຫມພູວກເຮາົ. ແມ່ນຊນົເຜົ່ າອ່າວຫຼາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 292 
ʔəː maːk    grɛːm  rɨaːɲ 
oui beaucoup plutôt  beaucoup 

Beaucoup, plutôt beaucoup. 

ຫຼາຍ, ອ່າວຫຼາຍ 

KJG_LAM_CONV3_radio 293 
ʔəː   sɨŋ  ʔah phon    ʔah      gon          gɨʔ 
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PART  REL avoir  effectif avoir  personne être nombreux 

Dont l’effectif est important. 

ຊິ່ ງມພີນົ... ມຄີນົຫຼາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 294 
latthabaːn    gɔ    guːɲ  hɨrlɔʔ-samkhan      lao   sah 
gouvernement  PART  voir  NMZ-être important  dire  CONJ 

Le gouvernement a vu l’importance, et dit... 

ລດັຖະບານກເໍຫນັຄວາມສໍາຄນັ ວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 295 
phao    giː  gɔ     məh   phao    jao  sɨŋ 
ethnie  DEM  PART  être  ethnie  REL  REL 

Cette ethnie est une ethnie qui... 

ເຜົ່ ານີ ູ້ ກແໍມ່ນເຜົ່ າຊິ່ ງ 

KJG_LAM_CONV3_radio 296 
ʔan  ciː  lao   jɔh    lɛoː  lɨaːn  ʔŋaːn  seːtthakit  bɔ      vatthanatam  
si   IRR  dire  aller  puis  sujet  côté   économie INCERT culture 
saŋkhom niʔ   cuʔ kaonàː  ʔaj 
société     DEM plutôt avancer PART 

Si on parle de l’économie, de la culture et de la société, cela est plutôt avancé. 

ຄນັຊເິວົ ູ້າແລ ູ້ວ ເລື່ ອງວຽກເສດຖະກດິ, ວດັທະນະທໍາ, ສງັຄມົ ຢາກກ ູ້າວໜູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 297 
ʔəː   grɛːm   cuʔ      kaonàː  hmɨaːn        dok     kmhmuʔ  bɔ   hmoŋ    niʔ   naː 
PART  plutôt  vouloir  avancer ressembler  PREP  kmhmouʔ   INCERT Hmong DEM PART 

Les Kmhmouʔ et les Hmong sont plutôt avancés. 

ອ່າວຢາກກ ູ້າວໜູ້າ ຄ:ື ກ ມຫມຸບໍ, ມົູ້ງ ນັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 298 
gəː  cuʔ     grɛːm   kaonàː  dɛk  kɔːc  pɨrvəːj      phao   gbaŋ 
3SG  plutôt  plutôt  avancer peu       EXPR au-dessus ethnie  autre 

(Ils) plutôt plus avancés que autres ethnies. 

ຢາກກ ູ້າວໜູ້າເລກັໜູ້ອຍກວ່າເຜົ່ າອື່ ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 299 
ʔəː   maŋ   daŋ   ʔoː   tatsincaj ʔan  ʔah məː        ʔəː   vithaɲu kap 
PART  3IND  CONJ  INTJ  décider   FIN  avoir  PART.HES  PART  radio     et 
thoːlaphaːp  deʔ  sonphao 
télévision   POS  ethnie 

On a donc décidé de mettre en place de la radio et de la télévision des ethnies. 

ເພິ່ ນຈ  ່ ງຕດັສນິໃຈໃຫ ູ້ມ.ີ.. ວທິະຍຸ ແລະ ໂທລະພາບຂອງຊນົເຜົ່ າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 300 
neh    pa   tɨŋloːc  giː  gɔ    cuʔdeʔ  ʔan  ʔam  məh sah   ʔoː   
voilà  COL  tout     DEM  PART  vouloir  FIN  NEG  être CONJ  INTJ  
ciː  ʔan          ʔəː   tɛːŋ   giː  gɔ    phɨaː vaː   nɛoː   giː  nɛoː   naːj      
IRR  IMP.Mod PART faire  DEM  PART  pour  CONJ  chose  DEM  chose DEM.DIST  
gəː  ʔam  məh 
3SG  NEG  être 

Voilà, tout cela est de désir de.... Ce n’est pas de créer cela pour des objectifs particuliers. Ce n’est 

pas (cela). 

ທງັໝດົນີ ູ້ກຢໍາກໃຫ ູ້... ບ່ໍແມ່ນວ່າຊໃິຫ ູ້ເຮດັອນັນີ ູ້ເພື່ ອແນວນີ ູ້, ແນວນັ ູ້ນ. ມນັບ່ໍແມ່ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 301 
ʔəː   cuʔdeʔ  ʔan  da   loːk   giː  guːɲ  riːtkhɔːŋ vatthanatham deʔ  sonphao  

PART  vouloir   FIN  LOC  monde  DEM  voir  tradition culture       POS  ethnie   
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kmhmuʔ ʔiʔ naː 
kmhmouʔ 1PL PART 

(On) veut que le monde voit la tradition, la culture de l’ethnie kmhmouʔ. 

(ຢາກໃຫ ູ້ໂລກເຫນັຮດີຄອງ, ວດັທະນະທໍາຂອງຊນົເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮາົນີ ູ້ນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 302 
ʔəː gəː  məh   nɛoːməʔ 
PART  3SG  être  comment 

Comme est cela ?  

ມນັເປັນແນວໃດ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 303 
ʔəː   gəː  ʔam  hrɨn  ləŋ   phao   hmoŋ   phao   kmhmuʔ   ʔiʔ gɔ     ʔah 
PART  3SG  NEG  REST  REST  ethnie Hmong  ethnie kmhmouʔ  1PL  aussi  avoir 
maːk        sɛːŋ         maːk        ʔəː 
beaucoup sous-ethnie  beaucoup HES 

Non seulement les Hmong, les Kmhmouʔ aussi nous sommes composés de plusieurs sous-ethnies. 

ມນັບ່ໍພຽງແຕ່ເຜົ່ າມົ ູ້ງ, ເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮົ່ ກມໍຫີຼາຍແຊງ, ຫຼາຍ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 304 
kheːt   maːk        ʔmɔːn niʔ   ʔah      riːtkhɔːŋ   vatthanatham jao  gəː  ləʔ       
région  beaucoup lieu    DEM avoir  coutume   culture         REL  3SG  être bon 
gəː  bliaː  niʔ   jarniʔ  cɨŋ 
3SG  être joli DEM  donc    CONJ 

...région, beaucoup d’endroits où il existe la belle tradition et la belle culture. Donc, … 

ເຂດຫຼາຍບ່ອນນີ ູ້ ມຮີດີຄອງ, ວດັທະນະທໍາທີ່ ດງີາມ. ເປັນແນວນັ ູ້ນແຫຼະຈ ງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 305 
latthabaːn    daŋ   cuʔ      lao   ʔoː   cuʔdeʔ ʔan 
gouvernement  CONJ  vouloir  dire  PART  vouloir FIN 

Le gouvernement veut donc en parler, souhaite que... 

ລດັຖະບານຈ ່ ງຢາກເວົ ູ້າ, ຈ ່ ງຢາກໃຫ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 306 
phao    kmhmuʔ    ʔiʔ niʔ   gɔ     saːmaːt       phəːjphɛː vatthanatham riːtkhɔːŋ  jao 
ethnie kmhmouʔ  1PL DEM  aussi  être capable  publier     culture    coutume  REL 
gəː ləʔ   bliaː      deʔ  phao   kmhmuʔ   ʔiʔ ʔan da   loːk   giː  guːɲ 
3SG être bien être joli POS  ethnie kmhmouʔ 1PL  FIN  LOC  monde  DEM  voir 
san           naː 
comme ça PART 

Nous, les Kmhmouʔ, nous sommes aussi capables montrer au monde la bonne culture et la belle 

tradition des Kmhmouʔ. 

ເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮາົກສໍາມາດເຜຍີແຜ່ວດັທະນະທໍາ, ຮດີຄອງອນັດງີາມຂອງເຜົ່ າກ ມຫມຸພວກເຮາົໃຫ ູ້ໂລກນີ ູ້ເຫນັ ຊັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 307 
ʔɨː jar  niʔ 
oui se passer DEM 

Oui, c’est pour cela. 

ເອ,ີ ເປັນແນວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 308 
phak   latthabaːn    maŋ   ʔah    hɨrɲɨaːm seh 
parti  gouvernement  3IND  avoir  cœur    PREP 

Le parti et le gouvernement tiennent compte de l’importance. 

ພກັ-ລດັຖະບານເພິ່ ນເອາົໃຈໃສ່ 

KJG_LAM_CONV3_radio 309 
ʔəː   tɔːŋ    ʔan          ʔah     thoːlaphaːp kmhmuʔ vithaɲu kmhmuʔ   khɨaːn 
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PART  devoir  IMP.Mod avoir  télévision kmhmouʔ   radio     kmhmouʔ monter 

On est obligé de mettre en place la télévision et la radio en kmhmouʔ 

ຕ ູ້ອງໃຫ ູ້ມໂີທລະພາບກ ມຫມຸ, ມວີທິະຍຸກ ມຫມຸເກດີຂ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 310 
ʔan  briaːŋ  jat  da   loːk ʔiʔ gɔ     guːɲ 
FIN  autrui  se trouver  LOC  monde 1PL  aussi  voir 

Pour les autres dans le monde voit 

ເພື່ ອໃຫ ູ້ຜູ ູ້ອື່ ນໃນໂລກເຮາົເຫນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 311 
ʔam  hrɨn  ləŋ   da   thoːlaphaːp 
NEG  REST  REST  LOC  télévision 

Non seulement à la télévision 

ບ່ໍພຽງແຕ່ທາງໂທລະພາບ 

KJG_LAM_CONV3_radio 312 
hliaːn  da   lɨaːŋ  ʔanaːlɔk  ʔaj 
sortir  LOC  sujet  analogue PART 

(C’est) diffusé par la voie analogue. 

ອອກທາງອານາລ໊ອກ ໃດ໋. 

KJG_LAM_CONV3_radio 313 
hliaːn  da   diːciːtɔl lɨːvaː    məː       da   ʔɔːnlaːj   bɔ  lɨːvaː   
sortir  LOC  digital   ou bien PART.HES  LOC  en ligne INCERT ou bien 
hliaːn  da   məː 
sortir  LOC  PART.HES 

(C’est) diffusé par la voie digitale ou bien en ligne ou bien c’est diffusé par... 

ອອກທາງວຈີຕີອັນ ຫຼວ່ືາ ທາງອອນລາຍບໍ ຫຼວ່ືາ ອອກທາງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 314 
ʔaː  nɔː  kʔəːj    məh   hməh 
HES  3PL  appeler être  INTER 

Comment on appelle (cela) ? 

ເຂາົເອີ ູ້ນວ່າຫຍງັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 315 
ʔɨː   məː        vithaɲu  ʔɔːnlaːj  lɨːvaː   məh   hməh   niʔ   naː 
PART  PART.HES radio     en ligne  ou bien être  INTER DEM  PART 

La radio en line ou bien c’est... 

ວທິະຍຸອອນລາຍບໍ ແມ່ນຫຍງັນີ ູ້ນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 316 
məh      məʔ     jɛːŋ      gɔ    guːɲ  loːc 
être  IND  regarder PART voir  tout 

Tout le monde voit 

ໃຜເບິ່ ງກເໍຫນັໝດົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 317 
meː    ʔan     ʔoʔ  deʔ        khɔ̀ːmuːn kiaokap   vithaɲu gɔ    somkhuaːn  lɛoː 
2SG.M donner 1SG  recevoir donnée      concerner  radio     PART assez      PERF 

Vous (m’) avez déjà fourni assez de données concernant la radio. 

ເຈ ົ ູ້າໃຫ ູ້ຂໍ ູ້ມູນກ່ຽວກບັວທິະຍຸແກ່ຂ ູ້ອຍກສໍມົຄວນແລ ູ້ວ 

KJG_LAM_CONV3_radio 318 
batgiː      meː    phɔː    ʔah    məː 
maintenant  2SG.M MOD  avoir  PART.HES 

Maintenant vous auriez peut-être... 
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ບດັນີ ູ້ ເຈ ົ ູ້າພໍມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 319 
khɔmuːn  kiaokap   thoːlaphaːp bɔ      haːk  ʔam  ʔah   hmə maːk  dɔːk  
donnée    concerner  télévision    INTER  CONJ  NEG  avoir IND beaucoup  PART 
ciː  maːɲ        meː 
IRR  demander 2SG.M 

Les données concernant la télévision. Mais (je) n’ai pas beaucoup de choses à vous demander. 

ຂໍ ູ້ມູນກ່ຽວໂທລະພາບບໍ ? ແຕ່ບ່ໍມຫີຍງັຫຼາຍດອກຊຖິາມເຈົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 320 
da   thoːlaphaːp  laːjkaːn   phaːsaː kmhmuʔ    niʔ 
LOC  télévision   émission langue  kmhmouʔ  DEM 

L’émission en langue kmhmouʔ à la télévision. 

ລາຍການພາສາກ ມຫມຸທາງໂທລະພາບ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 321 
da   da   viaːŋcan   niʔ  ʔah 
LOC  LOC  Vientiane DEM  avoir 

A Vientiane, il y a... 

ຢູ່ວຽງຈນັນັ ູ້ນມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 322 
ʔah ʔnaːmməʔ bat   tɔː  mɨː  lɛ 
avoir  combien    fois  par  jour et (lao) 

Il y a combien de fois par jour ? Et... 

ມຈີກັເທື່ ອຕໍ່ ມ ື ູ້ ? ແລະ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 323 
tɛːla   bat   niʔ   nɔː  ʔan     veːlaː  ʔnaːmməʔ naːthiː 
chaque fois   DEM  3PL  donner  temps   combien  minute 

Chaque fois, on donne combien de minutes ? 

ແຕ່ລະເທື່ ອນັ ູ້ນ ເຂາົໃຫ ູ້ເວລາຈກັນາທ ີ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 324 
ʔəː   ʔannaː    samlap thoːlaphaːp  hʔɨh 
PART  PART.HES  pour    télévision   PART.ACC 

Pour ce qui concerne la télévision. 

ສໍາລບັໂທລະພາບເນາະ 

KJG_LAM_CONV3_radio 325 
tɛːvaː thoːlaphaːp giː    niʔ   məː        thoːlaphaːp giː      niʔ    thɨːvaː 
mais   télévision    DEM DEM  PART.HES  télévision    DEM DEM  considérer 

Mais la télévision, la télévision est considérée.... 

ແຕ່ວ່າໂທລະພາບນີ ູ້, ໂທລະພາບນີ ູ້ຖວ່ືາ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 326 
maŋ   gɔ    ʔanumat   ʔan      tɛːŋ   hɨmmeʔ 
3IND  PART  autoriser    IMP.Mod  faire  nouveau 

On a récemment autorisé de le faire. 

ເພິ່ ນກອໍະນຸມດັໃຫ ູ້ເຮດັໃໝ່. 

KJG_LAM_CONV3_radio 327 
tɛː   gəː   jat  hniʔ  niʔ   gɔ    lamʔmaːk          lao     lɨaːŋ  
mais  PART  LOC  DEM  DEM  PART  avoir difficultés parler  sujet  
bukkhalakɔːn  lao     lɨaːŋ  gon          niʔ   lɛ 
personnel  parler  sujet  personne DEM PART 

Mais à la télévision, il y a des difficultés (si on) parle du personnel (des personnes). 
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ແຕ່ຢູ່ຫັ ູ້ນກໍລໍາບາກ. ເວົ ູ້າເລື່ ອງບຸກຄະລາກອນ, ເວົ ູ້າເລື່ ອງຄນົນັ ູ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 328 
sɨndraːn niʔ   gɔ    jaːk              phalaːŋ 
premier  DEM  PART  être difficile assez 

Au début, c’était assez difficile 

ທໍາອດິນັ ູ້ນກຍໍາກສມົຄວນ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 329 
lao     lɨaːŋ  gon 
parler  sujet  personne 

En ce qui concerne le personnel. 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງຄນົ 

KJG_LAM_CONV3_radio 330 
convaː ʔiʔ bɨaːn  deː   dɨaːŋ     məː       phanakŋaːn     jat     da  
CONJ 1PL  avoir  PRON  prendre PART.HES  fonctionnaire se trouver LOC  
vithaɲu niʔ   jɔh   ɟɔːj    jɔh   jat     jɔ nɔː  ləːj         naː  moːj gon  niʔ   
radio DEM  aller aider aller rester  avec 3PL  définitif PART 1      personne  DEM  

Donc, nous avons fait venir un fonctionnaire de la radio (pour) les aider. Il est resté définitivement 

avec eux. 

ຈນົວ່າພວກເຮາົໄດ ູ້ເອາົພະນກັງານຢູ່ວທິະຍຸນັ ູ້ນໄປຊ່ວຍ, ໄປຢູ່ນໍາເຂາົເລຍີນາ. ຜູ່ໜ ່ ງນັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 331 
tɛːvaː  gaːj   rɔːt     ɟɨm mɨː  giː  niʔ   tholaphaːp  giː  gɔ    thɨːvaː  
mais    venir  arriver  tout jour DEM  DEM  télévision  DEM  PART  considérer     
gɔ  hnam        rɨɲ        khɨaːn  lɛoː  ʔnaj 
PART  être grand grandir  monter  PERF  PART.AF 

Mais à présent, on peut considérer que la télévision est devenue grande, qu’elle se développe déjà. 

ແຕ່ວ່າ ມາຮອດມຸກມື ູ້ນີ ູ້ ໂທລະພາບນີ ູ້ກເໍຕບີໃຫຍ່ຂ ູ້ນແລ ູ້ວໃດ໋. 

KJG_LAM_CONV3_radio 332 
gɔ    thɨːvaː       lɛh          phanakŋaːn     gɔ    gɨʔ            lɛoː batgiː       niʔ 
PART  considérer être rapide  fonctionnaire PART  être nombreux  PERF maintenant DEM 

(On) considère que c’est rapide, les fonctionnaires sont déjà nombreux. Et maintenant… 

ກຖໍວ່ືາໄວ, ພະນກັງານກຫໍຼາຍ. ແລ ູ້ວບດັນີ ູ້... 

KJG_LAM_CONV3_radio 333 
ʔəː   da   ɲaːm     hmaŋ   niʔ   ʔah      kɨn   moːj  laːjkaːn 
PART  PREP  moment ancien DEM avoir  REST  1     émission 

A l’époque, il n’y avait qu’une émission. 

ແຕ່ກ່ອນມລີາຍການດຽວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 334 
nam    hmaŋ   ʔaj 
quand  ancien  PART 

Avant 

ແຕ່ກ່ອນໃດ໋ 

KJG_LAM_CONV3_radio 335 
ɲaːm  maŋ   kɔː      tɛːŋ   gaːj   rɔːt     kʔniʔ       ɟɨm   mɨː   niʔ  thɨːvaː 
moment 3IND  débuter faire  venir  arriver  maintenant  tout  jour  DEM  considérer 

(Depuis) qu’on a commencé à le faire jusqu’à présent, on considère que… 

(ແຕ່)ຕອນເພິ່ ນເລີ່ ມເຮດັມາຮອດປັດຈບຸນັນີ ູ້ ຖວ່ືາ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 336 
ʔah      hliaːn  da   sɔŋ     ʔəː   sɔŋ     nɨŋ      hɛːŋsaːt  deː       da 
avoir  sortir PREP  chaîne  PART  chaîne  1 (lao)  national  PART.AF  PREP 
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laoːstaː  deː 
Lao Star  PART.AF 

Il y a la diffusion à la chaîne... A la chaîne 1, la chaîne nationale, à la chaîne Lao Star. 

ມອີອກຢູ່ຊ່ອງ... ຊ່ອງ 1 ແຫ່ງຊາດ ເດ, ອອກຢູ່ລາວ ສະຕາ ເດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 337 
ʔəː  hliaːn  da   məː        ʔəː   laoː  məː   sɔːŋ     saːm  sinaː         nɔː 
HES  sortir  LOC  PART.HES  PART  Lao  PART.HES chaîne 3     comme ça 3PL 

C’est diffusé dans euh.... lao... la chaîne 3. Comme ça. Ils... 

ອອກຢູ່ລາວ... ຊ່ອງ 3 ເຊັ່ ນນາ. ເຂາົ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 338 
thaŋ   hliaːn  jɔ       sruaːt  neː 
aussi  sortir  moment matin   PART.AF 

(C’est) diffusé le matin aussi. 

ອອກທງັຕອນເຊົ ູ້າ ເດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 339 
hliaːn  jɔ       buaːr  deː          jɔ            sŋiʔ  neː  ʔah saːm hliaːn 
sortir  moment soir   PART.AF moment journée PART.AF avoir  3 sortir 

(C’est) diffusé le soir, dans la journée. Trois fois. 

ອອກຕອນແລງ ເດ, ຕອນສວາຍ ເດ. ມ ີ3. ອອກ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 340 
saːm  bat   moːj  mɨː   niʔ   naː 
3     fois  1     jour  DEM  PART 

Trois fois par jour 

3 ເທື່ ອ. ມື ູ້ໜ ່ ງຫັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 341 
gəː  ciː  ʔah      laːjkaːn  banthəːŋ    jɔ           sŋiʔ     ʔnaj 
3SG  IRR  avoir  émission  distraction  moment journée  PART.AF 

Il y a une émission de distraction dans la journée. 

ມນັຊມິລີາຍການບນັເທງີ. ຕອນສວາຍນັ ູ້ນໃດ໋ 

KJG_LAM_CONV3_radio 342 
ʔəː   jɔ      sruaːt ʔah    laːjkaːn  khaoː      neː            jɔ      psɨaːm 
PART  moment matin  avoir émission  nouvelle PART.AF moment  nuit 
jɔ   buaːr  gɔ    məh   laːjkaːn   khaoː 
moment soir   PART  être  émission nouvelle 

La matin, il y a des nouvelles. La nuit, le soir, c’est aussi l’émission consacrée à des nouvelles.  

ຕອນເຊົ ູ້າມລີາຍການຂ່າວ ເດ. ຕອນຄ່ໍາ, ຕອນແລງກໍແມ່ນລາຍການຂ່າວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 343 
nɨaːnaj  deʔ  laːjkaːn  da   thoːlaphaːp  gəː  tɛːktaːŋ        kap   nɨaːnaj  
contenu POS émission  LOC  télévision   3SG  être différent  PREP  contenu 
da   da   laːjkaːn   vithaɲu bɔː       lɨːvaː      nɔː  ʔah    məː 
LOC  LOC  émission radio     INTER ou bien 3PL  avoir  PART.HES 

Est-ce que le contenu de l’émission à la télévision est différent de celui de l’émission  à la radio ? 

Ou bien ils ont... 

ເນື ູ້ອໃນຂອງລາຍການທາງໂທລະຍພາບແຕກຕ່າງກບັເນື ູ້ອໃນທາງລາຍການວທິະຍຸບໍ ຫຼວ່ືາ ເຂາົມ.ີ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 344 
ʔah      məː        məh   hməh   niʔ   hɨrlɔʔ  nɛoː-tɨrgət tɛːktaːŋ        bɔ 
avoir  PART.HES  être  INTER DEM  NMZ    NMZ-réfléchir être différent INTER 

Il y a ... Est-ce qu’il y a des concepts différents ? 

ມ.ີ.. ແມ່ນຫຍງັ ? ຄວາມ... ແນວຄວາມຄດິແຕກຕ່າງບໍ ? 
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KJG_LAM_CONV3_radio 345 
ʔoː   lao     lɨaːŋ  jao  gəː  vet             jɔʔ    giː   jao  gəː  ʔam  
INTJ  parler  sujet  REL  3SG  être différent  RECIP DEM  REL  3SG  NEG 
hmɨaːn  jɔʔ    niʔ   ʔah 
ressembler  RECIP DEM  exister 

(Si on) parle des différences, ce qui est différent existe. 

ເວົ ູ້າເລື່ ອງຕ່າງກນັນີ ູ້ ອນັທີ່ ບ່ໍຄກືນັ ມ.ີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 346 
tɛːŋhməh  lao   nɛoː   niʔ   phɔvaː     vithaɲu ʔiʔ niʔ 
pourquoi  dire  chose  DEM  parce que  radio    1PL  DEM 

Pourquoi je dis cela ? Parce que la radio... 

ເປັນຫຍງັຈ ່ ງເວົ ູ້າແນວນັ ູ້ນ ເພາະວ່າວທິະຍຸພວກເຮາົນັ ູ້ນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 347 
ʔiʔ ciː  ʔam  deʔ roːm      tuaːɟaːŋ   vaː              hɨrlɔʔ jɛʔ hɨrlɔʔ   məː 
1PL  IRR  NEG  prendre commun exemple  CONJ (lao) langue lao langue PART.HES 
taːŋpatheːt  maːk        taːŋpatheːt 
étranger     beaucoup étranger 

Nous ne prenons pas ce qui est commun. Par exemple, la langue lao, les langues étrangères, 

beaucoup de langues étrangères. 

ພວກເຮາົຊບ່ໍິເອາົອນັຮ່ວມກນັ. ຕວົຢ່າງວ່າພາສາລາວ, ພາສາຕ່າງປະເທດ ຫຼາຍຕ່າງປະເທດ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 348 
ʔiʔ haːk   deʔ      nɛoː    ʔan  ciː  lao məh ʔeːkalak deʔ ʔiʔ ʔaj 
1PL  à part prendre  modèle si   IRR  dire être unique    POS 1PL PART 

Nous choisissons le modèle... A vrai dire, c’est notre modèle unique à nous. 

ພວກເຮາົຫາກເອາົແນວ... ຄນັຊເິວົ ູ້າແມ່ນເອກະລກັຂອງພວກເຮາົໃດ໋ 

KJG_LAM_CONV3_radio 349 
vithaɲu giː   gəː  ʔam  nam    jɔʔ    dɔʔ    bɛːp    chuːrchuːr naː    tuaːɟaːŋ 
radio     DEM  3SG  NEG  suivre RECIP  fesse  modèle EXPR      PART exemple 
məh        khaoː      toː  giː  gɔ tɔːŋ    məh  loːc giː  məː         maːjkhvaːmvaː 
COP.être nouvelle CL   DEM  PART devoir  être   tout DEM PART.HES signifier 

La radio ne suit pas les autres. Par exemple cette même nouvelle est passée par tout. C’est-à-dire ... 

ວທິະຍຸນີ ູ້ຊບ່ໍິເຮດັພວກອື່ ນແບບຕາມກນັໄປນາ. ຕວົຢ່າງຂ່າວນີ ູ້ ກໍຕ ູ້ອງແມ່ນຂ່າວນີ ູ້ໝດົ. ນີ ູ້ໝາຍຄວາມວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 350 
phuaːk thoːlaphaːp  kʔniʔ ɟɨm mɨː niʔ hnɔːŋ cuʔ     rɨŋgɛʔ  seh 
PL      télévision actuel tout jour DEM encore plutôt s’appuyer PREP 
bɛːp    laoː laoː 
modèle lao  lao 

Actuellement ceux de la télévision s’appuient plutôt sur le modèle à la laotienne. 

ພວກໂທລະພາບ ດຽວນີ ູ້ຍງັຢາກອງີໃສ່ແບບລາວໆ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 351 
hmɨaːn      dok  phaːsaː laoː  hliaːn  nɛoːməʔ  kmhmuʔ  gɔ    tɔːŋ    hliaːn 
ressembler PREP langue    lao   sortir  comment kmhmouʔ   PART  devoir  sortir 
nɛoː   niʔ  hmoŋ   gɔ    tɔːŋ    hliaːn  nɛoː   gniʔ 
chose  DEM  Hmong PART  devoir  sortir  chose  DEM 

Par exemple, que ce qui est diffusé en lao doit être aussi diffusé en kmhmouʔ et en hmong 

ຄວ່ືາພາສາລາວອອກແນວໃດ ກ ມຫມຸຕ ູ້ອງອອກແນວນັ ູ້ນ, ມົູ້ງກຕໍ ູ້ອງອອກແນວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 352 
tɛːvaː  ciː  tɨmkal    seh 
mais    IRR  comparer  PREP 

mais en comparaison 

ແຕ່ວ່າຊທິຽບໃສ່ 
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KJG_LAM_CONV3_radio 353 
ʔəː   sah   ciː  hliaːn  bɛːp    ʔannaː    cɔcoŋ    sah   vaː   siːvit 
PART  dire   IRR  sortir  modèle PART.HES  préciser CONJ  CONJ  vie 
vatthanatham  saŋkhom deʔ  phao    kmhmuʔ   niʔ    hnɔːŋ   ʔah     dɛk 
culture       société      POS  ethnie  kmhmouʔ DEM encore  avoir   peu 

Dire que ce qui est exclusivement la vie socio-culturelle des Kmhmouʔ, il y en a encore peu. 

ວ່າຊອິອກແບບເຈາະຈງົວ່າຊວີດິວດັທະນະທໍາ-ສງັຄມົຂອງເຜົ່ າກ ມຫມູນັ ູ້ນ ຍງັມໜີ ູ້ອຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 354 
phɔvaː     kʔniʔ      niʔ   nɔː  hnɔːŋ   nam    jɔh  taːm  lakkaːn  deʔ  phaːsaː laoː 
parce que actuel DEM  3PL  encore  suivre aller selon principe POS langue lao 

Parce que, actuellement, ils suivent encore le principe des (émissions) en lao. 

ເພາະວ່າດຽວນີ ູ້ເຂາົຍງັນໍາໄປຕາມຫຼກັກການຂອງພາສາລາວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 355 
ʔeː   məː        moŋ    hliaːn  ʔəː  phaːsaː laoː hliaːn nɛoː mə 
PART  PART.HES  Hmong sortir  HES  langue  lao sortir chose IND 

Ce qui est diffusé en hmong, c’est ce qui a été diffusé en lao. 

ມົູ້ງອອກ... ພາສາລາວອອກແນວໃດ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 356 
ʔam  lao  tɛː        khaoː     jɔ         sruaːt 
NEG  dire seulement  nouvelle moment matin 

Non seulement les nouvelles matinales. 

ບ່ໍວ່າແຕ່ຂ່າວຕອນເຊົ ູ້າ 

KJG_LAM_CONV3_radio 357 
kap  jɔ       buaːr  niʔ   naː 
et   moment soir   DEM PART 

Et le soir 

ແລະ ຕອນແລງນີ ູ້ນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 358 
ʔəː   grɛːm maːk        lamɛːn 
PART  plutôt  beaucoup PART 

La plupart... 

ສ່ວນຫຼາຍ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 359 
məː              ciː  məh bɛːp 
PART.HES IRR  être modèle 

Cela ressemble au modèle… 

ຊແິມ່ນແບບ.. 

KJG_LAM_CONV3_radio 360 
kɨn moːj nɛoː ləːj 
REST 1 sorte PART 

Exactement la même chose. 

ແຕ່ແນວດຽວກນັເລຍີ 

KJG_LAM_CONV3_radio 361 
ʔəː   cao  gəː  məh   kɨn   moːj  nɛoː   niʔ   nɨaːnaj   gəː  məh  hməh 
PART  REL  3SG  être  REST  1     chose  DEM  contenu  3SG être INTER 

Quel est le contenu de ce qui est la même chose ? 

ອນັທີ່ ແມ່ນອນັດຽວ ເນື ູ້ອໃນມນັແມ່ນຫຍງັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 362 
nɨaːnaj  grɛːm maːk        məh khaoː  phithiːkaːn 
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contenu   plutôt beaucoup être  nouvelle cérémonie officielle 

La plupart du contenu concernent les cérémonies officielles. 

ເນື ູ້ອໃນສ່ວນຫຼາຍແມ່ນຂ່າວພທິກີານ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 363 
khaoː      phithiːkaːn           ciː  məh   kɔːŋpasum bɔ      lɨːvaː   ciː  
nouvelle cérémonie officielle  IRR  être  réunion       INCERT  ou bien IRR 
məh  heːtkaːn     bɔ 
être  événement INCERT 

Les nouvelles sur les cérémonies officielles, ce qui peut être des réunions ou bien des événements. 

ຂ່າວພທິກີານ ເຊິ່ ງອາດຈະແມ່ນກອງປະຊຸມບໍ ຫຼວ່ືາ ເຫດການບໍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 364 
ʔəː   kɔːŋpasum giː kɔːŋpasum gnaːj            bɔ      lɨːvaː   kaːn-khɨaːnvaj  
PART  réunion  DEM réunion  DEM.DIST INCERT  ou bien NMZ-se déplacer    
khiː  hnaːj   niʔ   naː 
ici   là-bas  DEM  PART 

Des différentes réunions ou bien des événements. 

ກອງປະຊຸມນີ ູ້, ກອງປະຊຸມນັ ູ້ນ. ເລື່ ອງການເຄື່ ອນໄຫວນີ ູ້, ການເຄື່ ອນໄຫວນັ ູ້ນ. ນັ ູ້ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 365 
gəː  cuʔ     məh   kɨn   moːj  nɛoː   loːc  ləːj 
3SG  plutôt  être  REST  1     chose  tout  PART 

Cela semble être toute la même chose. 

ມນັຢາກຄ ູ້າຍຄກືນັໝດົເລຍີ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 366 
bɛːp    laksana      bɛːp      koppiː naː 
modèle forme (lao) modèle copie   PART.AF 

C’est une copie sur le même modèle 

ແບບລກັສະນະວ່າກອັບປີນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 367 
nɛoː    niʔ   hʔɨh       gəː  ciː  taːŋ 
modèle DEM  PART.ACC  3SG  IRR  être différent 

de ce modèle-là. C’est différent. 

ແນວນັ ູ້ນເນາະ. ມນັຊຕ່ິາງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 368 
meː    meː    phɔː nəːŋ        bɔ        lao     lɨaːŋ bukkhalaːkɔːn nɔː    ʔah ʔnaːmmə gon 
2SG.M 2SG.M MOD  connaître INTER parler sujet personnel         3PL avoir  combien   CL 
kʔniʔ     ɟɨm mɨː 
actuel  tout  jour 

Vous connaissez peut-être le côté du personnel. Combien sont-ils actuellement ? 

ເຈ ົ ູ້າພໍຮູ ູ້ຈກັບໍ ເວົ ູ້າເລື່ ອງບຸກຄະລາກອນ ເຂາົມຈີກັຄນົໃນປັດຈບຸນັນີ ູ້ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 369 
deː   gɔ    ʔam  bɨaːn jat  pacam     hʔɨh             phɔ        thoːlaphaːp  
PRON  PART  NEG  avoir rester permanent   PART.ACC parce que  télévision   
kap   vithaɲu ʔiʔ jat             ɟaʔ jɔʔ    ʔaj 
et  radio 1PL  se trouver loin RECIP  PART.AF 

Je ne suis pas resté en permance, parce que la télévision et notre radio se trouvent loin l’une de 

l’autre. 

ເຮາົກບ່ໍໍໄດ ູ້ຢູ່ປະຈາໍເນາະ ເພາະວ່າໂທລະພາບ ແລະ ວທິະຍຸພວກເຮາົຢູ່ໃກກນັໃດ໋. 

KJG_LAM_CONV3_radio 370 
ɟaʔ   jɔʔ    pen  haː  hok  hlak         ʔaj 
loin  RECIP en   5    6    kilomêtre PART.AF 



 

414 

 

C’est loin. L’une se trouve à... 5, 6 kilomètres de l’autre. 

ໃກກນັເປັນ... 5, 6 ຫຼກັໃດ໋. 

KJG_LAM_CONV3_radio 371 
lɛoː  batgiː         niʔ    lao     lɨaːŋ  ʔannaː         phanakŋaːn  giː   
PART  maintenant DEM  parler  sujet  PART.HES fonctionnaire DEM 
kʔniʔ ɟɨm mɨː gɔ guːɲ sah 
actuel tout jour PART voir CONJ 

Actuellement, le côté du personnel, (je) le trouve que... 

ປັດຈບຸນັນີ ູ້ ເວົ ູ້າເລື່ ອງພະນກັງານນີ ູ້ ກເໍຫນັວ່າ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 372 
ʔəː   nɔː  gɔ    ʔah   rɔːt 
PART  3PL  PART  avoir jusque 

Ils sont... 

ເຂາົກມໍຮີອດ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 373 
haː hok gon         ʔaj 
5    6 personne PART.AF 

Cinq à six personnes. 

ຫົ້າ ຫາ ຫ ກຄນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 374 
gɔ    ʔnaːm  vithaɲu ʔiʔ lɛgɔː  hnɔːŋ  maːk        pɨrvəːj  sam 
PART  COMP  radio    1PL  PART   encore beaucoup SUP  en plus 

Autant que nous à la radio, voire plus nombreux. 

ກເໍທົ່ າກບັວທິະຍຸພວກເຮາົ, ຍງັຫຼາຍກວ່າຊໍ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 375 
grɛːm   maːk        niʔ    ciː  ʔah      gon         gəː  ciː  məh 
plutôt  beaucoup DEM  IRR avoir  personne 3SG  IRR  être 

La plupart sont des... 

ສ່ວນຫຼາຍເຂາົເຈ ົ ູ້າມຄີນົທີ່ ຈະເປັນ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 376 
kʔniʔ ɟɨm mɨː niʔ   nɔː ciː lamʔmaːk          lɨaːŋ  məː 
actuel  tout jour DEM 3PL IRR avoir difficultés sujet  PART.HES 

Actuellement, ils ont des difficultés à propos de.... 

ປັດຈບຸນັ ພວກເຂາົຊລໍິາບາກເລື່ ອງ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 377 
khoːsok  cat  laːjkaːn 
présentateur organiser  émission 

Les présentateurs qui animent l’émission. 

ໂຄສກົຈດັລາຍການ 

KJG_LAM_CONV3_radio 378 
gon          gəː  sroʔ    cat           laːjkaːn   niʔ 
personne REL  parler  organiser émission DEM 

Les personnes qui parlent, qui animent l’émission. 

ຜູທີ່ ເວົ ູ້າ, ຈດັລາຍການ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 379 
lɛoː  kʔniʔ niʔ   nɔː  ʔah grɛːm rɨaːɲ    lamɛːn nɔː ʔah   məː  
PART  atuel DEM  3PL  avoir plutôt beaucoup PART 3PL avoir PART.HES 

Actuellement, ils sont…, la plupart sont des... 

ປັດຈບຸນັ ເຂາົມອ່ີາວຫຼາຍ ເຂາົມ.ີ.. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 380 
phanakŋaːn visaːkaːn ʔmɛːp lɨaːŋ tattɔː     bɔ  thaːj phaːp niʔ 
fonctionnaire technicien comme sujet montage INCERT filmer image DEM 
gaj maːk 
PART beaucoup 

Les fonctionnaires techniciens du montage et les camera mens sont nombreux. 

ພະນກັງານວຊິາການແບບເລື່ ອງຕດັຕໍ່ ບໍ, ຖ່າຍພາບພດັຫຼາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 381 
jao  gəː  məh   gon          phanakŋaːn   tattɔː     thaːj   phaːp niʔ   naː  maːk 
REL  3SG  être  personne fonctionnaire  montage filmer  image DEM  PART  beaucoup 
nak-khaoː                 niʔ   lɛoː  gon          gəː  ciː sroʔ tɛːŋ    
PREF.Mét-nouvelle DEM  PART  personne 3SG  IRR parler faire 
khoːsok  sɨrməʔ tɛːŋ khoːsok  niʔ naː 
présentateur vrai faire présentateur DEM PART 

Ceux-qui sont les fonctionnaires s’occupant du montage et les caméras mens sont nombreux, ces 

journalistes. Mais les personne qui parlent, qui animent et qui sont les véritables présentateurs… 

ຜູ ູ້ທີ່ ເປັນຄນົ... ເປັນພະນກັງານຕດັຕໍ່ ບໍ, ຖ່າຍພາບນີ ູ້ນາ ຫຼາຍນກັຂ່າວ. ແຕ່ຜູ ູ້ທີ່ ຈະເວົ ູ້າເປັນໂຄສກົນີ ູ້ນາ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 382 
kʔniʔ ɟɨm mɨː cɨmkɨn kɨn moːj gon    hrɨn 
actuel tout jour féminin REST 1     personne REST 

Actuellement, il n’y a qu’une seule femme. 

ປັດຈບຸນັມຜູີ ູ້ຍງິແຕ່ຜູ ູ້ດຽວເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 383 
kɨn   moːj  gon          məh        sɛːŋcan 
REST  1     personne COP.être Sèngchanh 

Une seule personne. C’est Sèngchanh 

ແຕ່ຜູ ູ້ດຽວ. ແມ່ນ ແສງຈນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 384 
lɛoː  gaj   ciː  ʔah      phanakŋaːn hɨmmeʔ  guːt 
PART  PART  IRR avoir  fonctionnaire  nouveau  entrer 

Un noveau fonctionnaire viendra 

ພດັຊມິພີະນກັງານໃໝ່ເຂົ ູ້າ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 385 
naːŋ  koŋcan       sɨŋ    məh   ɟeʔ    kɔːn    kɔːn    hɛːm         deː 
F     Kongchanh REL être  neveu  enfant  enfant  plus jeune PRON 

Kongchanh qui est de notre famille. 

ນາງ ກງົຈນັ ຊິ່ ງເປັນຫຼານ, ເປັນລູກ, ເປັນນ ູ້ອງພວກເຮາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 386 
ʔəː joŋ maʔ jat da kuŋ      phonsavaːt kuŋ catsan          
HES père mère habiter LOC village  Phonesavat village en lotissement 
da mɨaːŋ fɨaːŋ 
LOC district Feuang 

(Ses) parents habitent au village Phonesavade ou au village en lotissement, dans le district de 

Feuang. 

ພ່ໍແມ່(ລາວ)ຢູ່ບ ູ້ານ ໂພນສະຫວາດ ເດ, ບ ູ້ານຈດັສນັຢູ່ເມອືງເຟືອງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 387 
gɔ ləːm  guːt 
PART commencer entrer 

(Elle) commence à entrer 

ກເໍລີ່ ມເຂົ ູ້າມາ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 388 
ʔəː  ciː  məh khoːsok 
HES  IRR  être  présentateur 

(Elle) sera présentatrice. 

ຈະເປັນໂຄສກົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 389 
lɛ    cɨmbrɔʔ niʔ   gɔ ʔah kɨn moːj  gon   hrɨn 
PART  masculin DEM aussi avoir REST 1     personne REST 

Tandis que le garçon, il n’y en a qu’un aussi. 

ຜູ ູ້ຊາຍນັ ູ້ນ ກໍມແີຕ່ຜູ່ດຽວເທົ່ ານັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 390 
thaŋthaŋ vaː   cɨmbrɔʔ niʔ ʔah siː haː gon 
pourtant    CONJ masculin DEM avoir 4 5 CL 

Pourtant, les hommes sont au bombre de quatre,de cinq. 

ທັ ູ້ງໆວ່າຜູ ູ້ຊາຍນັ ູ້ນມຈີາໍນວນ ສ ່ , ຫົ້າຄນົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 391 
gɔ    lamʔmaːk          ɟuː  kiaokap     lɨaːŋ khoːsok       gon         gəː   cat        laːjkaːn 
PART  avoir difficultés PART concerner sujet présentateur personne REL organiser  émission 

Il y des difficultés du côté des présentateurs qui animent l’émission. 

ກລໍໍາບາກຢູ່ ເວົ ູ້າເລື່ ອງໂຄສກົຜູ່ທີ່ ຈດັລາຍການ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 392 
gon          gəː  ciː  ʔaːn  khaoː   niʔ   lamʔmaːk          nɔː  deʔ 
personne REL  IRR  lire  nouvelle DEM avoir difficultés 3PL  POS 

Ceux-qui liront des nouvelles ont des difficultés. 

ຜຸ ູ້ທີ່ ຈະອ່ານຂ່າວ ລໍາບາກໃຫ ູ້ເຂາົ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 393 
grɛːm   maːk        nɔː  ʔah   gɨʔ        rɔːt    cet  gon         pɛːt  gon 
plutôt  beaucoup 3PL  avoir nombreux arriver  7    personne 8     personne 
kʔniʔ ɟɨm  mɨː  leh   ciː  rɔːt     sip gon       lɛoː 
actuel  tout jour près  IRR  arriver  10  personne  déjà 

(Ils) sont relativement nombreux. Ils sont jusqu’à six, sept personnes. Actuellement, ils sont près de 

dix. 

ອ່າວຫຼ່ າຍແທ ູ້. ເຂາົມຫີຼາຍຮອດ 7 ຄນົ, 8 ຄນົ. ປັດຈບຸນັໃກ ູ້ຊຮິອດ 10 ຄນົແລ ູ້ວ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 394 
lɛ    grɛːm maːk       lə    məh   ləŋ   phuaːk tattɔː  bɔː   thaːj   phaːp bɔː 
PART  plutôt beaucoup PART  être  REST  PL      monter  PART  filmer  image  PART 
lɨːvaː   thaːjtham giː gnaːj 
ou bien filmer  DEM DEM.DIST 

La plupart sont ceux qui font le montage, des caméras mans. 

ສ່ວນຫຼາຍແມ່ນພວກຕດັຕໍ່ ບໍ, ຖ່າຍພາບບໍ ຫຼວ່ືາ ຖ່າຍທໍາແບບນີ ູ້, ແບບນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 395 
lɛː   gɔ     məh    nak-khaoː 
PART  aussi  COP.être  PREF.Mét-nouvelle 

(Ils) sont aussi journalistes 

ແລະ ກເໍປັນນກັຂ່າວຄກືນັ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 396 
naː   hmɨaːn      dok    lao    giː   lɛ    gəː  ciː  lamʔmaːk          phalaːŋ samlap 
PART  ressembler PREP parler DEM  PART  3SG  IRR  avoir difficultés assez   pour 

Voilà. Comme déjà mentionné, il y aura pas mal de difficultés pour... 

ຄດືັ່ ງເວົ ູ້ານີ ູ້ແຫຼະ ຊລໍິາບາກສມົຄວນສໍາລບັ... 
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KJG_LAM_CONV3_radio 397 
thoːlaphaːp  hɨrlɔʔ  kmhmuʔ  deː 
télévision   langue  kmhmouʔ   PRON 

La télévision en notre langue, le kmhmouʔ. 

ໂທລະພາບພາສາກ ມຫມຸພວກເຮາົ 

KJG_LAM_CONV3_radio 398 
ʔəː   naj          niʔ    meː     meː     tɔːp         ʔoʔ  lɛoː  vah    moːj  mɨː niʔ   
PART  PAS.REC DEM 2SG.M 2SG.M répondre 1SG PERF INTER  1     jour DEM 
nɔː  ʔah   ʔnaːmmə  ʔəː  nɔː  pliaːn  ʔnaːmməʔ  bat 
3PL  avoir combien  HES  3PL  sortir  combien  fois 

Tout à l’heure, est-ce que vous m’avez répondu combien ils ont par jour, ils diffusent combien de 

fois par jour… 

ເມື່ ອກີ ູ້ນີ ູ້ ເຈ ົ ູ້າຕອບຂ ູ້ອຍແລ ູ້ວບໍ ມື ູ້ໜ ່ ງນັ ູ້ນເຂາົມ.ີ.. ເຂາົເອາົອອກອາກາດຈກັເທື່ ອຕໍ່ ມ ື ູ້ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 399 
tɛː   rɔːt    ɟɨm  mɨː  giː  thɨːvaː moːj  mɨː   nɔː  ciː  pliaːn  saːm  bat 
mais  arriver  tout jour DEM  PART  1     jour  3PL  IRR  sortir  3     fois 

A présent, Ils diffusent trois fois par jour. 

ຮອດປັດຈບຸນັນີ ູ້ ມື ູ້ໜ ່ ງເຂາົຊອິອກອາກາດ ສາມເທື່ ອຕໍ່ ມ ື ູ້. 

KJG_LAM_CONV3_radio 400 
ʔah      saːm  bat  jɔ          sruaːt  jɔ       sŋiʔ      kap  jɔ       buaːr 
avoir  3     fois moment matin   moment journée et   moment soir 

il y a trois fois : le matin, dans la journée et le soir. 

ມ ີສາມເທື່ ອ. ຕອນເຊົ ູ້າ, ຕອນສວາຍ ແລະ ຕອນແລງ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 401 
nɨaːnaj   deʔ  tɛːla   bat   məh   kɨn   moːj  lɨːvaː   tɛːktaːŋ        jɔʔ 
contenu POS  chaque  fois  être  REST  1     ou bien être différent  RECIP 

Le contenu de chaque fois est le même ou c’est différent ? 

ເນື ູ້ອໃນຂອງແຕ່ລະເທື່ ອແມ່ນອນັດຽວ ຫຼວ່ືາ ແຕກຕ່າງກນັ ? 

KJG_LAM_CONV3_radio 402 
ʔaː  nɨaːnaj  niʔ   tɛːvaː jɛːŋ      jɔh lɛoː niʔ   gəː  gɔ    haːk  nɔː  
HES  contenu DEM  mais   regarder  aller PERF  DEM 3SG  PART  PART  3PL 
gɔ    pən-vet              jɔh    lɛoː  phɔvaː     jɔ          sruaːt  niʔ ciː 
PART  CAUS-être différent  aller  PERF  parce que moment matin  DEM IRR 
məh     laːjkaːn  bɛːp    phithiːkaːn 
COP.être émission  modèle cérémonie officielle 

Si on observe le contenu, ils le différencient un peu, parce que le matin, c’est l’émission sur des 

cérémonies officielles. 

ເນື ູ້ອໃນນັ ູ້ນ ແຕ່ວ່າເບິ່ ງໄປແລ ູ້ວເຂາົກໍຫາກໃຫ ູ້ຕ່າງກນັ ໄປ ເພາະວ່າຕອນເຊົ ູ້ານັ ູ້ນ ຊເິປັນລາຍການແບບພທິກີານ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 403 
ʔəː   hɨrlɔʔ  jɛʔ  məh        nɛoː  mə nɔː   gɔ       ciː   tɛːŋ   nɛoː      gniʔ 
PART  langue  lao  COP.être modèle IND  3PL PART IRR faire  modèle DEM 

Ils reprennent exactement ce qui est en lao. 

ພາສາລາວແມ່ນແນວໃດ ເຂາົກຊໍເິຮດັແນວນັ ູ້ນ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 404 
tɛː    jɔ      sŋiʔ     niʔ   ciː    vet                dɛk kɔːɲ 
mais moment  journée DEM  IRR être différent peu EXPR 

Mais dans la journée, ce sera un peu différent. 

ແຕ່ຕອນສວາຍ ຊແິຕກຕ່າງເລກັໜູ້ອຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 405 
phɔ       jɔ        sŋiʔ       maŋ  ʔannaː         ʔanumat ʔan      nɔː tɛːŋ bɛːp 
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car  moment journée 3IND PART.HES autoriser donner  3PL faire modèle 
məː  laːjkaːn  ʔannaː 
PART.HES émission PART.HES 

Parce que dans la journée, on leur permet de faire une émission... 

ເພາະຕອນສວາຍເພິ່ ນອະນຸມດັໃຫ ູ້ເຂາົເຮດັແບບລາຍການ... 

KJG_LAM_CONV3_radio 406 
ʔəː   dɔːm           naː   laːjkaːn   muaːsɨːn naː 
PART  être agréable  PART  émission joyeux PART 

L’émission de distraction 

ມ່ວນ, ລາຍການມ່ວນຊື່ ນນາ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 407 
ʔəː   pəːt    hɨmɲaŋ  pheŋ     hɨmɲaŋ təːm      taːm  khvaːm-khrɔː 
PART  ouvrir  écouter  musique  écouter   chant traditionnel selon  NMZ-demander 

(On) met de la musique, du chant traditionnel selon la demande. 

ເປີດຟັງເພງ, ຟັງເຈມີ ຕາມຄໍາຂໍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 408 
thoːlasap guːt    khrɔː      niʔ   naː   jɔ       sŋiʔ 
téléphoner  entrer demander DEM  PART  moment journée 

(Les auditeurs) téléphonent afin de demander (de la musique), dans la journée. 

ໂທລະສບັເຂົ ູ້າຂໍນາ ຕອນສວາຍ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 409 
ʔnaːm  niʔ   tɛːvaː jɔ      buaːr  gɔ     ciː  məh   khaoː   phithiːkaːn 
comme DEM  mais   moment  soir   PART  IRR  être  nouvelle cérémonie officielle 
hmɨaːn jɔʔ     ʔiːk 
comme  RECIP  encore 

Uniquement cela. Mais le soir, ce sera encore l’émission sur des cérémonies officielles. 

ເທົ່ ານັ ູ້ນ. ແຕ່ວ່າຕອນແລງກໍຊເີປັນຂ່າວພທິກີານຄກືນັອກີ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 410 
tuaːɟaːŋ  vaː   khaoː     ʔah   hməh  ʔnɛː 
exemple   CONJ nouvelle avoir  INTER aussi 

Par exemple, quelles sont les nouvelles 

ຕວົຢ່າງວ່າຂ່າວມຫີຍງັແດ່ 

KJG_LAM_CONV3_radio 411 
lɛ    gəː  məh   khaoː     phithiːkaːn 
PART  3SG  être  nouvelle cérémonie officielle 

Ce sont des nouvelles sur des cérémonies officielles. 

ມນັແມ່ນຂ່າວພທິກີານ 

KJG_LAM_CONV3_radio 412 
ʔəː   məh   lɛ    məh   lɛ 
PART  être PART  être  PART 

C’est ça, c’est ça. 

ແມ່ນແຫຼະ, ແມ່ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_CONV3_radio 413 
ʔnaːm  niʔ lɛ joŋʔeːm khɔːpmok khɔːpcəː sɨŋ meː gɔ     
comme DEM PART AD  RED         merci CONJ 2SG.M PART   
ʔan ʔoʔ deʔ  khɔ̀ːmuːn maːk 
donner 1SG recevoir donnée  beaucoup 

Seulement cela. Je te remercie de m’avoir fourni beaucoup d’informations. 

ເທົ່ ານີ ູ້ແຫຼະ ນ ູ້າບ່າວ. ຂອບອກົຂອບໃຈທີ່ ເຈ ົ ູ້າສະໜອງຂໍ ູ້ມູນໃຫ ູ້ຂ ູ້ອຍຫຼາຍ. 
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KJG_LAM_CONV3_radio 414 
ʔah hməh ʔan ʔam bɔː lɛoː ʔoʔ ciː khiaːn gaːj thaːŋ ʔiːmɛoː 
avoir  IND   si NEG  suffire  PART  1SG IRR écrire venir voie e-mail 

(S)’il manque quelque chose, je vous écrirai par la voie e-mail. 

ມຫີຍງັຄນັບ່ໍພໍ ຂ ູ້ອຍຊຂິຽນມາທາງອແີລວ. 
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Texte 6 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai. Durée : 16 mn 10 

 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 001 
phɨːn      ʔoʔ  deʔ        kho   taʔ  taːm   meː    cuʔ      phɨːn 
raconter 1SG  recevoir PART  AD  selon  2SG.M  vouloir  raconter 

Racontez-moi comme vous voulez raconter. 

ເລ ່ າໃຫ ົ້ຟັງຕາມເຈ ົ້າຢາກເລ ່ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 002 
ʔɨː  niʔ   gɔ 
oui  DEM  PART 

Oui, ceci... 

ເຈ  ົ້າ, ນ ົ້ກ ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 003 
ʔanuɲaːt   kɔːn  hɛːm 
permettre AD AD   

Permettez-(moi), 

ຂ ອະນຸຍາດ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 004 
kɔːn  hɛːm  gɔ    jɔh    ʔəː  ʔoː  jɔh  lom        jɔh    phop 
AD   AD   PART  aller  HES  dire  aller discuter aller  rencontrer 
jɔh phɔː  kɔːn         kmhmuʔ  hntuʔ kmuːl   ʔiʔ 
aller RED   personne Kmhmouʔ EXPR  EXPR 1PL 

Vous venez (nous) parler, discuter (avec nous), rencontrer les Kmhmou. 

ເຈ  ົ້າກ ມາເວ ົ້າ, ມາລ ມ, ມາພ ບພວກເຮ ່ າເຜ ່ າກມຶຫມຸ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 005 
lao   saphɔ        hmɨaːn  ʔiʔ məh        joŋ   hmɨaːn kuŋ      thitnun 
dire  particulier comme  1PL  COP.être père comme village Thitnoun 
niʔ  pɛːvaː  baːn kəːt mɨaːŋ nɔːn 
ici  c’est-à-dire village naître EXPR EXPR 

Parlons en particulier de nous ici, dans le village Thitnoun. Mais notre village natal… 

ເວ ົ້າສະເພາະຄ ພວກເຮ າຜ ົ້ເປັນພ ່  ຄ ບ ົ້ານທດິນ ນນ ົ້. ແຕ່ບ ົ້ານເກ ດ ເມ ອງນອນ.  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 006 
ʔəː    taʔ        jaʔ         ʔɔːr      jat     ʔɔːr      mah     gɔ    jat  kheːt taːsɛːŋ   moː   
HES gd-père gd-mère diriger rester diriger manger  PART  LOC  zone  commune Mo 
mɨaːŋ   mɔːk  khvɛːŋ    siaŋkhvaːŋ     vaː       san           sah 
district  Mork  province Xieng Khouang dire  comme ça PART 

(Nos) grands-parents (nous) dirigeaient à vivre dans la zone de la commune Mo, district de Mork, 

province de Xieng Khouang. D’après ce qu’on disait. 

ປ ່ ຍ່າຕາຍາຍພາອາໄສຢ ່ ເຂດຕາແສງໂມ, ເມ ອງໝອກ, ແຂວງ ຊຽງຂວາງ ວ່າຊັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 007 
phɔsanan        lamɛːnvaː 
c’est pourquoi PART 

C’est pourquoi, ... 

ເພາະສະນັ ົ້ນ… 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 008 
ʔoː   ʔah      saphaːp    soŋkaːm kəːtkhɨaːn 
PART  avoir  événement  guerre     avoir lieu 

Il y a eu des événements, (les) guerres ont eu lieu. 

ໂອ ມ ສະພາບ, ສ ງຄາມເກ ດຂຶ ົ້ນ. 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 009 
laː   hok-sip-pɛːt 
PART 6-10-8 

En 68 

ປ  68 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 010 
laː   bɨaːn deː      ʔoː 
PART  devoir PRON PART 

(Nous) avons… 

ພວກເຮ າຕ ົ້ອງ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 011 
kuŋ      gaːŋ     ʔaːj-nɔːŋ 
village maison frère-sœur 

Le village, la famille, les frères-sœurs. 

ບ ົ້ານ, ເຮ ອນ, ພ ່ ນ ົ້ອງ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 012 
saːm  siː kuŋ      ʔiʔ  bɨaːn  deː  ɲokɲaːj       caːk taːsɛːŋ      moː 
3     4   village 1PL  devoir PRON  se déplacer de      commune Mo 

Nous, trois, quatre villages, nous avons dû nous déplacer de la commune Mo. 

ສາມ, ສ ່  ບ ົ້ານພວກເຮ າໄດ ົ້ຍ ົ້າຍຈາກຕາແສງໂມ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 013 
lɛoː  gɔ    guːt    jat      kheːt mɨaːŋ mɔːk 
puis  PART  entrer habiter  zone district Mork 

Puis (nous) sommes entrés habiter dans la zone du district de Mork. 

ແລ ົ້ວກ ເຂ ົ້າໄປຢ ່ ເຂດເມ ອງໝອກ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 014 
məː              taːsɛːŋ  moː niʔ      khɨaːn    kap   mɨaːŋ   mɔːk 
PART.HES commune  Mo  DEM dépendre CONJ  district  Mork 

La commune de Mo dépendait du district de Mork ? 

ຕາແສງໂມ ຂຶ ົ້ນກບັເມ ອງໝອກ ບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 015 
ʔəː  khɨaːn    kap    mɨaːŋ  mɔːk kɔh   khvɛːŋ   siaŋkhvaːŋ 
oui  dépendre PREP  district  Mork PART  province Xieng Khouang 

Oui, elle dépend du district de Mork, province de Xieng Khouang. 

 ເຈ  ົ້າ. ຂຶ ົ້ນກບັເມ ອງໝອກ, ແຂວງ ຊຽວຂວາງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 016 
laŋcaːk jɔh jat mɨaːŋ mɔːk 
après    aller habiter district Mork 

Après être allé habiter dans le district de Mork. 

ພາຍຫຼງັໄປຢ ່ ເມ ອງ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 017 
phɔːdiː ʔaːjnɔːŋ  viat       gaj   hrac     tiː phuaːk thahaːn  niʔ 
juste    frère      Vietnamien  PART  chasser battre PL soldat    DEM 

C’était juste le moment où les frères Vietnamiens ont chassé et ont battu les soldats. 

ພ ່ ດ ອ ົ້າຍນ ົ້ອງຫວຽດນາມໄລ່ຕ ພວກທະຫານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 018 
ʔiʔ jɔh    jat     brɔːm thahaːn  pon     jɔʔ    kap thahaːn 
1PL aller  rester  avec soldat    mélanger RECIP avec soldat 

Nous sommes allés rester avec (les) soldats, mélanger avec (les) soldats. 
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ພວກເຮ າໄປຢ ່ ນ າທະຫານ, ປ ນກບັທະຫານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 019 
laŋcaːk gniʔ   ʔoː   ʔam  vaj batgiː      ʔam bɛː thahaːn  luaːŋ   
après    DEM INTJ NEG  résister maintenant NEG gagner soldat  côté   
sattuː  ʔam bɛː 
ennemie NEG gagner 

Après, cela n’a pas résisté. En ce moment-là, les soldats du côté de l’ennemie ont perdu. 

ຫຼງັຈາກນັ ົ້ນ, ບ ່ ໄຫວບາດນ ົ້, ປະລາໄຊ. ທະຫານຝ່າຍສດັຕ ປະລາໄຊ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 020 
tɛ:k          thahaːn  gɔ duʔ ʔiʔ məh        pasaːson  ʔiʔ  gɔ  duʔ 
se disperser soldat    PART partir 1PL COP.être habitant  1PL  PART  partir 
caːk  mɨaːŋ mɔːk 
de    district Mork 

(Nous) nous sommes dispersés, les soldats sont partis. Nous, les habitants aussi, avons quitté le 

district de Mork. 

ແຕກ, ທະຫານກ ລ ບໜ . ພວກເຮ າຜ ົ້ເປັນປະຊາຊ ນກ ໜ ຈາກເມ ອງໝອກ ຄ ກນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 021 
lɛoː  gɔ    juːr           jat        huaːj   siaːt 
puis  PART  descendre habiter Houay Siat 

Puis (nous) sommes descendus habiter à Houay Siat 

ແລ ົ້ວກ ລ ງໄປຢ ່ ຫ ົ້ວຍສຽດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 022 
meː meː    cɨː   taʔ ɲaːm   duʔ     caːk  mɨaːŋ   mɔːk 
2SG.M 2SG.M se souvenir AD  quand  partir  de    district  Mork 

Est-ce que vous vous souvenez quand (vous) avez quitté le district de Mork ? 

ພ ່ ເຖ ົ້າ, ເຈ  ົ້າຈ  ່ ບ ເວລາໜ ຈາກເມ ອງ ໝອກ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 023 
duʔ caːk mɨaːŋ mɔːk hok-sip-kao 
partir de district Mork 6-10-9 

(Nous) avons quitté le district de Mork en 69. 

ໜ ຈາກເມ ອງໝອກ ປ  69. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 024 
ʔɨː  hok-sip-kao  ʔnɨaːn nɨŋ 
oui  6-10-9         mois   1 (lao) 

Oui, (c’était) en 69, au mois de janvier. 

ແມ່ນແຫຼະ ປ  69, ເດ ອນ ມງັກອນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 025 
ɲaːm  niʔ   məh     thahaːn  vaːŋpaoː 
moment DEM être  soldat    Vang Pao  

En ce moment-là, c’étaient les soldats de Vang Pao ? 

ຕອນນັ ົ້ນແມ່ນທະຫານ ວາງປາວ ບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 026 
ʔəː  thahaːn  vaːŋpaoː 
oui  soldat    Vang Pao 

Oui, les soldats de Vang Pao. 

ເຈ  ົ້າ, ທະຫານ ວາງປາວ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 027 
ʔoː   məh     thahaːn vaːŋpaoː  lɛ    khɔpkhup  khɔpkheːt  gniʔ 
INTJ  être  soldat   Vang Pao  PART  contrôler    zone       DEM 
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C’étaient les soldats de Vang Pao (qui) contrôlaient cette zone. 

ແມ່ນທະຫານ ວາງປາວ ແຫຼະ ຄວບຄຸມເຂດນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 028 
khɨaːn     kap vaːŋpaoː loːc 
dépendre PREP Vang Pao tout 

Tout dépendait de Vang Pao. 

ຂ ົ້ນກບັ ວາງປາວ ໝ ດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 029 
kheːt phaːk     sɔːŋ 
zone   division 2 (lao) 

La zone de la 2è division ?  

ເຂດພາກ 2 ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 030 
ʔɨː  phɔvaː  khvɛːŋ    siaŋkhvaːŋ    giː thɨːvaː     vaːŋpaoː 
oui  parce que province Xieng Khouang DEM considérer  Vang Pao 
pen      phuː    bansaː deː 
être  personne commander PART.AF 

Oui, parce que la province de Xieng Khouang était considérée comme province commandée par  

Vang Pao. 

ເຈ  ົ້າ. ເພາະວ່າແຂວງ ຊຽງຂວາງ ນ ົ້ ຖ ວ່າ ວາງປາວ ເປັນຜ ົ້ບນັຊາ ເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 031 
hok-sip-pɛːt ʔnɨaːn  saːm laː   duʔ     caːk  lɔːŋmoː 
6-10-8           mois    3     PART  partir  de    Longmo 

Au mois mars 68, (nous) avons quitté Longmo. 

ປ  68 ເດ ອນ 3, ໜ ຈາກລ່ອງໂມ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 032 
jɔh   taŋ        mɨaːŋ mɔːk  phɔːdiː  hok-sip-kao  ʔnɨaːn  nɨŋ lamɛːn 
aller installer  district Mork  juste    6-10-9         mois    1   PART 
duʔ     caːk  mɨaːŋ mɔːk 
partir  de    district  Mork 

(Nous) sommes partis nous installer dans le district de Mork. Juste en 69, au mois de janvier, 

(nous) avons quitté le district de Mork. 

ໄປຕັ ົ້ງຢ ່ ເມ ອງ ໝອກ. ພ ດ ປ  69 ເດ ອນ ມງັກອນ, ໜ ຈາກເມ ອງ ໝອກ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 033 
juːr     huaːj  siaːt 
descendre Houay Siat 

(Nous) sommes descendus à Houay Siat. 

ລ ງໄປຫ ົ້ວຍສຽດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 034 
naː 
PART.AF 

C’était comme ça. 

ນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 035 
juːr     jat    huaːj   siaːt rɔːt 
descendre habiter Houay Siat arriver 

(Nous) sommes descendus habiter Houay Siat jusqu’à... 

ລ ງໄປຢ ່ ຫ ົ້ວຍສຽດຮອດ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 036 



 

424 

 

məː              cet-sip-saːm gaj    ɲaːj         huaːj   siaːt  la    gaːj  taŋ         jat      da   
PART.HES 7-10-3           PART déplacer Houay Siat   PART  venir  installer habiter LOC  
thoŋkhaː hɨndaːk  mɨaːŋ kao  kʔniʔ ɟɨm mɨː 
Thongkha inférieur district Kao atuel tout jour 

En 73, (nous) avons quitté Houay Siat pour venir nous installer à Thongkha au sud de Meuang Kao 

actuel. 

ປ  73 ພດັຍ ົ້າຍຫ ົ້ວຍສຽດມາຕັ ົ້ງຢ ່ ທ ່ ງຂ່າ ຢ ່ ທາງໃຕ ົ້ຂອງເມ ອງເກ ່ າ ປັດຈບຸນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 037 
ʔəː 
oui 

Oui 

ເອ  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 038 
lamɛːn jat hniʔ 
PART rester DEM 

(Nous) sommes restés là-bas. 

ຢ ່ ຫັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 039 
convaː han cet-sip-haː ɟɨt ʔamnaːt 
CONJ jusque 7-10-5  saisir pouvoir 

Jusqu’en 75, la prise de pouvoir. 

ຈ ນຮອດປິ 75, ຢຶດອ ານາດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 040 
niʔ   naː       tut     tuaːl 
DEM  PART.AF  début fin 

C’est ça, l’histoire. 

ນັ ົ້ນນາ ທ ່ ໄປທ ່ ມາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 041 
cet-sip-haː  ɟɨt     ʔamnaːt 
7-10-5          saisir  pouvoir 

(En) 75, la prise de pouvoir. 

ປ  75, ຢຶດອ ານາດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 042 
lɛoː  batgiː         phanakŋaːn   ʔaːjnɔːŋ    daŋ   ɟuːr           khonkhvaːj 
PERF  maintenant fonctionnaire Pathet Lao  CONJ  descendre convaincre 

Après, les fonctionnaires de la partie Pathet Lao sont descendus (nous) convaincre. 

ແລ ົ້ວ, ພະນກັງານ, ອ ົ້າຍນ ົ້ອງລ ງຂ ນຂວາຍ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 043 
ʔəː 
oui 

Oui 

ເອ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 044 
taoluaːm ʔao joŋ maʔ pasaːson jat      tɛːla   kheːt  tɛːla   ʔmɔːn 

réunir  PART père  mère habitant    habiter  chaque  zone   chaque lieu 

(Les fonctionnaires) ont réunis les habitants de chaque zone, chaque endroit. 

ເຕ ົ້າໂຮມພ ່ ແມ່, ປະຊາຊ ນຢ ່ ແຕ່ລະເຂດ, ແຕ່ລະບ່ອນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 045 
ʔəː   məː        mə   jat      khvɛːŋ    gme mɨaːŋ     gmə   hnɔːŋ cuʔ   



 

425 

 

PART  PART.HES  IND  habiter  province IND district  IND toujours vouloir  
kap laoː taoːkhɨːn gaːj jat      baːn     kəːt   mɨaːŋ nɔːn 
rentrer EXPR retourner revenir habiter  village  natal  RED RED 

Qui habitait quelle province, quel district, qui voulait toujours retourner habiter à (son) village 

natal. 

ໃຜຢ ່ ແຂວງໃດ ເມ ອງໃດ ຍງັຢາກກບັລາວຕາວຄ ນບ ົ້ານເກ ດເມ ອງນອນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 046 
lamɛːnvaː sanəː     khɨaːn  laː   ʔiʔ  ciː  cat           chroŋ 
PART       proposer  monter  PART  1PL  IRR  organiser envoyer 

(Il pouvait formuler la proposition. Nous allions organiser le rapatriement. 

ສະເໜ ຂຶ ົ້ນມາ ພວກເຮ າຂຈິດັສ ່ ງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 047 
ʔəː gaːj rɔːt     da   baːn kəːt   mɨaːŋ nɔːn  lɛoː   gɔ ciː ʔah    
PART rentrer arriver  LOC  village  natal RED EXPR PERF  PART  IRR  avoir 
ʔəː  khvaːm-mah     khvaːm-ʔɨaːk  tɔːnhap 
HES  NMZ-manger  NMZ-boire  accueillir 

Une fois arrivé au village natal, il y aura l’approvisionnement à fournir. 

ມາຮອດບ ົ້ານເກ ດເມ ອງນອນແລ ົ້ວກ ຊມິ ສະບຽງອາຫານຕ ົ້ອນຮບັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 048 
phɔː   liaːŋ   kɨaː              lajɲa  ʔamdaʔ  ʔah hreʔ ah hɨrnaː   
juste  élever  donner à manger période pas encore avoir ray avoir rizière 

juste fournir (pendant) la période où vous n'avez pas encore de ray, de rizière. 

ພ ລ ົ້ຽງເກ ອໄລຍະບ ່ ທນັມ ໄຮ່ ມ ນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 049 
nɔː  gɔ    lao   nɛoː   niʔ   lɛ 
3PL  PART  dire  façon  DEM  PART 

Ils ont dit comme ça. 

ເຂ າກ ເວ ົ້າແນວນັ ົ້ນແຫຼະ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 050 
batgiː         moːj camnuaːn gɔ    sah   ʔəː  ciː  gaːj     baːn kəːt  mɨaːŋ  
maintenant 1   nombre    PART dire  oui IRR  rentrer  village naître  EXPR 
nɔːn phaːsuaːn  nɔː  ʔah phɨːnthaːn ʔah    thoŋ   ʔah  naː      niʔ   deh 
EXPR part  3PL avoir base       avoir champ avoir  rizière  DEM  PART.AF 

En ce moment-là, un certain nombre était d’accord pour rentrer au village natal, (c’étaient) ceux 

qui avaient la terrain, les champs, la rizière. 

ບດັນ ົ້ຈ ານວນໜຶ່ ງກ ວ່າຊກິບັຄ ນບ ົ້ານເກ ດເມ ອງນອນ ພາກສ່ວນທ ່ ມ ພ ົ້ນຖານ, ມ ທ ່ ງ, ມ ນາ ນັ ົ້ນເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 051 
ʔəː  lɛoː  gɔ    gaːj     lɔːŋ moː hoʔ       moːj camnuaːn 
HES  puis  PART  revenir  vallée Mo DEM.DIST  1 nombre 

Un certain nombre est rentré à la vallée de Mo là-bas. 

ແລ ົ້ວຈ ານວນໜຶ່ ງກ ກບັລ່ອງໂມ ົ້ພຸ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 052 
ʔiʔ  laː   thɨːvaː       ʔiʔ  jat      luaːŋ       bəh      giː laː ʔiʔ  
1PL  PART  considérer 1PL  habiter  direction en haut DEM PART 1PL 
ʔam  ʔah phɨːnthaːn  ʔiʔ  laː   ʔamdaʔ     ʔah  thoŋ ʔah rnaː 
NEG  avoir base  1PL  PART  pas encore avoir champ  avoir rizière  

Nous qui étions en haut, nous sommes considérés comme n’ayant pas de terrain. Nous n’avions pas 

encore de champs, de rizière. 

ພວກເຮ າ, ຖ ວ່າພວກເຮ າຢ ່ ເບ ົ້ອງເທງິນ ົ້ ພວກເຮ າບ ່ ມ ພ ົ້ນຖານ, ພວກເຮ າຍງັບ ່ ມ ທ ່ ງ ມ ນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 053 



 

426 

 

tɔːn   ʔiʔ  jat 
quand  1PL  rester 

Quand nous sommes restés (là-bas.) 

ຕອນພວກເຮ າຢ ່  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 054 
ʔoː   campen      ʔiʔ   laː   ʔam  gaːj           luaːŋ      hoʔ 
INTJ  être obligé  1PL  PART  NEG retourner direction là-bas 

(Nous) étions obligés de rester. Nous ne sommes pas retournés là-bas. 

ຈ າເປັນ. ພວກເຮ າບ ່ ກບັຄນຶທາງນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 055 
batgiː         ʔəː       ʔam  gaːj    luaːŋ       hoʔ      thɛːp    mɨaːŋ thaːthoːm  deː 
maintenant PART NEG retourner direction DEM.DIST environ district Thathome   INTER 

Maintenant, (si vous) ne retournez là-bas. Et les environs du district de Thathome, (ça vous dit ?) 

ບດັນ ົ້ຄນັບ ່ ກບັທາງນັ ົ້ນ ແຖວເມ ອງ ທ່າໂທມ ເດ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 056 
ʔəː   thɛːp     thaːthoːm niʔ      bɔː  guʔ    jat      bɔ: 
PART  environ Thathome  DEM 2PL  aimer  habiter  INTER (lao) 

Aux environs de Thathome, vous aimeriez y habiter ? 

ແຖວທ່າໂທມ ພວກເຈ ົ້າມກັຢ ່ ບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 057 
gɔ    lao nɛoː niʔ lɛ    cu phanakŋaːn 
PART  dire façon DEM PART groupe fonctionnaire 

Les fonctionnaires ont dit comme ça. 

ພວກພະນກັງານເວ ົ້າແນວນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 058 
ʔiʔ  gɔ    sah   ʔoː 
1PL  PART  dire  INTJ 

Nous avons dit... 

ພວກເຮ າກ ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 059 
jat      thaːthoːm giː     ʔiʔ  gɔ    haːk  guʔ    jat      thɛʔ 
habiter Thathome  DEM 1PL  PART MOD  aimer  habiter  vrai 

Habiter (à) Thathome, nous aimerions vraiment y habiter. 

ຢ ່ ທ່າໂທມ ພວກເຮ າກ ມກັຢ ່ ແທ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 060 
phɔvaː      ʔiʔ  gɔ    guʔ      jɔh    guʔ      gaːj   tɛːvaː  pteʔ   hɨrnaː  haːk 
parce que 1PL  PART aimer  aller  aimer  venir  mais    terre  rizière  OPP  

Parce que nous y sommes allés souvent mais le terrain de rizière... 

ພະວ່າພວກເຮ າກ ໝັ່ ນໄປ ໝັ່ ນມາ. ແຕ່... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 061 
ʔah      cao             loːc 
avoir  propriétaire tout 

Tout est pris. 

ມ ເຈ  ົ້າຂອງໝ ດ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 062 
ʔoː   cao           gɔ   ʔam  jar          hməh 
INTJ  propriétaire  PART  NEG  se passer rien 

(Il y avait) des propriétaires, mais ça ne fait rien. 

ເຈ  ົ້າກ ບ ່ ເປັນຫຍງັ. 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 063 
cao              nɔː  baj  gaːj     lɛoː  bɔː gaːj jat bɔː  tɔːŋ    tɛːŋ 
propriétaire 3PL NEG  revenir PERF  2PL venir habiter 2PL  devoir faire 
məh        hɨrnaː  bɔː  nɛoː   niʔ   naː 
COP.être rizière 2PL  façon  DEM  PART.AF 

Les propriétaires, ils ne reviennent plus. Vous venez habiter, vous devez faire (la rizière). C’est 

votre rizière. De cette façon. 

ເຈ  ົ້າຂອງ, ເຂ າບ ່ ມາແລ ົ້ວ. ພວກເຈ ົ້າກບັມາຢ ່  ພວກເຈ ົ້າຕ ົ້ອງເຮດັ ແມ່ນນາພວກເຈ ົ້າ. ແນວນັ ົ້ນນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 064 
campen     najmɨaː nɛoː   niʔ   gɔ    tokloŋ     jɔʔ  dok     niʔ   gɔ 
être obligé lorsque  façon DEM PART  accorder RECIP comme DEM  PART 

(Nous) étions obligés. Lorsque (c’était) comme ça, nous avons accepté. 

ຈ າເປັນ. ໃນເມ ອເປັນແນວນັ ົ້ນກ ຕ ກລ ງກນັແນວນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 065 
hendiː    dok      niʔ   ʔiʔ  gɔ    taoː          gaːj     gaːj     gɔ  gaːj     jat      haːtliaːt 
accorder comme DEM  1PL  PART  retourner rentrer rentrer PART  rentrer  habiter  Hatliat 
hmɨaːn  dok lao niʔ lɛ 
ressembler CONJ dire DEM PART 

(Nous) avons accepté et nous sommes ainsi retournés. Nous sommes retournés habiter à Hatliat 

comme (nous) avons dit... 

ເຫນັດ ແນວນັ ົ້ນກ ຕາວຄ ນ ກບັມາຢ ່  ຫາດລຽດ ດັ່ ງວ່ານັ ົ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 066 
sniʔ jarmə      taʔ  bɔː  daŋ   taoː          caːk  kheːt  paːksan  gaːj 
ainsi pourquoi AD  2PL  CONJ  retourner de     zone   Paksan   revenir 

Pourquoi vous êtes ainsi retournés de la région de Paksan et (vous) êtes revenus ? 

ສະນັ ົ້ນ, ເປັນຫຍງັພ ່ ເຖ ົ້າ ພວກເຈ ົ້າຈ ຶ່ ງຕາວຄ ນມາຈາກເຂດປາກຊນັ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 067 
gaːj tɛːŋhməh ʔam   jat     da   hoʔ      ləːj 
revenir pourquoi NEG  rester  LOC  DEM.DIST  définitif 

(Nous) sommes revus. Pourquoi (vous) n’êtes pas restés définitivement là-bas ? 

ກບັມາ. ເປັນຫຍງັບ ່ ຢ ່ ພຸ ົ້ນເລ ຍ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 068 
gɔ    ɲɔːn hməh phɔvaː     jat      da   suʔ     deː      gɔ    ʔam  ʔah    phɨːnthaːn 
PART  à cause IND  parce que rester LOC  en bas  PRON  PART  NEG  avoir base 

Pourquoi ? Parce qu’en bas, nous n’avions pas de base. 

ກ ຍ ົ້ອນຫຍງັ ? ເພາະວ່າຢ ່ ພຸ ົ້ນເຮ າກ ບ ່ ມ ພ ົ້ນຖານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 069 
jat      kheːt briaːŋ 
habiter  zone autrui 

(Nous) avons habité dans la zone des autres. 

ຢ ່ ເຂດເພິ່ ນ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 070 
phɔ          deː    vaː      məh    ʔopphaɲop  ɟuːr  jat        phɨːnthaːn 
parce que PRON dire  COP.être émigré    descendre habiter base 

Parce que nous étions émigrés (qui) sommes descendus habiter à la base. 

ເພາະວ່າເຮ າແມ່ນອ ບພະຍ ບລ ງມາຢ ່ ພ ົ້ນຖານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 071 
batgiː    caonaːj   deː   niʔ   laː   ciː  ʔɔːr  kap gaːj 
maintenant  dirigeant PRON DEM  PART  IRR  accompagner rentrer rentrer 
da   khvɛːŋ    siaŋkhvaːŋ     ʔiʔ   naː 



 

428 

 

LOC  province Xieng Khouang 1PL  PART.AF 

En ce moment-là, (nos) dirigeants allaient (nous) accompagner à notre province de Xieng 

Khouang. Ils ont dit. 

ບດັນ ົ້, ເຈ  ົ້ານາຍເຮ ານັ ົ້ນຊພິາກບັເມ ອແຂວງ ຊຽງຂວາງ ເຮ ານາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 072 
ɲaːm   ciː  jat     thɔ  deː  gɔ    ʔamdaʔ  ʔah phuːt haj 
quand  IRR  rester  SUG  soi  PART  pas encore avoir portion ray 
lak     naː      məh        ʔopphaɲop  deh 
poteau  rizière  COP.être émigré    PART.AF 

Si (nous) restions, nous n’avions pas de portion de rizière. (Nous) étions émigrés. 

ຄນັຊຢິ ່  ເຮ າກ ບ ່ ທນັມ ພ ດໄຮ່ ຫຼກັນາ. ເຮ າເປັນຊາວອ ບພະຍ ບ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 073 
məː              ʔmɔːn ciː  jat      ciː  mah     ʔam  ʔah 
PART.HES lieu IRR habiter  IRR  manger NEG  avoir 

Il n’y avait pas d’endroit d’habitation . 

ບ່ອນຊຢິ ່ , ຊກິນິ ບ ່ ມ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 074 
lɛ gɔ ʔam   tɨrgət ciː  hmɨaːn  kniʔ ɟɨm mɨː 
et PART NEG penser IRR  ressembler actuel tout jour 

Et (nous) n’avons pas pensé que ce serait comme aujourd’hui. 

ແລະ ກ ບ ່ ຄດິວ່າຊຄິ ດຽວນ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 075 
niʔ   naː           lɛoː  gɔ    ʔoː    campen gaːj phɨːnthaːn ʔiʔ 
DEM  PART.AF puis  PART  INTJ  être obligé revenir base  1PL 

C’était comme ça. Puis, (nous) étions obligés de revenir à notre territoire. 

ແນວນັ ົ້ນນາ. ແລ ົ້ວກ ຈ າເປັນໄດ ົ້ກບັພ ົ້ນຖານເຮ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 076 
hnɔːŋ ʔah      pteʔ    vah 
encore  exister  terrain spacieux 

Il existe encore le terrain spacieux. 

ຍງັມ ດນິກວ ົ້າງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 077 
ʔəː   da   suʔ     gɔ    jat     kheːt  briaːŋ 
HES  LOC  en bas  PART  rester  zone   autrui 

En bas, (nous) sommes restés sur la zone des autres. 

ຢ ່ ໃຕ ົ້ ກ ຢ ່ ເຂດເພິ່ ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 078 
khvɛːŋ   briaːŋ 
province autrui 

La province des autres 

ແຂວງເພິ່ ນ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 079 
ʔəː caonaːj  gaːj    loːc  laː   ʔan  lao   luaːm   gɔ    mɛːn 
HES dirigeant retourner tout  PART  si   dire  global  PART  être 

Les dirigents sont tous retournés. Globalement, c’était... 

ເຈ  ົ້ານາຍກບັໝ ດ. ຄນັເວ ົ້າລວມກ ແມ່ນ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 080 
thɨːvaː       gon  ʔɛːm her  lɛ gaːj    laː  deː laː   ʔiaʔ  
considérer personne plutôt être intelligent  PART retourner PART PRON PART  être sot 
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laː   jat     jɔ   briaːŋ ŋɔʔ           briaːŋ  pɨnbɛː   niʔ  naː          ʔan  lao luaːm   
PART  rester avec  autrui avoir peur autrui  profiter DEM PART.AF si   dire global 
kɔːn         kmhmuʔ 
personne Kmhmouʔ 

(On peut) considérer que c’étaient les gens plutôt intelligents qui sont retournés. Nous sommes 

sots. (Si) nous restions avec les autres, nous avions peur qu’on profite de nous. Si on parle des 

Kmhmou en général. 

ຖ ວ່າຄ ນອ່າວສະຫຼາດໄດ ົ້ກບັຄ ນ. ເຮ າຄ ນໂງ່ຢ ່ ນ າເພິ່ ນ ຢົ້ານເຂ າເອ າປຽບຊັ ົ້ນນາ ຄນັເວ ົ້າເຖງິເຜ ່ າກມຶຫມຸໂດຍລວມ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 081 
ʔɨː  ʔam  cuʔ      khɨaːn     kap    briaːŋ 
oui  NEG  vouloir dépendre PREP autrui 

Oui, (nous) ne voulions pas dépendre des autres. 

ພວກເຮ າບ ່ ຢາກຂຶ ົ້ນກບັຄ ນອ ່ ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 082 
jat      hmə  cuʔ      jat      pen kum pen kɔːn kɔːn    kmhmuʔ ʔiʔ 
habiter  IND  vouloir  habiter  en groupe en masse  personne Kmhmouʔ  1PL 

(Si nous) habitons quelque part, (nous) voulons habiter en groupe, en masse, nous, les Kmhmou. 

ຢ ່ ໃສກ ຢາກຢ ່ ເປັນກຸ່ມ ເປັນກ ົ້ອນ, ເຜ ່ າກມຶຫມຸເຮ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 083 
niʔ naː           thəŋvaː ʔiaʔ gɔ       ʔɔːr       jɔʔ deː jat   
DEM PART.AF bien que être sot PART accompagner RECIP PRON rester  
ʔam cuʔ kacɛːk kacaːj   jat     pon    briaːŋ 
NEG vouloir RED se disperser rester  mélanger autrui 

C’était comme ça. Bien que (nous) soyons sots, (nous) nous accompagnons et (nous) ne voulons 

pas nous disperser et mêler avec les autres. 

ຊັ ົ້ນນາ. ເຖງິວ່າໂງ່ກ ພາກນັຢ ່ , ບ ່ ຢາກກະແຈກກະຈາຍຢ ່ ປ ນຄ ນອ ່ ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 084 
gɨʔ            vah    ɲaːm  niʔ 
être nombreux  INTER moment DEM 

(Vous) étiez nombreux en ce moment-là ? 

ຫຼາຍຄ ນບ ຕອນນັ ົ້ນ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 085 
ʔoː   gɔ         gɨʔ            kɔh 
INTJ  PART être nombreux  PART.AF 

(Nous) étions nombreux quand même. 

ຫຼາຍໃດ໋ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 086 
tɔːn   jat     brɔːm  jɔʔ    niʔ   gɨʔ           kɔh          caŋ     vaː  cəː      giː 
quand  rester  avec   RECIP DEM  être nombreux  PART.AF comme dire  moment DEM 
laː  moːj  camnuaːn gɔ gaːj         gaːj       mɨaːŋ  hmaŋ    da   hoʔ 
PART  1     nombre  PART retourner retourner ville  ancien  LOC  là-bas 

Quand (nous) étions ensemble, (nous) étions nombreux. C’est comme j’ai dit, un nombre est 

retourné. (Ils) sont retournés à l’ancienne ville là-bas. 

ຄ ຂ ົ້ອຍເວ ົ້າ, ດຽວນ ົ້ ຈ ານວນໜຶ່ ງກ ກບັຄ ນ, ກບັຄ ນເມ ອງເກ ່ າພຸ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 087 
moːj camnuaːn gɔ    hnɔːŋ   jat     thaːhɨaː  kʔniʔ ɟɨm   mɨː ʔaj 
1 nombre    PART  encore  rester  Thaheua actuel tout jour  PART.AF 

Un nombre est restés encore à Tha Heua actuel. 

ປັດຈບຸນັ ຈ ານວນໜຶ່ ງຍງັຢ ່ ທ່າເຮ ອ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 088 
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thaːhɨaː   sok  mɨaːŋkao 
Thaheua  à côté  Meuang Kao 

Tha Heua à côté de Meuang Kao. 

ທ່າເຮ ອ, ໃກ ົ້ກບັເມ ອງເກ ່ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 089 
moːj camnuaːn  gɔ    hnɔːŋ   jat     hniʔ 
1       nombre    PART  encore  rester  DEM 

Un nombre reste encore là-bas. 

ຈ ານວນໜຶ່ ງກ ຍງັຢ ່ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 090 
niʔ naː 
DEM    PART.AF 

Voilà 

ຊັ ົ້ນນາ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 091 
laŋcaːk niʔ   gaːj     gɔ    gaːj     jat      hniʔ  caŋ    vaː 
après    DEM  revenir  PART  rentrer  habiter  DEM  comme  dire (lao) 

Après ça, nous sommes revenus, (nous) sommes revenus habiter là-bas, comme (j’) ai dit... 

ຫຼງັຈາກນັ ົ້ນມາກ ມາຢ ່ ຫັ ົ້ນ ດັ່ ງວ່າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 092 
ɟuaː    laː   ɲaːj       jat       ʔniʔ  ɟuaː    laː   ɲaːj        jɔh    hnaːj dok    lao 
tantôt PART  déplacer habiter ici   tantôt  PART déplacer  aller là-bas  comme  dire 

Tantôt (nous) nous sommes déplacés habiter ici, tantôt (nous) nous sommes déplacés ici, tantôt 

(nous) nous sommes là-bas comme (j’ai) dit. 

ຈກັໜົ້ອຍຍ ົ້າຍຢ ່ ນ ົ້, ຈກັໜົ້ອຍຍ ົ້າຍໄປຫັ ົ້ນກດງັວ່າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 093 
thəŋ     sɔːŋ-phan-pɛːt  lamɛːn  ʔəː   batgiː  ciː   diaːŋ lɛ 
jusqu’à 2-1000-8          PART PART  maintenant IRR être stable PART 

Jusqu’en 2008. Maintenant ce serait stable. 

ເຖງິ 2008. ບດັນ ົ້ຊທຸິນທ່ຽງແຫຼະ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 094 
ʔəː  gɔ    mɛːn        ləːmton    phatthanː 
oui  PART  COP.être  commencer  développer 

Oui, (nous) avons donc commencé le développement. 

ເອ , ກ ແມ່ນເລ ່ ມຕ ົ້ນພດັທະນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 095 
ləːmton  saːŋsaː 
commencer  construire 

(Nous) avons commencé à construire. 

ເລ ່ ມຕ ົ້ນສ ົ້າງສາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 096 
tɛːŋ suaːn tɛːŋ hɨaːk 
faire jardin faire RED 

(Nous) avons fait le jardin. 

ເຮດັຮ ົ້ວ, ເຮດັສວນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 097 
tɛːŋ   thoŋ   tɛːŋ naː  jɔh dɨŋniʔ 
faire  champ  faire rizière (lao) aller toujours 

(Nous) continuons à pratiquer la riziculture. 
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ເຮດັທ ່ ງ ເຮດັນາໄປເບ ົ້ອຍໆ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 098 
meː    lao   jat      da   haːtliaːt  bɨaːn  ʔnaːmmə piː 
2SG.M dire  habiter  LOC  Hatliat  obtenir  combien année 

Vous avez dit. (Vous) avez habité pendant combien d’année ? 

ເຈ  ົ້າເວ ົ້າວ່າຢ ່ ຫາດລຽດຈກັປ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 099 
jat      haːtliaːt  bɨaːn   siː  piː 
habiter Hatliat  obtenir 4    année 

(Nous) avons habité à Hatliat pendant 4 ans. 

ຢ ່ ຫາດລຽດໄດ ົ້ 4 ປ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 100 
gaj   ɲaːj        jɔh blah  hoʔ 
puis  déplacer aller  côté  là-bas 

Puis (nous) nous sommes déplacés habiter l’autre côté. 

ພດັຍ ົ້າຍໄປຟາກນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 101 
ɲaːm     niʔ   bɔː  jat      da   məː         jat      da   paːksan ɲaːj 
moment DEM  2PL  habiter  LOC  PART.HES habiter  LOC  Paksan   déplacer 
khɨaːn jat      haːtliaːt ləːj 
monter habiter  Hatliat  directement 

En ce moment-là, vous étiez à ..., vous vous êtes deplacés de Paksan en montant habiter 

directement à Had Liat ? 

ເວລານັ ົ້ນພວກເຈ ົ້າຢ ່ ... ຍ ົ້າຍມາແຕ່ປາກຊນັຂຶ ົ້ນມາຢ ່ ຫາດລຽດເລ ຍບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 102 
ʔɨː  jat      paːksan khɨaːn   jat      haːtliaːt  ləːj         kɔh 
oui  habiter  Paksan  monter  habiter Hatliat  directement  PART.AF 

Oui, (nous) sommes montés directement de Paksan pour habiter à Hatliat. 

ເຈ  ົ້າ. ຍ ົ້າຍຂຶ ົ້ນມາປາກຊນັມາຢ ່ ຫາດລຽດເລ ຍໃດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 103 
dɨaːŋ     clɔːŋ     lɛ    ɲaːm     niʔ   gəː  ʔamdaʔ     ʔah   ŋɔːr      lot      deː 
prendre  pirogue PART  moment DEM  3SG  pas encore avoir chemin  véhicule PART.AF 

(Nous) avons pris (des) pirogues. En ce moment-là, il n’y avait pas encore la route. 

ເອ າເຮ ອ. ຕອນນັ ົ້ນຍງັບ ່ ທນັມ ທາງລ ດເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 104 
clɔːŋ    roʔ      ŋɨaːn mɨaːŋkao    suʔ lɛ 
pirogue transporter depuis Meuang Kao en bas  PART 

Les pirogues (nous) transportaient depuis Meuang Kao, en bas. 

ເຮ ອຂ ນແຕ່ເມ ອງເກ ່ າພຸ ົ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 105 
mɨaːŋkao paːksan ʔɨː  khɨaːn  taːm   ʔom      san 
Meuang Kao Paksan  oui  monter selon  rivière  San 

Meuang Kao, Paksan. Oui, nous sommes monteé en amont de la rivière San. 

ເຈ  ົ້າ. ເມ ອງເກ ່ າ ປາກຊນັ. ເຈ  ົ້າ, ພວກເຮ າຂຶ ົ້ນຕາມນ ົ້າຊນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 106 
thɨaː la      sip hlem  saoː hlem  lɛ    gəː  ʔam məh  hrɨn 
fois  PART 10 CL     20 CL    PART  3SG NEG COP.être REST   
ləŋ kɔːn    kmhmuʔ deh 
REST personne Kmhmouʔ PART.AF 
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Chaque fois, 10 pirogues, 20 pirogues. Ce n’étaient pas seulement les Kmhmouʔ. 

ເທ ອລະ 10 ລ າ, ເທ ່ ອລະ 20 ລ າ. ບ ່ ແມ່ນພຽງແຕ່ເຜ ່ າກມຶຫມຸເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 107 
pa   jɛʔ  thɛːp     thaːthoːm gɔ        jat       da   suʔ     gaːj     loːc  ʔoː 
COM  Lao  environ Thathome  PART habiter LOC en bas  revenir  tout  PART 

Avec les Lao aux environs de Thathome. (Ils) sont tous revenus d’en bas, eux aussi. 

ທງັເຜ ່ າລາວແຖວທ່າໂທມກ ມາແຕ່ທາງໃຕ ົ້ໝ ດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 108 
gɔ    mɛːn  roʔ             gaːj  taːm ʔom san giː lɛ 
PART COP.être transporter venir selon rivière San DEM PART 

La transportation était sur cette rivière San. 

ກ ່ ແມ່ນຂ ນມາຕາມນ ົ້າຊນັນ ົ້ໝ ດແຫຼະ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 109 
tɛːvaː  lɨaːŋ khaː   clɔːŋ    khaː hməh gɔ    mɛːn    caonaːj   maŋ  haːk  pic    
mais sujet frais  pirogue frais IND   PART  COP.être dirigeant 3PL  PART  payer 
ʔan     deʔ      loːc dɔːk 
donner  prendre tout PART 

Mais le frais de transport et autres dépenses étaient totalement pris en charge par les dirigeants. 

ແຕ່ວ່າເລ ່ ອງຄ່າເຮ ອ, ຄ່າອນັອ ່ ນແມ່ນເຈ ົ້ານາຍເປັນຜ ົ້ຈ່າຍໝ ດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 110 
deː      ʔam  bɨaːn    deː kiaoːkhɔːŋ 
PRON NEG  obtenir  PRON concerner 

Nous ne nous en occupions pas. 

ພວກເຮ າບ ່ ໄດ ົ້ກ່ຽວຂ ົ້ອງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 111 
miːtɛːvaː mə kap gaːj lamɛːn 
simplement IND rentrer revenir PART 

C’était simplement, ceux qui sont retournés... 

ມ ແຕ່ວ່າໃຜກບັຄ ນ… 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 112 
ʔəː  nɔː  caːŋ   clɔːŋ    gaːj     sroŋ   loːc 
HES  3PL  payer  pirogue revenir rapatrier tout 

On a payé les pirogues (pour) rapatrier tous. 

ເພິ່ ນຈ ົ້າງເຮ ອເມ ອສ ່ ງໝ ດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 113 
ʔam  bɨaːn jat      da   haːtliaːt  niʔ   ɲɔːn         hniʔ   məh      phɨːnthiː 
NEG  obtenir habiter LOC  Hatliat   DEM  parce que DEM  COP.être espace 
ləʔ        tɛːŋ hɨrnaː 
être bon faire rizière 

(Vous) n’avez pas habité à Hatliat parce que c’était un espace approprié pour la riziculture. N’est-

ce pas ?  

ບ ່ ໄດ ົ້ຢ ່ ຫາດລຽດນັ ົ້ນຍ ົ້ອນພ ົ້ນທ ່ ນັ ົ້ນເປັນພ ົ້ນທ ່ ເຮດັນາບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 114 
ʔəː 
oui 

Oui 

ຈ ົ້າວ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 115 
nɨŋ      gɔ ʔom thuaːm 
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1 (lao) PART eau inonder (lao) 

Premièrement, de l’eau inonde 

ອນັທ ່ ໜຶ່ ງ, ນ ົ້າຖ ົ້ວມ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 116 
ʔom    hnam        moːj  piː    thuaːm   convaː bɨaːn  deː duʔ khɨaːn jat da   
rivière être grand 1     année  inonder  jusque  devoir PRON  partir  monter rester LOC 
ŋɔ:r lot    kʔniʔ ɟɨm mɨː da  rɨŋɟɨaːŋ mok    da giː 
chemin véhicule acuel  tout jour LOC  pied montagne LOC DEM 

Une année, la rivière est montée, elle a tellement inondé que nous étions obligés de nous déplacer 

et de monter rester à la route actuelle, au pied de la montagne ici. 

ປ ໜຶ່ ງ ນ ົ້າໃຫຍ່, ຖົ້ວມຈ ນວ່າໄດ ົ້ໜ ຂຶ ົ້ນຢ ່ ທາງລ ດດຽວນ ົ້, ຢ ່ ຕ ນພ ຢ ່ ພ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 117 
ʔom thuaːm loːc gaːŋ    gɔ     con hɨrloːj 
eau  inonder tout  maison PART  CONJ  couler 

Tout était inondé, même (des) maisons ont été emportées. 

ນ ົ້າຖ ົ້ວມໝ ດ, ເຮ ອນຈ ນໄຫຼ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 118 
caːk  toː gniʔ jɔh laː gɔ pen    phɨːnthaːn  laː ləʔ   hɨrnaː 
après PART DEM aller PART PART COP.être base  PART  être bon rizière 

Après cela, c’est devenu le terrain approprié à la riziculture. 

ຈາກສ ່ ງນັ ົ້ນມາກ ເປັນພ ົ້ນທ ່ ເປັນຕາເຮດັນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 119 
kʔniʔ nɔː gɔ tɛːŋ hɨrnaː loːc lɛoː deh 
actuel 3PL PART faire rizière tout PERF PART.AF 

Actuellement on (en) fait la rizière tout déjà. 

ດຽວນ ົ້ ເຂ າເຮດັນາໝ ດແລ ົ້ວເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 120 
gəː ʔah khvaːm-siaŋ 
3SG avoir NMZ-risque (lao) 

Il y a le risque. 

ມ ຄວາມສ່ຽງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 121 
ʔɨː  gəː  ʔah khvaːm-siaːŋ ʔnɛː 
oui  3SG  avoir NMZ    risquer aussi 

Oui, il y a aussi le risque. 

ແມ່ນແລ ົ້ວ, ມ ຄວາມສ່ຽງແດ່. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 122 
khɨː vaː   niʔ   cet-sip-haː  khɨaːn  jat 
comme dire  DEM 7-10-5  monter habiter 

Comme j’ai dit, en 75 (nous) sommes montés (y) habiter. 

ຄ ເວ ົ້າມານັ ົ້ນແຫຼະ. ປ  75 ພວກເຮ າຂຶ ົ້ນມາຢ ່  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 123 
cet-sip-hok cet-sip-cet neː       cet-sip-pɛːt 
7-10-6  7-10-7      PART.AF  7-10-8 

En 76, 77 et 78. 

ປ  76, 77 ແລະ 78. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 124 
cet-sip-kao gɔ     məh        ʔnɨaːn 
7-10-9       PART COP.être mois 
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En 79, c’était le mois de... 

ປ  79 ແມ່ນເດ ອນ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 125 
ʔnɨaːn saːm  ʔnɨaːn siː niʔ   lɛ ʔiʔ ɲaːj   jɔh    jat      blah naːj 
mois 3 mois 4   DEM PART 1PL déplacer aller  habiter  côté  DEM.MED 

En mars (ou) en avril, nous nous sommes déplacés habiter l’autre côté. 

ເດ ອນ 2, ເດ ອນ 4, ພວກເຮ າຍ ົ້າຍໄປຢ ່ ຟາກນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 126 
voj   gaːj   jat      da  kuŋ      thitnun   məh        cet-sip-kao 
INTJ  venir  habiter  LOC  village Thitnoun COP.être 7-10-9 

(Vous) êtes venus habiter au village Thitnoun en 79 ? 

ມາຢ ່ ບ ົ້ານທດິນ ນປ  79 ບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 127 
ɟuːr     jat      kuŋ      thitnun    ʔniʔ pɛːt-sip-siː 
descendre habiter  village  Thitnoun ici   8-10-4 

(Nous) sommes descendus habiter au village Thitnoun, ici, en 84. 

ລ ງມາຢ ່ ບ ົ້ານທດິນ ນນ ົ້ປ  84. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 128 
phɔːdiː puʔ    hŋɔʔ  puʔ mah  hoːc neː ʔnɨaːn nɨŋ 
juste battre  riz   battre  riz  finir AFF mois    1 (lao) 

Juste après la période de battage de riz. C’était en janvier. 

ພ ດ ຕ ເຂ ົ້າແລ ົ້ວ. ແມ່ນເດ ອນ 1. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 129 
ʔnɨaːn  ʔiʔ laː   thɨːk         ʔnɨaːn  saːm  lɛ 
mois    1PL PART  correspondre  mois    3     PART 

Selon notre calendrier, ça correspond au mois de mars. 

ຕາມເດ ອນເຮ າ ກ ງກບັເດ ອນ 3. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 130 
ʔəː  laː   ʔnɨaːn  saːkon         thɨːk         ʔnɨaːn  nɨŋ    ʔɨː 
HES  PART  mois    international  correspondre  mois    1 oui 

Le mois international, ça correspond au mois de janvier. Oui. 

ເດ ອນສາກ ນກ ງກບັເດ ອນ 1. ເອ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 131 
jaːrme   ʔɛh    taʔ  daŋ   lao   kuŋ     thitnun 
pourquoi PART  AD  CONJ  dire  village Thitnoun 

Pourquoi vous appelez le village Thitnoun ? 

ພ ່ ເຖ ົ້າ, ເປັນຫຍງັເອ ົ້ນບ ົ້ານ ທດິນ ນ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 132 
sɨŋməh  kuŋ hmaŋ    vah    lɨːvaː 
nom      village ancien  INTER ou bien 

Est-ce que c’est le nom de l’ancien village ? Ou bien... 

ແມ່ນຊ ່ ບ ົ້ານເກ ່ າ, ຫຼ ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 133 
lɨːvaː   bɔː  taŋ       məh        thitnun 
ou bien 2PL  nommer COP.être Thitnoun 

Ou bien, vous l’avez nommé Thitnoun ? 

ຫຼ ວ່າພວກເຈ ົ້າຕັ ົ້ງຊ ່ ວ່າ : ທດິນ ນ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 134 
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sɨŋməh  kuŋ     hmaŋ 
nom     village ancien 

Le nom de l’ancien village. 

ຊ ່ ບ ົ້ານເກ ່ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 135 
kuŋ hmaŋ  sɨrməʔ  nɔː  sah   am    gɨʔ              lɛ kɨn haː hok hlaŋ 
village ancien vrai    3PL  dire NEG être nombreux  PART  REST  5    6  CL 
hɨn   kɔh 
REST  PART.AF 

Le vrai ancien village, on a dit que ce n’était pas nombreux, seulement 5, 6 maisons. 

ບ ົ້ານເກ ່ າແທ ົ້, ເຂ າວ່າບ ່ ຫຼາຍ. ພຽງແຕ່ 5-6 ຫຼງັເທ ່ ານັ ົ້ນໃດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 136 
bɨaːn    ʔnaːmmə  piː    jat      da   thitnun    hnaːj 
obtenir  combien  année  habiter  LOC  Thitnoun là-bas 

(Vous) avez habité à Thinoun là-bas (pendant) combien d’années ? 

ຢ ່ ບ ົ້ານຫັ ົ້ນໄດ ົ້ຈກັປ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 137 
pɛːt-sip-siː  rɔːt     sɔːŋ-phan-pɛːt 
8-10-4          arriver  2-1000-8 

De 84 à 2008. 

ແຕ່ 84 ຫາ 2008. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 138 
ʔoː   hrəŋ      təːp 
INTJ  longtemps assez 

Assez longtemps 

ດ ນສ ມຄວນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 139 
pen sip  plaːj  piː 
ça fait  10   plus   an 

Ça fait plus de 10 ans. 

ເປັນ 10 ກວ່າ ປ  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 140 
ʔah tuːt  sʔɔːŋ  gɔ    hnam 
avoir CL  arbre  PART  être grand 

Il y a de grands arbres. 

ມ ຕ ົ້ນໄມ ົ້ກ ໃຫຍ່ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 141 
ʔah kɔh  naːj tuːt blaoː 
voir PART.AF DEM arbre coco 

Il y (en) a. Là-bas, un cocotier. 

ມ . ຫັ ົ້ນເດຕ ົ້ນພ ົ້າວ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 142 
ʔoʔ  məh    taʔ     hnɔːŋ guːɲ hnaːj  kdeh    hoʔ           hoʔ 
1SG  COP.être grd-père toujours voir là-bas PART.INF DEM.DIST DEM.DIST 

Moi, grand-père, (je) vois toujours (le cocotier) là-bas. 

ຂ ົ້ອຍຜ ົ້ເປັນພ ່ ເຖ ົ້າຍງັເຫນັຫັ ົ້ນເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 143 
tuːt  ghoʔ      məh    tuːt   blaoː taʔ   ʔaj       naːj 
CL  DEM.DIST  COP.être arbre  coco grd-père PART.AF DEM.MED 
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(Le) cocotier là-bas est le cocotier. Le voilà. 

ຕ ົ້ນຫັ ົ້ນແມ່ນຕ ົ້ນພ ົ້າວພ ່ ເຖ ົ້າ. ຫັ ົ້ນເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 144 
glaːt   niʔ nɔː  kɔːl     mah     loːr           gəː  loːc  nɔː duʔ 
dépasser DEM 3PL  abattre  manger jeune feuille  3SG  tout  3PL  partir 
gaːj     deː  hoʔ 
rentrer  PRON  DEM.DIST 

Les autres ont été abattus (pour) manger toutes leurs jeunes feuilles. Ils (les gens) sont partis et 

rentrés là-bas. 

ນອກນັ ົ້ນ ເຂ າຕດັກນິຍອດມນັໝ ດ. ແລ ົ້ວເຂ າໜ ກບັ. ພຸ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 145 
gaːŋ taʔ  lɛ    jat     hnaːj hnɔːŋ  ʔah tuːt blaoː 
maison 1SG  PART  rester  là-bas toujours avoir arbre coco 

Ma maison était là-bas. Le cocotier existe toujours. 

ເຮ ອນພ ່ ເຖ ົ້າແຫຼະຢ ່ ຫັ ົ້ນ. ຍງັມ ຕ ົ້ນພ ົ້າວ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 146 
hnaːj   niʔ   ʔam  vah         ʔnaːm   ʔniʔ 
là-bas  DEM  NEG  spacieux comme ici 

Là-bas n’est pas aussi spacieux qu’ici ? 

ຢ ່ ຫັ ົ້ນບ ່ ກວ ົ້າງເທ ່ າຢ ່ ນ ົ້ບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 147 
ʔam  vah 
NEG  être spacieux 

(Ce) n’est pas spacieux ? 

ບ ່ ກວ ົ້າງບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 148 
ʔam  ktaːŋ   ʔam  vak           ʔmoːj ʔaj 
NEG  plaine  NEG  être pentu aucun PART.AF 

Non, la plaine. Ce n’est pas pentu du tout. 

ບ ່ , ຮາບພຽງ. ບ ່ ຄ ົ້ອຍຈກັໜົ້ອຍ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 149 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ຈ ົ້າວ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 150 
ktaːŋ   ɟaŋ    vaː          ɲaːm  kmaʔ ɟaŋ    vaː   kəːt       buŋ kəːt nɔːŋ    
plaine  comme dire (lao) saison  pluie  comme dire  devenir boue devenir flaque 
gɔ    ɲɔːn         gəː  ktaːŋ 
PART  parce que 3SG  plaine 

(C’est plat). Comme (j’) ai dit. Pendant la saison des pluies, ça devient de la boue, des flaques 

parce que c’est la plaine. 

ຮາບພຽງຄ ເວ ົ້າ. ຍາມຝ ນເປັນຕ ມເປັນ, ເປັນໜອງກ ຍ ົ້ອນມນັພຽງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 151 
ʔoʔ  lao  ʔam   məh        ʔam vak         ʔam  vah 
1SG  dire NEG COP.être NEG être pentu NEG  spacieux 

(Ce que) j’ai dit, ce n’est pas pentu. (Mais) ce n’est pas spacieux. 

ຂ ົ້ອຍເວ ົ້າບ ່ ແມ່ນບ  ່ ຊນັ. ບ ່ ກວ ົ້າງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 152 
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gɔ          haːk  vah  ʔaj 
quand même  PART  être spacieux  PART.AF 

C’est quand même spacieux. 

ກ ກວ ົ້າງໃດ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 153 
haːk  vah         ʔaj       thɨːvaː 
PART  spacieux PART.AF  considérer 

C’est spacieux. On considère que... 

ກວ ົ້າງໃດ. ຖ ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 154 
bɨaːn hrok  hektaː 
obtenir  6     hectare 

Ça fait 6 hectares. 

ມ  6 ເຮກັຕາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 155 
khɔːpkheːt kuŋ       niʔ hrok hektaː 
zone  village DEM 6 hectare 

La zone du village fait 6 hectares. 

ຂອບເຂດບ ົ້ານ 6 ເຮກັຕາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 156 
lɛoː  kniʔ nɔː  tɛːŋ hɨrnaː 
puis  actuel  3PL  faire rizière 

Et maintenant, on fait la rizière (sur ce terrain) ? 

ແລ ົ້ວດຽວນ ົ້ເຂ າເຮດັນາບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 157 
ʔɨː 
oui 

Oui 

ຈ ົ້າວ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 158 
kniʔ      laːmɛːnvaː  bɛːŋ     pan  ɟeʔ kɔːn 
actuel PART  diviser partager neveu enfant 

Maintenant, (le terrain) été divisé et partagé aux neveux, aux enfants. 

ດຽວນ ົ້ເຂ າແບ່ງປັນໃຫ ົ້ລ ກ, ໃຫ ົ້ຫຼານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 159 
kɔːn   kuŋ   ʔiʔ  deʔ      loːc 
personne village 1PL  prendre tout 

Les habitants de notre village ont pris tout. 

ໄທບ ົ້ານເຮ າເອ າໝ ດ.  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 160 
ʔah haː hrok hektaː 
avoir 5 6 hectar 

Il y a 5, 6 hectares. 

ມ  5, 6 ເຮກັຕາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 161 
məh    piː    sɔːŋ-phan-pɛːt 
COP.être année 2-1000-8 

C’était l’année 2008 ? 

ແມ່ນປ  2008 ບ  ? 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 162 
ʔɨː  sɔːŋ-phan-pɛːt 
oui  2008 

Oui, 2-1000-8. 

ເຈ  ົ້າ, ປ  2008. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 163 
laː   sɔːŋ-phan-pɛːt laː   ʔnɨaːn  sɔːŋ     khɔːŋ        saːkon 
PART  2-1000-8          PART  mois    2 (lao)  POS (lao) international 

En 2008, en deuxième mois selon le calendrier international. 

ປ  2008, ເດ ອນ 2 ສາກ ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 164 
ʔoʔ  gaːj   ʔniʔ  phɔːdiː  məh        vanthiː 
1SG  venir  ici   juste    COP.être date 

Je suis venu ici, c’était précisément le... 

ຂ ົ້ອຍມານ ົ້ ພ ດ ແມ່ນວນັທ ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 165 
vanthiː saoː-sɔːŋ lɛ 
date     20-2  PART 

le 22. 

ວນັທ  22 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 166 
mɨː ʔoʔ gaːj laː vanthiː saoː-sɔːŋ ʔnɨaːn sɔːŋ    saːkon  laː 
jour 1SG venir PART date 20-2  mois 2 international PART   
mɨː ʔoʔ ɲaːj   gaːj ʔniʔ 
jour 1SG déplacer venir ici 

Le jour (où) je suis venu, c’était le 22 février, le jour (où) je me suis déplacé et je suis venu ici. 

ມ ົ້ຂ ົ້ອຍຍ ົ້າຍມາແມ່ນວນັທ  22 ເດ ອນ 2 ສາກ ນ, ມ ົ້ຂ ົ້ອຍຍ ົ້າຍມານ ົ້ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 167 
ʔəː   kaːn-ɲokɲaːj     taŋ     da   hnaːj gaːj ʔniʔ 
PART  NMZ-déplacer  depuis  LOC  là-bas  venir  ici 

Le déplacement de là-bas ici. 

ການຍ ກຍ ົ້າຍແຕ່ພຸ ົ້ນມານ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 168 
məː        deː       haːk  happhitsɔːp  lɨːvaː   məː 
PART.HES  PRON PART  s’occuper    ou bien PART.HES 

Vous vous (en) occupiez ? Ou bien... 

ພວກເຈ ົ້າຮບັຜດິຊອບເອງ ຫຼ ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 169 
phak   lat   maŋ   gɔ    ɟoːj   ʔnɛː 
parti  état  3IND  PART  aider  aussi 

Le parti, l’état (vous) a aidés aussi ? 

ພກັ-ລດັ ເພິ່ ນກ ຊ່ວຍເຫຼ  ອ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 170 
ʔam  ʔiʔ  haːk  happhitsɔːp  ʔeːŋ 
NEG  1PL  PART  s’occuper    soi-même 

Non, nous nous en occupons nous-même. 

ບ ່ , ພວກເຮ າຫາກຮບັຜດິຊອບເອງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 171 
miː tɛː briaːŋ  siːnam      thitthaːŋ 
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avoir  REST  autrui  conseiller  orientation 

Ce qu’on (nous) a donné, c’était seulement des conseils d’orientation. 

ມ ແຕ່ວ່າເພ ່ ນນຳ າທດິທາງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 172 
gəː leh          hniʔ neː 
3SG être près DEM PART.AF 

C’est tout près. 

ໃກ ົ້ຫັ ົ້ນເດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 173 
lɛoː  gɔ    lɨaːŋ  gaːj   ʔniʔ  bɔː  gɔ    temcəː 
puis  PART  sujet  venir  ici   2PL  PART satisfaire 

Et puis, est-ce que vous êtes satisfaits du fait de venir ici ? 

ແລ ົ້ວເລ ່ ອງມານ ົ້ ພວກເຮ ົ້າກ ເຕມັໃຈບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 174 
ʔəː  lɨaːŋ  gaːj   ʔniʔ  gɔ    huːcak  vaː   briaːŋ  ciː  saːŋ          ŋɔːr 
oui  sujet  venir  ici   PART  savoir  CONJ  autrui  IRR  construire chemin 
giː       briaːŋ  ciː  puːɟɔːk  puːɟaːŋ     ʔan     deʔ      thɨːvaː       mə  gɔ    haːk 
DEM autrui  IRR  RED   goudronner  donner  prendre considérer IND PART  PART 

Oui, sur le fait de venir ici, (nous) avons appris qu’on allait construire cette route, qu’on allait 

goudronner la route pour nous. (On) considère que tout... 

ຈ ົ້າວ. ເລ ່ ອງມານນ ົ້ ກ ຮ ົ້ຈກັວ່າເພິ່ ນຊສິ ົ້າງທາງນ ົ້, ເພິ່ ນຊປິ ຢາງໃຫ ົ້. ກ ຖ ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 175 
cəː      hɨndraːn nɔː  gɔ    khatkhɔːŋ  kɔh     ŋɔʔ  vaː  ciː  laːk 
moment premier  3PL  PART  contester  PART.AF avoir peur  CONJ  IRR  mentir 

Au début, ils ont contesté. (Ils) avaient d’être mentis. 

ຕອນທຳ າອດິ, ເຂ າກ ຂດັຂ ົ້ອງ, ຢົ້ານຖ ກຕ ວະ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 176 
deh     ŋɔʔ  caonaːj   ciː  laːk    ciː  hmɨaːn  blah hoʔ 
PART.AF avoir peur  dirigeant IRR  mentir  IRR  ressembler côté  DEM.DIST 

Voilà, (ils) avaient peur que les dirigeants mentent comme (quand on était) l’autre côté. 

ເດ, ພວກເຈ ົ້ານາຍຊ ຕ ວະຄ ດງັຟາກນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 177 
lɛoː  bat  phon sutthaːj  gɔ    ʔoː    guːɲ  lot         jɔh dok    jɔh 
puis  fois  résultat  final  PART  INTJ  voir  véhicule aller  faire aller 
tɛːŋ   ʔaocəːsəː      sɨrməʔ  mə   gɔ    haːk  ləʔ hɨrɲɨaːm 
faire  prendre au sérieux  vrai    IND  PART  PART  être  content 

Puis, enfin, (nous) avons vu les véhicules qui sont allés faire. (Les travaux) ont été vraiment pris au 

sérieux. Tout le monde (en) était content. 

ຜ ນສຸດທຳົ້າຍເຫນັລ ດໄປເຮດັດ ົ້ວຍຄວາມເອ າໃຈໃສ່ແທ ົ້. ໃຜກ ດ ໃຈ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 178 
gɔ    temcaj    ciː  gaːj   ʔam  ʔah   banhaː    hməh ʔam  ʔah    nɛoː    mə  ciː    khatkhɔːŋ 
PART  satisfaire IRR  venir NEG avoir problème IND   NEG  avoir chose IND IRR contester 

(Nous) étions satisfaits de venir. (Il) n’y avait aucun problème. (Nous) n’avons rien à contester. 

ກ ເຕມັໃຈມາ. ບ ່ ມ ບນັຫາຫຍງັ, ບ ່ ມ ຫຍງັຊຂິດັຂ ົ້ອງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 179 
lɛː   ɲaːm   ɲaːm   bɔː  gaːj   rɔːt     ʔniʔ 
PART  quand  quand  2PL  venir  arriver  ici 

Et quand, quand vous êtes arrivés ici. 

ຕອນພວກເຈ ົ້າມາຮອດນ ົ້. 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 180 
lɨaːŋ  cap    cɔːŋ      pteʔ    məh        nɔː  cat ʔan deʔ   lɨːvaː  deː  
sujet  saisir réserver  terrain COP.être 3PL classer donner recevoir  ou bien PRON 
guʔ hməh  deː      haːk  jɔh hrɨaːm   cɔːŋ  deʔ       hniʔ 
aimer  IND   PRON PART  aller  débroussailler  réserver prendre DEM 

A propos de la prise en possession du terrain, c’était eux qui ont organisé pour vous ? Ou bien vous 

préférez quel endroit, vous êtes allés débroussailler, réserver l’endroit préféré ? 

ເລ ່ ອງຈບັຈອງດນິ ແມ່ນເພິ່ ນເປັນຜ ົ້ຈດັໃຫ ົ້ ຫຼວ່າເຮ າມກັໃສ ເຮ າຫາກຈອງຫັ ົ້ນ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 181 
cəː      hɨndraːn laːmɛːnvaː  briaːŋ  pen phùː    cat 
moment premier  PART        autrui  être  personne  classer 

Au début, c’était les autres personnes qui ont classé. 

ຕອນທ າອດິ ເພິ່ ນເປັນຜ ົ້ຈດັໃຫ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 182 
ʔəː  cat      nɔː  gɔ    ʔam  lao sah   cat      ʔan     khɔːpkhuaː  
oui  classer  3PL  PART  NEG  dire CONJ  classer  donner  famille 
giː  gnaːj      deʔ        naː 
DEM  DEM.DIST  recevoir PART.AF 

Oui, (ils) ont classé, (mais) ils n’ont pas dit que c’est pour cette famille ou pour une autre famille. 

ເຈ  ົ້າ. ຈດັ, ເຂ າກ ບ ່ ເວ ົ້າວ່າຈດັໃຫ ົ້ຄອບຄ ວນ ົ້ ຄອບຄ ວນັ ົ້ນ. ແນວນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 183 
ʔəː   tɛːvaː  briaːŋ  vatthɛːk vaː   ʔah hnaːmmə  khɔːpkhuaː  jat 
PART  mais    autrui  mesurer  CONJ avoir  combien  famille     habiter 
blah  naːj       niʔ   naː 
côté  DEM.MED  DEM  PART.AF 

Mais on a mesuré. Il y a combien de familles (qui) habitaient l’autre côté. De cette façon. 

ແຕ່ວ່າເພິ່ ນວດັແທກວ່າມ ຈກັຄອບຄ ວຢ ່ ຟາກນັ ົ້ນ. ແບບນັ ົ້ນນາ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 184 
jɔh jat      da   giː      pteʔ    giː   ciː  bɔː      lɨː  bɔː         tɛːla      khɔːpkhuaː 
aller  habiter  LOC  DEM terrain DEM  IRR  suffire  ou INCERT chaque famille 
briaːŋ  gɔ    cat      taŋtɛː          ŋɨaːn  hroŋ      tal     lɛ    briaːŋ  gɔ    thɛːk 
autrui  PART  classer  commencer depuis ruisseau en bas PART autrui  PART  mesurer 

(Si) nous habitons ici, le terrain sera suffisant ou non ? On a classé pour chaque famille en 

commençant de la rivière en bas. On a mesuré. 

ມາຢ ່ ນ ົ້ ດນິນ ົ້ຊພິ  ຫຼ  ບ ່  ?  ແຕ່ລະຄອບຄ ວເພິ່ ນກ ຈດັເລ ່ ມແຕ່ຫ ົ້ວຍຢ ່ ລ່ມ, ເພິ່ ນແທກ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 185 
saoː khuːn  siːsip 
20 multiplier 40 

20 sur 40 

20 ຄ ນ 40 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 186 
khɨaːn  con   cam      da   ʔnɨŋ 
monter  CONJ  arriver  LOC  en haut 

On monte jusqu’en haut. 

ຂຶ ົ້ນຈ ນຮອດເທງິ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 187 
gɔ    ʔam  məh      sah   ʔəː   taʔ  saj  jat     ʔniʔ 
PART  NEG  être  CONJ  PART  M.   Sai  rester  ici 

On n’a pas dit que monsieur Sai est ici. 

ກ ບ ່ ແມ່ນວ່າພ ່ ເຖ ົ້າໄຊຢ ່ ຫັ ົ້ນ. 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 188 
ʔəː 
oui 

Oui. 

ເຈ  ົ້າ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 189 
taʔ  kham  jat     hnaːj   ʔam  məh 
M.  Kham  rester  là-bas  NEG  être 

Monsieur Kham est là-bas. Ce n’est pas (comme ça). 

ພ ່ ຄ າຢ ່ ພຸ ົ້ນ. ບ ່ ແມ່ນເນາະ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 190 
ʔam  məh 
NEG  être 

Ce n’est pas (comme ça). 

ບ ່ ແມ່ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 191 
briaːŋ  thɛːk     ʔan     deʔ       vaː   ʔəː   bɔː      batgiː       ʔao 
autrui  mesurer donner recevoir PART PART  suffire  maintenant prendre 

On a mesuré (avant de nous) donner. Une fois ça suffit, (nous en) prenions. 

ເພິ່ ນແທກໃຫ ົ້ພ ແລ ົ້ວເອ າບດັນັ ົ້ນ ເອ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 192 
laː   mə   guʔ        diː      hmə  ʔan          jɔh    hrɨaːm 
PART  IND  préférer endroit IND  permettre aller  débroussailler 

Celui qui préfère quel endroit est permis d’y aller débroussailler. 

ໃຜມກັບ່ອນໃດໃຫ ົ້ໄປຖ່າງ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 193 
niʔ   naː 
DEM  PART.AF 

De cette façon. 

ແນວນັ ົ້ນນາ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 194 
laŋcaːk niʔ   laː 
après    DEM  PART 

Après cela, ...  

ຫຼງັຈາກນັ ົ້ນ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 195 
mə   gɔ    haːk  laʔ         liaːp   mə   guʔ       diː  hmə  gɔ 
IND  PART  PART  se déplacer  longer  IND  préférer LOC  IND  PART 
hrɨaːm          diː  hniʔ 
débroussailler  LOC  DEM 

«Chacun passait visiter, et celui qui préfère quel endroit, il débroussaille cet endroit.» 

ໃຜກ ຫາກເລາະແລບ, ໃຜມກັບ່ອນໃດຖ່າງເອ າບ່ອນນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 196 
niʔ   naː 
DEM  PART.AF 

De cette façon. 

ແນວນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 197 
hrɨaːm    hoc   daŋ   pɔːk    lɛoː  gɔ    lamɛːnvaː jat taːm 
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défricher finir CONJ  brûler  puis  PART  PART  habiter selon 
briaːŋ ʔmaːj   niʔ lɛ 
autrui marquer DEM PART 

Après avoir débroussaillé (l’endroit), (on) le brûle et y habite selon ce qu’on a marqué. 

ຖ່າງແລ ົ້ວຈຶ່ ງຈ  ດ. ແລເວຢ ່ ຕາມເພນິໝາຍນັ ົ້ນແຫຼະ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 198 
ɲaːm  niʔ maŋ   ʔamdaʔ  ʔamdaʔ  ɟuːr  cot bansiː 
moment DEM 3IND  pas encore pas encore descendre inscrire liste 

En ce moment-là, on n’est pas encore descendu enregistrer sur la liste. 

ຕອນນັ ົ້ນ, ເພິ່ ນຍງັບ ່ ທ ນລ ງມາຈ ດບນັຊ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 199 
ʔəː 
PART 
Euh.. 

ເອ .. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 200 
nɔː  gɔ    phɔːtɛːvaː  thɛːk     khɨaːn  ʔmansiː kap   ʔamnaːt kaːn-pokkhɔːŋ 
3PL  PART  simplement  mesurer monter liste     avec  pouvoir  NMZ-administrer 
ʔuːn hniʔ 
garder DEM 

On a simplement mesuré et enregistré avec les autorités administratives. (La liste) est conservée. 

ເຂ າກ ພ ແຕ່ວ່າແທກ, ຂຶ ົ້ນບນັຊ ກບັອ ານາດການປ ກຄອງໄວ ົ້ຫັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 201 
laŋcaːk 
après 

Après 

ຈາກນັ ົ້ນ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 202 
jɔh taŋ  tuːp    taŋ  gniʔ  thɨːktɔːŋ liaːplɔːj   baŋ gaj thɛːk  gaːj ʔiːk 
aller  installer cabane installer DEM  correct    complet 3IND PART  mesurer venir  encore 

(Après), nous sommes allés monter la cabane, ceci, cela correctement en ordre. On a mesuré de 

nouveau. 

ຫຼງັຈາກຕັ ົ້ງຕ ບຖ ກຕ ົ້ອງຮຽບຍ ົ້ອຍແລ ົ້ວ ເພິ່ ນພດັແທກຄ ນອ ກ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 203 
ʔəː   hoːc briaːŋ  daŋ   khɨaːn  thabiaːn        ʔan     deʔ 
PART  finir  autrui  CONJ  monter  enregistrement  donner  prendre 

Après, on (nous) a fait l’enregistrement. 

ແລ ົ້ວເພິ່ ນຈ ຶ່ ງຂຶ ົ້ນບນັຊ ໃຫ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 204 
ʔɔːk    bajthiːdin suaːkhaoː   ʔan deʔ 
livrer  cadastre    provisoire  donner prendre 

On (nous) a livré le cadastre provisoire. 

ອອກໃບຕາດນິຊ ່ ວຄາວໃຫ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 205 
kʔniʔ   bajthːdin məh   thiːdin suaːkhaoː 
actuel  cadastre COP.être  terrain  provisoire 

Actuellement, le cadastre est-il provisoire ? 

ດຽວນ ົ້ໃນຕາດນິຍງັແມ່ນໃບຊ ່ ວຄາວ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 206 
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ʔɨː  hnɔːŋ  məh bajthiːdin suaːkhaoː ʔamdaʔ     məh  sombun 
oui toujours être  cadastre   provisoire pas encore COP.être définitf 

Oui, c'est encore le cadastre provisoire, ce n'est pas encore... définitif. 

ຈ ົ້າວ. ຍງັແມ່ນໃບຊ ່ ວຄາວ, ຍງັບ ່ ທນັແມ່ນ... ສ ມບຸນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 207 
ʔam  lao ləŋ pteʔ thiːdin  hɨrnaː pteʔ gaːŋ hnɔːŋ məh    
NEG  dire REST terrain terrain (lao) rizière terrain maison encore COP.être  
suaːkhaoː loːc 
provisoire tout 

Non seulement le terrain de la rizière, mais le terrain de maison est encore provisoire. Tous les 

deux. 

ບ ່ ວ່າແຕ່ດນິນາ, ທ ່ ດນິເຮ ອນ ຍງັແມ່ນໃບຊ ່ ວຄາວໝ ດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 208 
jat      ʔniʔ  lɛoː  baj  tɨrgət  cuʔ      jɔh luaːŋ   giː 
habiter ici   PERF  NEG  penser  vouloir aller direction DEM.PROX 
luaːŋ   naːj 
direction DEM.MED 

(Vous) habitez déjà ici, (vous) ne pensez plus à vous déplacer à gauche, à droite ? 

ຢ ່ ນ ົ້ແລ ົ້ວ ບ ່ ຄດິຢາກໄປຢ ່ ທາງນ ົ້ທາງທາງນັ ົ້ນບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 209 
ʔoː   ʔan hmɨaːn  kniʔ ɟɨm mɨː  laː   ciː  baj  tɨrgət  hməh  lɛ 
INTJ  si    comme actuel tout jour PART IRR  NEG  penser  IND PART 

Si c’est comme maintenant, (je) n’y pense plus. 

ຄຳັນຄ ປັດຈບຸນັ ຊບິ ່ ຄດິຫຍງັແຫຼະ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 210 
haːk  phɔː    jat      ʔnaːm  ʔnœʔ  lɛoː  gɔ    ɟaː              lɛ 
PART  suffire habiter  comme DEM   PERF  PART  tant mieux PART 

Ça suffit d’habiter comme ça. Tant mieux. 

ຫາກພ ຢ ່ ສ ່ ານ ົ້ ກ ຢ່າແຫຼະ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 211 
ʔoʔ  gɔ     ləʔ  hɨrɲɨaːm 
1SG  PART  être bon cœur  

Moi aussi, j’(en) suis content. 

ຂ ົ້ອຍກ ດ ໃຈ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 212 
gaj   somthiaːp ʔiʔ jɔh jɛːŋ        ʔoʔ  məh        taʔ          gɔ       jɔh 
PART  comparer  1PL aller  regarder 1SG  COP.être grd-père PART aller 

En comparaison, nous sommes allés observer. Moi, grand-père, je suis allé, moi aussi.» 

ພດັສ ມທຽບ, ພວກເຮ າໄປເບິ່ ງ. ຂ ົ້ອຍຜ ົ້ເປັນພ ່ ເຖ ົ້າກ ໄປ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 213 
diː  ʔniʔ  diː  hnaːj   somthiaːp seh     ʔmɔːn  gaːŋ     briaːŋ ʔmɔːn   kuŋ      briaːŋ 
LOC  ici   LOC  là-bas  comparer  PREP endroit maison autrui  endroit village autrui 
laː ʔmɔːn thoŋ ʔmɔːn naː briaːŋ somthiaːp seh deː gɔ 
PART endroit champ endroit rizière autrui comparer PREP PRON PART 

Ici, là-bas, (je) compare le lieu de la maison, du village des autres, le lieu des champs, de la rizière 

des autres. Par rapport à nous... 

ບ່ອນນ ົ້, ບ່ອນນັ ົ້ນ ສ ມທຽມບ່ອນເຮ ອນຄ ນອ ່ ນ, ບ່ອນນ ົ້ານເພິ່ ນ, ບ່ອນທ ່ ງນາ. ສ ມທຽບໃສ່ກ ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 214 
hmɨaːn      jɔʔ    niʔ   lɛ    gɔ    ciː  baj  bɨaːn   jɔh da   mə 
ressembler RECIP  DEM  PART  PART  IRR  NEG  devoir  aller  LOC  IND 
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C’est pareil. (Je) ne partirai plus nulle part. 

ຄ ກນັນັ ົ້ນແຫຼະ. ກ ຊບິ ່ ໄດ ົ້ໄປໃສ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 215 
ʔoʔ lao   naj  niʔ 
1SG dire  PAS  DEM 

J’ai dit tout à l’heure. 

ຂ ົ້ອຍເວັ ົ້າເມ ່ ອກ ົ້ນ ົ້ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 216 
ʔoʔ  lao   sah   bɔː  ʔah     soːk 
1SG  dire  CONJ  2PL  avoir  chance 

(J’ai) dit que vous avez eu de la chance. 

ຂ ົ້ອຍເວ ົ້າວ່າພວກເຈ ົ້າມ ໂຊກ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 217 
bɔː  bɨp         hɨrlɔʔ-ɲuŋɲaːk     ɲaːmjəʔ 
2PL  rencontrer  NMZ-être difficile  autrefois 

Vous avez rencontré des difficultés autrefois. 

ພວກເຂ ົ້າຜ່ານພາຄວາມຫຍຸ ົ້ງຍາກໃນເມ ່ ອກາອນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 218 
sutthaːj  bɔː  rɔːt     da   ʔmɔːn sduaːk 
final  2PL  arriver  LOC  endroit  avoir le confort 

Finalement, vous êtes arrivés à l’endroit confortable. 

ສຸດທ ົ້າຍ ພວກເຈ ົ້າຮອດບ່ອນສະໝຸກ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 219 
ʔan  ciː  thiaːp       seh    ʔiʔ   namjəʔ    ʔiʔ  gɔ        duʔ  dar dok dok    taʔ 
si   IRR  comparer PREP 1PL autrefois 1PL PART partir  courir comme  comme  AD 

Si (on) compare à nous auparavant. Nous aussi, nous partions, nous courions comme vous. 

ຄນັຊທິຽບໃສ່ພວກເຮ າໃນເມ ່ ອກ່ອນ ພວກເຮ າກ ໜ ຄ ພ ່ ເຖ ົ້າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 220 
Joŋ maʔ  ʔiʔ  gɔ     məh        gon  mɨaːŋ khuːn  hniʔ 
père mère  1PL  PART  COP.être personne district Khoune  DEM 

Nos parents sont aussi originaires du district de Khoun là-bas. 

ພ ່ ແມ່ະວກເຮ າກ ແມ່ນຄ ນເມ ອງຄ ນຫັ ົ້ນຄ ກນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 221 
namjəʔ   maŋ   ʔam  lao  mɨaːŋ khuːn  maŋ   lao  siaŋkhvaːŋ 
autrefois 3IND  NEG  dire district Khoune 3IND  dire Xieng Khouang 

Avant on n’appelait pas le district de Khoun, On l’appelait Xieng Khouang. 

ແຕ່ກ່ອນເພິ່ ນບ ່ ເອ ົ້ນເມ ອງຄ ນ, ເພິ່ ນເອ ົ້ນຊຽງຂວາງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 222 
nɔː  gaj   ɲaːj  jɔh jat      da   məː             khaŋsiː 
3PL  puis  déplacer aller habiter  LOC  PART.HES Khangsi 

Après, ils se sont déplacés. (Ils) sont allés habiter à Khangsi. 

ເຂ າພດັຍ ົ້າຍໄປຢ ່ ຄງັສ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 223 
ʔɨː gɔ    ɲɔːn  gniʔ loːc 
Oui PART à cause  DEM tout 

Oui, tout était à cause de cela. 

ຈ ົ້າວ. ຍ ົ້ອນອນັນັ ົ້ນໝ ດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 224 
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tɔːn     gniʔ  ʔam  ʔah mə   haːm      neː  ʔaotɛː mə   guʔ 
moment DEM  NEG avoir  IND  interdire PART.AF au gré IND  préférer 
hmə  lɛː   jɔh    jat      hniʔ  deː 
IND  PART  aller  habiter  DEM  PART.AF 

En ce moment-là, personne n’interdisait. Quelqu’un qui préférait quel endroit, (il) a pu y habiter 

comme il voulait. 

ຕອນນັ ົ້ນບ ່ ມ ໃຜຫ ົ້າມ. ເອ າແຕ່ໃຜມກັໃສ ໄປຢ ່ ຫັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 225 
samaj gniʔ 
époque DEM 

A cette époque-là. 

ສະໄໝນັ ົ້ນ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 226 
thɛʔ  lbɔː 
vrai  PART.AF 

c’était vrai. 

ແທ ົ້ລະບ  

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 227 
phɔː jat phɔː mah     phɔː klum khɔːpkhuaː 
suffire vivre suffire manger suffire couvrir famille 

C’est suffisant pour vivre. (Nous) pouvons couvrir la famille. 

ພ ຢ ່  ພ ກນິ, ພ ກຸ ົ້ມຄອບຄ ວ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 228 
thɛʔ  kɔh 
vrai  PART.AF 

C’est) vrai. 

ແທ ົ້ໃດ໋ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 229 
hɨn   ʔniʔ  gɔ    ciː  ʔah   mə   hɨn   moːj  baːr  gon         ʔoh    
REST  ici   PART  NEG  avoir IND  REST  1     2     personne PART 
guʔ lao ʔiʔ 
aimer médire 1PL 

Ici, il n’y a personne d’autres. Seulement une ou deux personnes (qui) nous médisaient souvent. 

ມ ແຕ່ຢ ່ ນ ົ້ກ ຊມິ ໃຜ, ມ ແຕ່ຜ ົ້ໜຶ່ ງ ສອງຄ ນມກັເວ ົ້າຂວນັພວກເຮ າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 230 
katoː          naːj  baːn     kniʔ ɟɨm mɨː gɔ lao talɔːt 
corps (lao) chef village actuel tout jour PART dire toujours 

Le chef du village actuel, lui-même, disait toujours. 

ກະໂຕນາຍບ ົ້ານດຽວນ ົ້ກ ເວ ົ້າຕະຫຼອດ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 231 
ʔiʔ  luaːm phak   ʔiʔ  gɔ    lao     jɔʔ 
1PL  réunir  parti  1PL  PART  parler  RECIP 

Lors de la réunion des membres du parti. Nous nous parlons aussi. 

ພວກເຮ າລວມພກັກ ເວ ົ້າກນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 232 
talɔːt 
toujours 

Toujours 

ຕະຫຼອດ 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 233 
kniʔ niʔ   meː    meː    gɔ hnɔːŋ tɛːŋ viak jɔ phak jɔ lat 
actuel DEM  2SG.M 2SG.M PART encore faire travail COM parti COM état 

Actuellement, vous travaillez encore avec le parti et l’État ? 

ດຽວນ ົ້ ເຈ  ົ້າກ ຍງັເຮດັວຽກນ າພກັ-ລດັບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 234 
ʔəː tɛːvaː 
PART mais 

Oui, mais... 

ຈ ົ້າວ. ແຕ່ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 235 
ham nam namjəʔ  meː tɛːŋ viak hməh taʔ 
PART quand autrefois  2SG.M faire  travail quoi AD 

Et autrefois, vous faisiez quel travail ? 

ແຕ່ກ ົ້ເຈ  ົ້າເຮດັວຽກຫຍງັ, ພ ່ ເຖ ົ້າ ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 236 
laː   cet-sip-haː  ɟɨt       ʔamnaːt 
PART  7-10-5         saisir  pouvoir 

En 75, la prise de pouvoir. 

ປ  75, ຢຶດອ ານາດ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 237 
cet-sip-haː  ɟɨt ʔamnaːt  khɨaːn pɔp      jat ʔniʔ lɛoː  gɔ     
7-10-5        saisir pouvoir  monter soudain  rester ici PERF PART 
thɨːvaː  vanthiː hàː 
considérer date 5 

En 75, la prise de pouvoir s'est soudain levée ici. On considère que le 5... 

ປ  75, ຢຶດອ ານາດຂຶ ົ້ນ. ແລ ົ້ວຢ ່ ນ ົ້ຖ ວ່າ ວນັທ  5... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 238 
vanthiː hàː 
date     5 

Le 5... 

ວັນທີ  5... 
KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 239 
ʔnɨaːn hrok 
mois 6 

Le mois de juin. 

ເດ ອນ 6 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 240 
ʔəː 
oui 

Oui 

ຈ ົ້າວ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 241 
piː    sɔːŋ     ʔam  məh 
année  2 (lao)  NEG  être 

L’année 2, .... Ce n’est pas (ça) 

ປ  2... ບ ່ ແມ່ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 242 
piː 
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année 

L’année... 

ປ … 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 243 
məh      cet-sip-hok 
être  7-10-6 

C’était en 76. 

ແມ່ນປ  76. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 244 
ʔoʔ  gɔ    bɨaːn    deː 
1SG  PART  obtenir  PRON 

Moi-même, j’ai...  

ຂ ົ້ອຍກ ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 245 
guːt tɛːŋ   kaːn     cattaŋ    kaːn-pativat        giː   lamɛːnvaː 
entrer  faire  travail  organiser NMZ-révolutionner  DEM  PART 
haːk  tɛːŋ   jat  phɨːnthaːn 
mais  faire  LOC  base 

(Je) suis entré travailler dans l’organisation de la révolution mais (je) travaillais au niveau local. 

ເຂ ົ້າເຮດັການຈດັຕັ ົ້ງການປະຕວິດັນ ົ້ ແຕ່ວ່າເຮດັຢ ່ ທ ົ້ອງຖິ່ ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 246 
laː   məh        pɔːŋkan kuŋ 
PART  COP.être protéger village 

(J’) étais agent de sécurité du village. 

ເປັນປົ້ອງກນັບ ົ້ານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 247 
tɔːmaː  gɔ    mɛːnvaː laŋcaːk niʔ   gɔ    nɔː  gɔ    sapsɔ̀ːn  ʔiːk 
après   PART  PART    après     DEM  PART  3PL  PART  assigner encore 
laː   guːt    məh 
PART  entrer  être 

Après cela, on m’a assigné de nouveau, et j’étais... 

ຈາກນັ ົ້ນ ຂ ົ້ອຍກ ຖ ກຊບັຊ ົ້ອນອ ກ, ເຂ ົ້າເປັນ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 248 
saoːnum taːsɛːŋ 
jeunesse canton 

Jeunesse du canton 

ຊາວໜຸ່ມຕາແສງ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 249 
thɨːvaː       taŋ       ɲɨaːn   niʔ   laːmɛːnvaː tɛːŋ  viak    talɔːt han kniʔ 
considérer commencer depuis DEM  PART        faire  travail toujours jusque  actuel 
ɟɨm mɨː lɛ 
tout jour PART 

Considérons qu’à partir de là, (je) travaille toujours jusqu’à présent. 

ຖ ວ່າແຕ່ນັ ົ້ນແຫຼະ ເຮດັວຽກຕະຫຼອດຈ ນຮອດປັດຈບຸນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 250 
kniʔ      gɔ    hnɔːŋ   tɛːŋ 
acruel  PART  encore  faire 

Actuellement, (vous) travaillez encore ? 

ດຽວນ ົ້ກ ຍງັເຮດັບ ່  ? 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 251 
tɛːvaː cəː  giː   gɔ    haːk 
mais moment DEM  PART PART 
Mais en ce moment, ... 

ແຕ່ວ່າດຽວນ ົ້ກ ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 252 
ʔoʔ  məh      naːj  baːn        giː   gɔ    sɔːŋ     samaj 
1SG  être  chef  village (lao) DEM  PART  2 (lao)  mandat 

J’étais chef de ce village pendant deux mandats. 

ຂ ົ້ອຍເປັນນາຍບ ົ້ານນ ົ້ກ  2 ສະໄໝ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 253 
laː məh leːkhaː     phak  gɔ sɔːŋ samaj 
PART  être secrétaire parti  PART 2 (lao) mandat 

J’étais secrétaire du parti (niveau du village) pendant deux mandats aussi. 

ເປັນເລຂາພກັບ ົ້ານ 2 ສະໄໝຄ ກນັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 254 
ʔəː   kheːt  paːkɲɔːŋ  gɔ    tɔːn 
PART  zone   Pakgnong  PART  quand 

La région de Pakgnong, quand... 

ເຂດປາກຍອງ ຕອນ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 255 
khɨaːnkap ʔoʔ  məh    joŋ   pen             leːkhaː  phak 
dépendre 1SG  COP.être père  COP.être (lao)  secrétaire parti 

[...] dépend de moi, le père. (J’) était secrétaire du parti. 

ຂຶ ົ້ນກບັຂ ົ້ອຍຜ ົ້ເປັນພ ່ , ເປັນເລຂາພກັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 256 
məh nɛoː niʔ 
être façon DEM 

C’était comme ça. 

ເປັນແນວນັ ົ້ນ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 257 
cəː      giː niʔ naː  laː 
moment DEM DEM PART.AF PART 

Actuellement, ... 

ປັດຈບຸນັ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 258 
hnɔːŋ    məh khana nɛoː           khɔ:ŋ        kuŋ 
toujours être  équipe rassemblement  POS (lao) village 

(Je) suis toujours (dans) l’équipe du rassemblement du village. 

ຍງັເປັນຄະນະແນວໂຮມຂອງບ ົ້ານ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 259 
kammaːkaːn nɛoːhoːm       mɨaːŋ   happhitsɔːp kheːt  paːkɲɔːŋ  
comité      rassemblement  district  s’occuper    zone   Pakgnong  
kʔniʔ   ɟɨm mɨː tɛːvaː haːk 
actuel  tout jour mais PART 

(Dans) le comité du rassemblement du district, (je) m’occupe de la zone Pak Gnong actuel. Mais... 

ກ າມະການແນວໂຮມເມ ອງ, ຮບັຜດິຊອບເຂດປາກຍອງປັດຈບຸນັ. ແຕ່ວ່າ... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 260 
rɔːt     piː    hɨmmeʔ gɔ ciː    samlet   lɛ    haː piː  piː    hmmeʔ 
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arriver  année  nouveau PART IRR terminer PART  5    an   année  nouveau 
kamnot  haː piː 
mandat  5 an 

L’année prochaine, (je) terminerai. Cela fera 5 ans l’année prochaine. 

ຮອດປ ໜ ົ້າກ ຈະສ າເລດັ, ຈະຄ ບ 5 ປ  ໃນປ ໜ ົ້າ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 261 
ʔan     briaːŋ  tɛːŋ 
donner  autrui  faire 

(Je) laisserai aux autres le faire. 

ໃຫ ົ້ຄ ນອ ່ ນເຮດັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 262 
pəːt    kɔŋpasum hnam  khɔːŋ        ʔoŋ       khana   phak   mɨaːŋ sut 
ouvrir  réunion      grand  POS (lao) personne  équipe  parti district  équipe 
hmmeʔ   giː   lamɛːnvaː 
nouveau DEM  PART 

A l’ouverture de la nouvelle session ordinaire des membres du comité du parti du district. Mais… 

ເປ ດກອງປະຊຸມໃຫຍ່, ກອງປະຊຸມອ ງຄະນະພກັເມ ອງຊຸດໃໝ່ນ ົ້... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 263 
ʔoʔ  ciː  bɨaːn     phak            lɛ 
1SG  IRR  pouvoir se poser (lao)  PART 

Je vais pouvoir me reposer. 

ຂ ົ້ອຍຊໄິດ ົ້ພກັຜ່ອນ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 264 
jat  thɔːŋthin phɨːnthaːn kuŋ gaːŋ 
LOC  local    base  village maison 

Au niveau locale, dans le village. 

ຢ ່ ທ ົ້ອງຖິ່ ນ, ບ ົ້ານຊອງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 265 
jat mah     nam    ɟeʔ    nam kɔːn    lɛ 
rester  manger suivre  neveu  suivre  enfant  PART 

(Je) resterai avec les enfants, les petits-enfants. 

ຢ ່ ກນິນ າລ ກ, ນ າຫຼານ ແຫະຼ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 266 
ʔɨː  taŋtɛː cet-sip-hok 
oui  à partir 7-10-6 

Oui, à partir de 76. 

ຕັ ົ້ງແຕ່ປ  76 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 267 
ʔnɨaːn  hrok  vanthiː haː lamɛːn 
mois    6     date     5    PART 

Le mois de juin, le 5... 

ເດ ອນ 6, ວນັທ  5... 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 268 
tɛːŋ viak talɔːt  han kʔniʔ naː     ʔam   bɨaːn   deː      phak 
faire travail toujours jusque  actuel PART.AF NEG  obtenir  PRON arrêter (lao) 

(Je) travaille toujours jusqu’à maintenant, (je) n’ai jamais arrêté. 

ເຮດັວຽກຕະຫຼອດຈ ນເຖງິດຽວນໝ . ບ ່ ໄດ ົ້ພກັ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 269 
khrɔː ʔanuɲaːt maːɲ   sɨŋməh 



 

450 

 

OPT  permisson demander prénom 

Permettez-moi de (vous) demander (votre) prénom. 

ຂ ອະນຸຍາດຖາມຊ ່ . 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 270 
ʔaːɲu  vah    hrok-sip-hrok piː nɨm giː 
âge    INTER 6-10-6  an année DEM. 

L’âge ? 66 ans, cette année. 

ອາຍ ບ  ? 66 ປ  ປ ນ ົ້. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 271 
sɨŋməh  jɛʔ    laː   nuaːn  canthavoŋ 
prénom  petit  PART  Nouan  Chanthavong 

Le surnom, Nouan Chanthavong. 

ຊ່  ່ ນ ົ້ອຍແມ່ນ ນວນ ຈນັທະວ ງ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 272 
sɨŋməh  joŋ məh  taʔ saj 
nom  père COP.être M. Sai 

Le prénom donné au père, Taʔ Sai. 

ຊ ່ ພ ່ ເຖ ົ້າໄຊ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 273 
sɨŋməh taʔ         məh        taʔ         saj 
nom  grd-père  COP.être grd-père Sai 

Le prénom donné au grand-père est Taʔ Sai. 

ຊ ່ ພ ່ ແມ່ນພ ່ ເຖ ົ້າໄຊ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 274 
sɨŋməh  jɛʔ məh        nuaːn canthavoŋ 
prénom  petit COP.être Nouan Chanthavong 

Le surnom est Nouan Chanthavong. 

ຊ ່ ນ ົ້ອຍແມ່ນ ນວນ ຈນັທະວ ງ. 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 275 
ʔəː 
oui 

Oui 

ຈ ົ້າວ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 276 
naːmsakun       vah    canthavoŋ 
nom de famille INTER  Chanthavong 

Chanthavong est le nom de famille ?  

ຈນັທະວ ງແມ່ນນາມສະກຸນບ  ? 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 277 
ʔəː 
oui 

Oui 

ຈ ົ້າວ 

KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 278 
nuaːn  canthavoŋ 
Nouan  Chanthavong 

Nouan Chathavong 

ນວນ ຈນັທະວ ງ 
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KJG_LAM_REC_vie_Taʔ Sai 279 
ʔəː  nɛoː   niʔ   lɛ    taʔ  khɔpcaj  jɔ   meː 
PART  façon  DEM  PART  AD  merci     DAT  2SG.M 

Voilà, (je) vous remercie, Monsieur. 

ແນວນັ ົ້ນແຫຼະພ ່ ເຖ ົ້າ. ຂອບໃຈນ າເຈ  ົ້າ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 

 Lamphoune SOUNDARA 
Contribution à la grammaire de la langue Kmhmouʔ 

 

Résumé : Cette thèse est une contribution à la description du kmhmouʔ – langue à tradition orale 

parlée au Laos. Elle présente les caractéristiques générales de cette langue peu décrite dans la 

région de l’Asie du Sud-Est comme le montre notre référence bibliographique. 

Le kmhmouʔ, langue isolante, est dépourvue de marqueurs grammaticaux morphologiques. Les 

mots du kmhmouʔ sont pour la plupart pluricatégoriels et plurifonctionnels : la distinction verbo-

nominale se fonde essentiellement sur des critères combinatoires. Les noms sont des noms massifs 

portant une signification notionnelle, et leur référentialité est conditionnée à la présence de 

déterminants nominaux (classificateurs, déictiques, quantifieurs et épithètes qualificatives) ; en 

l’absence de morphologie verbale, le temps, l’aspect et le mode peuvent être soit non-marqués et 

identifiables par le contexte, marqués par des moyens lexicaux de type adverbial ou circonstanciel, 

ou marqués par des particules d’origine catégorielle variée (majoritairement verbale), et le plus 

souvent empruntées aux langues de contact.  

La description grammaticale s’appuie sur des données spontanées recueillies lors d’un travail de 

terrain dans les villages kmhmouʔ et à la radio nationale lao pour l’émission en kmhmouʔ. Le 

travail de terrain a été conduit en kmhmouʔ, et l’analyse et l’interprétation du corpus ont bénéficié 

du fait que l’auteur est locuteur natif. Une partie du corpus recueilli (1h30 au total) est présenté en 

annexe, intégralement glosé et traduit en français et en lao.   

Cette thèse, outre qu’elle rend disponible pour la première fois les données et la grammaire du 

dialecte du kmhmouʔ de l’Est, ouvre des pistes de réflexion particulièrement intéressantes pour les 

travaux en typologie des langues isolantes et de la transcatégorialité, ainsi que la réflexion sur le 

rôle du contact de langue dans la grammaticalisation.  

Mots-clés : kmhmouʔ, grammaire, langue isolante, transcatégorialité, Laos. 

 

Summary: This dissertation is a contribution to the description of Kmhmouʔ, a language with an 

oral tradition spoken in Laos. It presents the general characteristics of this language, which is 

among the less described languages of the region of Southeast Asia, as shown by the bibliography. 

Kmhmouʔ, an isolating language, does not exhibit any grammatical morphology. Words are mostly 

multi-categorial as regards parts of speech, and multi-functional: the verb-noun distinction is based 

essentially on combinatory properties of words. Nouns are basically all mass terms bearing a 

notional meaning, and they become countable and referential by means of determiners (classifiers, 

deictics, quantifiers and qualifiers); due to the lack of verb morphology, tense, aspect and mood can 

be either unmarked and identifiable by the context, marked by lexical means (adverbs or adverbial 

phrases), or marked by particles originating from various parts of speech (mostly verbs), and for 

the most part borrowed from contact languages. 

This grammatical description is based on spontaneous data collected during fieldwork in Kmhmouʔ 

villages and from the Lao national radio (Kmhmouʔ broadcast). The fieldwork was conducted in 

Kmhmouʔ, and the analysis and interpretation of the corpus benefited from the fact that the author 

is native speaker of Kmhmouʔ. A significant part of the corpus (1h30 in total) is provided in an 

appendix, fully glossed and translated into French and Lao. 

This thesis, besides making data and grammar of the Eastern Kmhmouʔ dialect available for the 

first time, opens up some new and challenging paths for the study of the typology of isolating 

languages and transcategoriality, as well as for studies of the role of language contact in 

grammaticalization. 

Keywords : Kmhmouʔ, grammar, isolating languages, transcategoriality, Laos. 


